edby LiOOgle 



BIBLIOTHECA S. J. 

Maison Saint- Augustin 
ENGHIEN 









Vf. 

>•■. 









4^ 




rit- Vi^- llw- /^«J* 








Digitized by Google 











Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



• 



i 



a 
4 




. j 1^ d by Google 



Digitized by Çoogle 



1 



' us. 



Digitized by Googlc 



A B R E G E 

DE Li^ VIE 

D £ D O M 

JEAN MABILLON 

Prêtre & Religieux Benedi6tin 
de la Congrégation 
deiaint Maur. 

J?ar Dom Thierri Ruinart 
JRseii^atx delà même Congrégation^ 




Chez 



A PARIS, 

la Veuve FkançoisMo^ctb T,Prcniîcc 
Imprimeur du Roy & du Clergé de Fiance, 
lUc de la Harj^e ^ aux ciûi$ Rois. 

E T 

CHARiBis RoBtfSTEi|XU(:S.Jsicqqe9> 

au Palmiei. 
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ABREGE' 

DE LA VIE 
I>E ^ D O M 

JEAN MABILLON. 

A MylordDuc de Benb ^ 

Cy -devant Gouverneur du Roy de 
la Grande-Bretagne , premier 
Gentilhomme de la chambre 
de fa Majefié. ' ' 

E vous obeii, M y- 
i- o R D , & puifque 
voulez abfo- 
lument, je feray un 
abrège fuccint de ce qui re- 
gard€.]a vie& la more de Dom. 
Jfiân JifJabjiiûn , mon. pere & 

"A ij 
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4 Ahre^é de la vie 
r mon Maicre j car quoique ce 
; ne /bit p3s4a coutume de nôtre 
1^ ..Congrégation d'informer i& . 
public des âdions des Reli. 
gieux qui y meurent , nean- 
moins-iareputationde cetillu' 
ftre défunt eft fi grande ,^ l'c- 
clat de fa Icience ôcde fa vertu 
a fait une fi forte imprefiîon fur 
Vefprit de tout le monde , qu'il 
n'y a pas lieu de craindre , que 
perfbnne trouve mauvais^qu'en 
donnant cette iàtisfai^ion à 
une perfonne de yôtrç rangôc , • 
de votre piptç , on faflè parqî- 
tre quelque marque de .diftin. 
lâtion pour ce grand-homme. II 
la mérite d'autant plus après fa 
mort , qu'il n'en a jamais voulu 
aucune pendant toute fk viç , 
S' eilimant trop heureux d'être 
traité comme Ces autres con- 
frères , qu'il regardoir même, 
par une infigne modeAie ^ui^ 
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de Dàm Jean 'Mahillon. \ 
toujours fait (bn caraâerè 
pardculier , beaucoup au deil 
lus de luy. S'il y avoic donc 
quelcjue cholê , M y l o r d , 
qui pât m'empêcher de me 
rendre à ce que vous fouhaicez 
de moy , ce fèroic uniquement, 
que je ne me fèns pas capable 
de parler dignement d'un Tu jet 
il rare &: fi élevé : mais vous 
voulez bien vous contenter 
d'une narration fimple & naïve 
des chofès édifiantes , que j'ay 
vues , ou que j'ay entendues de 
luy, £t je ne puis pas nier^ 
qu'ayant eu le bonheur d'avoir 
eAé élevé des ma jeuneflè au. 
prés de ce lâint Religieux , d'a- 
voir efté prez de vint-iîx ans 
le témoin de toutes les adions, 
& même d'avoir connu parti- 
culièrement des perfbnnes qui 
avoienc vécu avec luy dès îès 
premières années 3 donc j'ay 

A • • • 
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4 j4hregè de la vie 
appris,auffi bien que de luy mê- 
mCjplufieurs choies Singulières, 
il n'y a perfonne au monde, 
de qui on doive attendre da- 
vantage là-deiTus que de moy; 
Au rclte je me reftraindray 
dans cet écrit , comme nous en 
fommes convenus , à ce qui re- 
garde principalement la vertu 
&: la piété du Pere Mabillonj 
& fijerapporte qoelque chofe 
' des ouvrages qu'il a donner 
au Public , ou des voïages qu'il 
a efté oblige d*entreprcndre,ce 
ne ièra que pour iêrvir de fon« 
dément i ce que j'auray à dire 
de fes vertus , ou pour former» 
. quelque fuite & quelque liai^' 
ion entre les cbofes que je dois 
raconter. 

« ■ 
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de Dm. "Jean Mabillon. 7 

DOm Jean Mabillon vint 
au monde le vinc-trbi. 
£éme jour de Novembre de 
l'année i 6 3 z. au Dioceiê de 
Reims en Champagne. Le 
lieu de fa naiûance , appelle 
iain6t Pierre-mont , eft iîtué 
à deux lieues de Moufon fur 
•Meuiê ,cncre l'Abbaye de Bel- 
jval la célèbre Chartreufe ** 
4u Mont-Dieu. Il fut baptizc 
ie vint . cinquième du même 
mois , de il y a lieu de croire 
qu'il a coûfervé jufcju'à la more 
^'innocence qu'il a reçiië dans 
Sacrénteac } la pureté de 
toute iâ vie , l'eftime qu'il a 
toujours eue pour cette infigne 
■feveur de la mifericordc de 
Dieu , avec rattention parti- 
ïoliere , qu'U avoit dans routes 
les occafions, pour empccner 

iqae-içs-eii£ia5.ne 4a perdiâèoc, 

A liij 
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4 . jihtegè de U vié 
. m'ont toujours donné ce fèiij 
timent : car lorfqu 'il en ren- 
coocroit , il ne manquoic pas 
de les exhorter ^ avec fês ma- 
nières douces & engageantes 
qui luy étoienc familières, à 
aimer Dieu de tout leur cœur, 
à ne pas laillèr perdre la 
grâce de Nôtre-Scigneur,qu*ils 
avoienc re^ûë au facré Baptê» 
'Sfsf^rm. parens appeliez Efticn- 

. ne Mabillon& Jeanne Gueritt!, 
nez d'houêtes familles , n'onc 
rien eu félon le monde , qui 
les y ait beaucoup diftineuez» 
leur plus grande gloire eu d'y 
avoir donné un fils fi illuftre^ • 
d'avoir eu un foin particulier 
de l'élever chrétiennement. H 
le fouvenoit fouvent des inikru- 
dions qu'il avoit re<^ûçs de ià 
bonne mere , mais elle mourut 
âilèz jeune. Son grand peté 
.avoit vécu ceut ièi^e ans^^Joa 
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êi "Dm. '^ean MahiUon. % ' 
pere en a vécu environ cent 
nuit j je l'ay vii à l'âge de cent 
cinq ans encore vigoureux, 
avec un iueemenc fain ôc eni 
tier : la plufparc néanmoins de 
Ces enfans moururent jeunes, & 
de plufieur^ qu'il edc,il ne refta 
que le Pere Mabillon,&:un au- 
tre frère , qui après avoir mené 
une vie tres-chrêtienne , mou- 
rut dans de grands fentimens 
de pieté, âgé d'environ cinu • 
quante ans ^ vraïe copie en 
douceur 6c en innocence de 
mœurs de Dom Jean Mabii- 

Ion. • 

On fit apprendre les pre- 
jniers élemens de la grammai- Rùm, . 
re au jeune Mabillon dans lé 
païs^ un oncle qu'il avoir, Curé 
dans le voifinage , eut te prin- 
cipal ibin de ion initrudion ) 
&. quand on le vit un peu plus 
avancé , on l'envoïa a Reims ' ' 



Digrtized by Google 



<ô Abrégé de la vié 
• |)our y faire Tes écudes.M'^ Bou- 
cher PrevoftdercglifeMetro- 

Çolitaine , qui eiloic. Abbé de 
'enailles &; Aumônier ordi- 
naire du Roy , le* logea chez 
iuy, ôc l'entretint pendant plu- 
iîeurs années de tout ce qu'il 
eut befoin. Il le fit étudier 
au Collège de l'Univerlité, qui 
•eftoit le plus voidn de ion lor 
;gis , où ce jeune Ecolier ne fut 
^pas long temps Tans^ dii^in^ 
guer de Tes compagnons , qu*U 
pafîa bien-toft de beaucoup. 
On remarquoit dès ce temps, 
là en luy ce que Ton y a . de^ 
puis tanc admiré, c'efl-à-dire , 
une élévation d'efpric extraor. 
dinaire , jointe à une finguliere 
modeftie : ce qui le faifbit en 
même temps aimer de iès Mai,, 
^res , &; honorer de fes conipa» 
gnons. Ceux-cy n'eurent jaj 
^rn^iâ de jaloulle contre luy» 
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de Dom 'Jean M ah i lion. îl 

tant ils eftoient pénétrez de 
ion mérite charmez . de 
douceur. Et Tes Maîcres , donc 
j'ay connu plufieurs, n'avoienc 
pas moins de joye de voir les 
grands progrez de ce difciple 
dans les études. Ils ont fouvent 
affeuré qu'ils avoient coûtume 
de propoier le jeune Mabillon 
aux autres écoliers comme un 
irericable modèle pour devenir 
haJbÛQ ôc ve«ttieux. Il n*€Ùoic 
encore qu'en Troiiîéme , iotù 
qu'il fît Cl première harangue 
en public , il en a. fait encore 
d'autres depui6 , èc toujours 
avec rapplaudiflement de iès 
auditeurs. On dit même ( de A 
]s me ibu viens bien , il me Ta, 
autrefois avoiié ) que lorfque 
M. de Nemours , après avoir 
pris pollèlfîon de l'Archevê.. 
chè de Reims , alla pour la 
première fois viiiter le CoHegoi. 
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>l Abrégé de la vië . 
de rUniverlîté , le jeune Ma-' 
billon fut entr'autres chargé 
de luy faire un compliment : 6c 
quoit^uli ne fôt pour lors qu'é- 
tudiant en Philoibphie , il s'ac- 

3uitca de cette commiffion 
*une manière , dont ce Prin- 
ce auHi-bien que tous ceux qui 
l'accompagnoient , parureno 
extrêmement (àtisfaits^ 

u^^n u "^^"^^ bonnes qaalicez luy 
M 'semi^ attirèrent rèflia» & l'amitié 
»«*r#, de tôut le monde , &; on crûc 
qu'an iùjet il rare ne dévoie 
point être négligé ) ce qui âc 
prendre deflors quelques me* 
fores pour tâcher de Fattacher 
au fèrvice du Dioceiè. En i ^51.- 
on luy fit prendre la tonfure, 
qu'il re^ûc à Reims le ièptié- 
me de Janvier des mains de 
M. George d'Aubuûbn Ârche* 
vêque d'Embrun, dans l'Egliie 
4es Religieufcs Benedidines 
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àe Dom Jean M^^i^on^ 
de l'Abbaye de S. Pierre. L'an- 
née iiiivante- au commence- 
ment de Juillet ,il fiit faitmaî. 
tre Ci-Arts, j ^ il fît encore 
depuis une année de Théolo- 
gie dans PUnivef fité , où il prit 
des écrits dans les écoles de 
faint Patrice & dans celles de 
PAbbaye de S. Denis. Gn Fa- 
voit même dès tannée 1650» 
pourvû d'une place au Semi. 
naire de l'églife de Reims. C'efl: 
un établiflèment du Cardinal 
Charles de Lorraine , au re- 
tour du Concile de Trente,* 
fèmblable à celuy que fit S. 
Charles à Milan , pour éle^ 
ver de jeunes Clercs. Ik doiw 
vent aiîîfter par tojur-au fèr- 
vice du Chœur dans la Me. 
tropohtaine , & ils font dei^i- 
nez à remplir dans la fuite di- 
verfès fondions dans le Dior 
cefè. Cet iemploy. étoiç d'ai^ 
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fjf. Abre^delavîe 
tant plus agréable au jeune 
Mabiilon , qu'il luy fournifl 
foid'occaiion d'ailUler Touvent 
aux divins OiEces , fie d'éviter 
par là les dangers où font expo- 
fez les jeunes gens^qui font laiC 
fezàeux*m^mes. Ilpailoit le« 
)Qurs de congé avec quelques- 
uns de iès compagoons qui 
^voient la crainte de Dieu • 
éc leurs petits divertiilèmens 
étoient toujours mêlez de 

quelque leâure pieuiê , ou uti- 
le à leurs études. IL ne man- 
quoit à rien.de fon devoir pouf 
]e ièrvicexie la Cachedrale,& il 
s'étoic tellement appliqué à ea 
étudier tous les rites , éc à ap- 
prendre parfaitement ce que 
l'on a coutume d'y chanter; 
qu'il f^avoic encore tout pair, 
cœur dans les dernières années 
de favie. Je leremarquay avec 

é^pAnsmejit dans Je demiev 
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de 'Dom fean Mabillon. "15 
•^oiage que nous fifines eaiên;i^ 
ble à Reims en 1703. où nous 
aflîftâmcs à tout l'Office de 
cette £gliiè le jour de 1' Af]bm. ' 
ption de Nôtre-Dame. Quoi- 
qu'il fut fort long fort fôi- 
lemiiel, il n'avoit pas oublié u n 
ièul mot de ce qu'on y dévoie 
dire , ni une ièule cérémonie 
de celles que l'on y devoit pra- 
tiquer. £t admirant l'exaâitu. 
de avec laquelle on s'en ac^ 
quittoit , il remercia Dieu de 
tout (otk cœur de vc»r , que cet»- 
te célèbre Métropole êtoit en. 
core aujourd'hui , comme elle 
l*a été dans les fiecles prece- 
deos , un modèle parfait pour 
les autres Eglifes de France , * * it 
dans la majefté du fèrvice di- 4 j."'' 
vm & dans la mod«ftie deiès 
Minières. 

Cet attacbement à l'egli- iv. 
fè Métropolitaine ne iîemp^* t'^''' 
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^6 Abte^è.âe I4 vie ' 
choit pas de viilcer auâl les au. 
très lieux faints qui {oM àan^ 
. tKeims , £c particuMeremeiiC 2^% 
Jiaut de la Ville, que f lodoaj^ci 
appellûit à cette, occaflon le 
quartier des Baiîljques. Xi f^a^ 
uroic .parfaitement tout ce qui 
Tendait ces lieux refpeâ:^bles , 
& il ne roanquoit p^s , quand 
il y pailbitiortque nous étions 
à R.eims , d:y faire attention ^ 
qu'il accompagnoit to.Û40urs 

m moins de quelque icourte 
prière. Tels <fonc le cimetière 
appelle des martyrsj l'églilè 4e 
S. Timothéç , où il y a une 
grande 4^anticé de leurs reli. 
quesjla cave de S. Manr^oà. 
on dit que les premiers Chrén 
tiens ^iibient leiirs a^èrnblëesy 
le .tombeau, de. S. Nicaifè , I9 
lieu du martyre de S. Arnoul^ 
£c plu (leurs monii mens drelTez 

«a diâèjrem ondro^s de hyÂ^. 
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de Dem^ean Mahllon, ij 
le en mémoire des miracjes de 
S. Rem y. Il a voit une tres-fiu- 
guliere dévotion pou/ ce der- 
. iiier , qu'il a çonièrvee' jufqu'â 
la mort , n'aïant jamais palle 
nniêul jour fans rinvoqueren 
particulier. Ce fut en vifitanc 
louvent le tombeau de ce 
grand Saint , qu'il fentit les 
premiers mouvemensde fa vo- 
cation à la vie R.eligieuiè j car savoc»- 
comme il alloit de temps en *vURt 
temps en k célèbre Abbaye où ^««/e 
Ton confèrve ce précieux de- 
poft , il fut ù ediiié de la vie 
exemplaire qu'on y menoit,que 
dës4orsil conçût le deilèin de 
l'imiter. Il admiroit fur tout la 
ferveur ôc la modellie des No» 
vices5& une certaine tendreflè 
de dévotion naillànte , qui pa. 
roijûToit en ces jeunes Religieux,- 
le toucha iî fortement, à ce 
qu'il m'a répète plufîeurs fois, 

-fi ' 

\ 

« 
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i8 AhtË^è de lavie " • 
qull refolut de fe joindre â eux,* 
&de quittertouc-îl-fait le mon- 
de pour encrer dans notreCon- 
gregation. Il s-'éprouva néan- 
moins quelque-temps , & on 
éprouva auf£ fa vocation pour 
s'en afrurer,aprés qu'il eut dé- 
claré fbn defTein.Mais il témoi- 
gna tant d'empreûèment pour 
être R.eligieux,que lePrieurde 
S. Remy â qui il s'en ouvrit,ne 
put refifter long-temps aux in- 
fiances de ce jeune poftulant. 
Il étoic inceflamment ou dans 
TEglife. ou autoujr du Mona- 
ftere , à peine le pouvoit-ii 
quitter de vue. On peut juger' 
de l'ardeur qu'il avoir pour 
lors , par ce qu'il luy en reiloic 
^encore environ cinquante ans 
âprés : car comme nous étions 
â R.eims, & que je le voïois ac- 
tendri enpaHànc par des rues 
écartées qui cotoyenties mu- 



liailles dujardip de i'Abba.ye de 
S. Remy ,il m'avoûa pour lors 
•qu'iiécoic peneccé d'un fènfible 
^laiiîr , parce que cela le £aiibjc 
ibuvenir des grâces qu'il avoir 
autrefois reçues en ces lieux, 
•en ibrce , me diibicil ^ qu'il iuy 
ièmbloit qu'il alloic^ encore à. 
S. Remy pour y- âfccompiir le 
^eflèin de ià vocation, 
- Il fuc admis au nombre des v. 
Poftukns dans ce Mbnallere /.^^ii^Sf 
Je vint - neuvième d'Aouft en s. Be»o,ji. 
-1653. jour de la fête de la: Dci . 
Collation de S. Jéan.Baptifte^ 
-qu'il avoit codtume de célébrer 
tous les ans avec une attention 
particulière , pour remercier 
Dieu de la grâce qu'il avoit re- 
•^ûë de luy en ce jour-là. Le cin- 
quième de Septembre fuivant 
il reçût l'habit de S. Benoifl: 
dans la Congrégation de S. 
«Maur des mains de Dom Monu . 

B ij 

m 

m * 
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ao Abrège de là vie ' 
mole Geoffroy , qui ëtoit pour 
lors grand Prieur de S. Remy , 
& donc la vertu étoic fort con. 
Buë dans toute la Ville , prin- 
cipalemenc depuis que,dilànc 
la iàinte Meâè au tombeau de 
S. fCemy , la iîlle de M. le Mar. 
quis de Rothelin, Gouverneur 
de Reiras , y avoit été miracu- 
leuiêment guérie d'une paralif^ 
£e , dont elle.étoit affligée de^ 
puis long- temps. L'année du 
Noviciat étant écoulée, le jeur 
ne frère Mabillon fit k i?rofe£- 
fion le fixiéme de Septembre 
. entre les mains du R. P. D.Vin- 
cent Marfolle , qui avoit été 
^it Prieur de S. Remy quelque 
temps auparavant. La memoi. 
.re de ce grand homme fera rod- 
jours en vénération dans l'Or, 
dre de S. Benoift, tanc que la 
Congrégation de S. Maur fub- 

iîAera , en reconnpii&nce des 



de Bom Jean Mahillon. tt 
ièrvices importans qu'il luy a 
rendus. £t le Pr Mabilloti , qui 
a encore été dans la fuite té- 
moin de fes vertus & de fon 
exacÊlitude pour l'obfèrvance 
régulière , en eut une telle eûi- 
me , (ju'il fc crût obligé d'en 
informer la pofterité dans un 
écrit, que j'ay trouvé parmy les 
mémoires. U eft mort en TAb^ 
baye de S. Germain des Prez 
le cinquième de Septembre 
léSf. après avoir été pendant 
pluileurs années Supérieur ge. 
neral de noftre Congrégation. 
Le jeune Frère Mabillon fît en 
peu de temps de fi grands pro- 
grez dans la vie Ipiricuelle fous 
de tels Makres , qu*on ne pou. 
voit s'empêcher d'admirer xanc 
de vertus en un Commentant. 
Ce fut apparemment ce qui dé- 
termina tes Supérieurs à le laif^ 
içr encore quelques années à S. 



•ai Ahregèàelavif 
Remy après la Profeflîoii , afin 
d'animer les Novices par fon 
.exemple 41^ ver(a , & leur ièr. 
vir de modèle pour avancer 
dans la perfeâion Religieufe. 
On luy conâa même pendanc 
- <}uelque cemps le ioin de les 
inflruire touchant les exercices 
de la Religion rmais comme ià 
/erveur alloit toujours en au:- 
gmentant, il la^pouilà (I loin , 
que le corps , qu'il avoit natu- 
rellement adèz délicat yne pue 
iîiivre toute l'ardeur de fon el- 
pric. Il luccomba tout.à-faic 
tardes mauiC'de tête tres-vio^ 
iens qui luy furvinrent , & il 
ïl tortue tomba dans des épuifèmens li 
md»i», grands , qu'ils le rendirent in»- 
capable de toute application', 
ju/qu'à ne pouvoir reciter fon 
Office. Cet accident affligea 
étrangement lès Supérieurs, on 
éprouva cous les remèdes , que 
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de Domjean MahiiUn. 25*^ 
la charité àL l'envie de ne pas 
voir inutile un fujet de fi gran-- 
de efperance , pûrenc fiiggerer, 
mais ce fut toujours ians e£fèc. 
On eut beau l'envoyer dans les ' 
Abbayes voifînesde S. Nicaifè,' 
de S. Thierry , & de. S. Bafle, 
pour y prendre l'air , le mal 
n'en devint que plus opiniâtre j * 
en forte que l'on crût qu'il n'y 
avoit plus d'autre remède , que 
de le faire demeurer dans queL 
que Monaftere de la Campa. . 
gne , oïL defôccupé de toute 
cholè , il put travailler unique- 
ment au rétablilTemenc de la 
iânté. 

On choifit pour ce fujet l'Ab- vu. 
baye de Nôtre-Dame de No- 
gent , fituée au bas de la mon- gcm. 
tagne de Coucy dans le Dio- 
cele de Laon , entre cette Ville 
&: celle de Soi^[bns. Mais ce re- 
mède , au moins dans les com-' / 



I 



ïif Abrège delà vie 
mencemens parut fort amer au 
jeune Frère Mabillon , & il luy 
coûta bien des larmes : il quic> 
toit une Abbaye des plus illu- 
ftrès de France , où l'Office di- 
vin fait dans une aueufte ba- 
£lique avec une majeité toute 
particulière ^ une Communau- 
té nombreufe de faints &: ver- 
tueux Religieux , fous les yeux 
defquels il avoit été élevé j en- 
fin la compagnie de fes jeunes 
confrères , toujours bien douce 
aux perfbnnes de cet âge , &: 
cela pour aller demeurer dans 
un Monaftere delèrt , dont TÊ- 
glife à demi-ruinée , & les bâti- 
mens mal propres & incommo- 
des, écoient des triftes reftes dé 
la fureur des Hérétiques les 
marques funeftes de la chûte 
du Cardinal Odec de Chatil- 
lon, qui en avoit été Abbé. 
Quand frère Jean Mabillon 

arriva 
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de Dom J.e'an Màèillen, 1 
jwriya en ce lieu pour y demeu- 
rer, il y trouva ûx ou Icpt Pè- 
res déja.aiTez avancez en âge, 
& dpQC.par confequent l'hu^ 
meur ne pouvoir pas être trop 
Qonvenaple à un jeune Reli- 
gieux , qui Jie les conApiâbic en 
aucune manière. Il s'en prit à 
|ès yeux, & regrettant les oeamB 
jours ${u'il a-voit paiTezàS. ke- 
my , ii pleura amèrement pçn.^ 
dant quelques ièmakies ià ^« 
ùinçQ, Il s'accoutuma neaià* 
moins jxeu à . peu à cette vie 
ohaiîîpêtre , & trouvant dans 
ks Pères du Monaftete une^ 
charité tout.>à..fait compatifl. 
fan ce à ion mal , & une ten- 
driez de cœur à laquelle il ne 
fe feroit point attendu , il cchu- 
men^a à goûter les douceurs 
d'une fblitude entièrement é- 
loignée du commerce du mon- 

^ç. Les cQpiolauons ioterieu- 
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1^ * ' Abrège "de ta vîè 
tes , dont Di^eu le favorifa , lu^ . 
tinrent lieu de tout $ & trou- 
vant fa fatisfadion dans Jes oc* 
cupatioos les plus baâes Se les 
plus viles du Monaftere , il fut 
tellement contentd^ îk demeu* 
re , que dans la fuite f epaHanÇ 
dans fa mètnoire la vie innocent 

. te qu'il a voit meaée en ce lieu , 
il prenoit plaifîr avec fes ami^ 
à s'appdler Frère Jean de No^ 
pnt , pour le reprgfenter à luy- 
même les eraces qu'il avoit re^. 
tûës de Dieu dans ce Monafte- 
re.Ce fut pendantle fejour qu'il 
y fit, qu'il re^ut les Ordres à 
Soiflons des mains de feu M. 
Charles de Bourlon Evêque de 
cette Ville , qui luy donna lc3 
quatre ivlo^ndres & le Sous^ 
Diaconat le vint-deuxiéme de 
^epcembrei 657. &Fe Diaconat 
^u quinzième dejuinde l'annéé 

-^iyaflifç. Cef eudanf fç? m,f ujp 



Dam Jean Mahillon ïy 
^iète&(e&cpBiiemens\ bien 

^ loin de diminuer^ continuoienc 
toujours avec la même violent 
ce, 6c il ne luy ctoit paspoflî-. 

" ble de &*apç)liquer ferieufenieiic 
à aucune étude ; on ne laiilbic 
pas d'entrevoir en ce jeune Re- 
ligieux de erandes difpofitionsf 
pour les fcience&,& une forte 
inclination pour la recherche " 
<le toute forte d^antiquîté. Rien 
ne luy échapoit dans le Mona^ 
. ûere ou aux environs , èc rien 
ne luy coutoit quand il efpe- 
Toit faire quelque découverte, 
<]^'e(l; ce qui le porta une fois i 
dépaver prefque toute TEglife 
<îu Monaftere , dans Tefperan-. 
ce de découvrir le tombeau du 
fameux Abbé Guibert, qu'on, 
luy avoit alTeuré être enterré 
dans ce lieu. 

Comme on le voyoit dans ^j^^ 

ces dilpoiitions , Ton crût qu'il ^ coriii 

C ij 
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î S Abrégé de la vie '■ > 
était à- propos de le mettre 
dans un Monaftere , où il y edç 
quelque exercice d'étude, dans 
la penfée que fbn inclination y 
étant tout-à-£ait portée , cela 
luy fèroic plus agréable , Sc 
pourroic par 'contequenc coa^ 
tribuer au rétabliiTement de ù, 
fanté. On l'envoïa donc de- 
meurer à Corbie , célèbre Ab^ 
baye, du Dioceiè d'Amiens. Il 
y arriva au commencement de 
Juillet de l'année i6f 8. Comme 
il n'étoit pas en eûac de fuivre 
tous les exercices de la régula- 
rité , il fallut luy donner le 
^bin de quelques Offices exté- 
rieurs j qui contribuaiTeiit à, 
diffiper le mal qui le preflbit: 
on le fit portier & en même,, 
temps depenfier du Monafte^ 
re. Rien n'eftoic trop bas pour 
kiy , & les plus vils emplois 
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de lyom Jean Mahillon. ' i<f 
Convenir d'avantage. A peine 
luy permetcoit-oQ d'aller dâ 
temps en temps aux écoles 
pour y écouter les explications 
de Pnilofophie ou de Theolo. 
gie , dans la crainte que la 
moindre application n'aug- 
mentait Ton mal. D'ail leurs^ Te 
frère MabiUon fê plaiibit aC 
ièz dans les emplois qu'on luy 
avoit confiez , à cauiè de l'oc- 
cafion qu'il» lity fournifibienc 
<ie faire du bieni aux pauvres y 
car ce fut toujours une de fes 
plus fortes inclinations :• & 
dans la fuite , quoiqu'il eue 
beaucoup de peine , lorfqu'il 
fè trouvoit engage k donner 
quelque recommandation au. 
prés des perfonnes puisantes, 
qui avoient de la bonté &, de 
la coniideration pour luy , ce-^ 
pendant il ne reculoit jamais 
quaad c'eftoic pour de pauvres 

C ni 
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jo Ahregè de Uvie 
gens, qui n'a voient point d'aiiw 
tre appuy que celuy deià cha- 
jité&dela compaffion qu'on 
doit avoir pour eux j pénétré 
de k vérité des paroles de Je- 
lus-Chrift , qui veut bien pren- 
dre fiir ion compte , ce que 
l'on fait en ion nom pour des 
perfbnnes, qui d'ailleurs pa- 
roiflentfîmépriiàbles félon les 
maximes du monde. 

ïiî^'ifi» ^ Fon^û au Sacerdoce 
sniiïàccî. le vint - fêptiéme de Mars 
1660. qu'il reçût la veille de 
Pâques à Amiens des mains de 
feu M. François Faure Evêque 
decetteVille-U. Cette digni- 
té ne luy enHa pas -le cœur , il 
continua toujours à s'addon- 
ner aux mêmes exercices d'hu. 
milité £c de chanté qu*aupa. 
ravant , & fî peu de fanté qu'il; 
jivoit , il l'emploïoit à fè ren* 
dre digne d'un fî faint mii;ii{ls-. 
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jfe j s'appIiqu4nC'à.ji^ ledurQ 
^es bons livres ^ âiix exercices 
fpirituels, autant que fes forces 
le. luy permetcoienc. Ses em- 
plois e:^;cerieurs ne luy.i&uiaient 
p^^as .perdre l^inclinacion qu'il 
avoit toujours, eue pour i'écu-» 
<ie,&quajid il aiioit dans les 
jEcoles pour y aiHIter à quelque 

exercice , on remarquoit toû-» 
îfQMSSQiice qu'itl.idi&it quelque 
trait d^.inaître^miQiqu'ii n'£)« 
sat pa,$riixiêmepaiter pour éco^ 
lier. Sba penchant le porcdié 
Auûiàyiûceriâuvencla Biblioi 
thçque ^ où l'on trouve eiicore 
quelques reftes de ces: ancienà 
œanjwiiâts , qui bnc readu-ad^ 
trefois^ce lieu û célèbre : iî 
ià- ianténe luy permettoit pas 
d'en faire de longues ledures, 
il avoic au moins la iàtisfaâioD 
d'en parcourir quelques, ena 
4; oies > donc il .tachoit de :pi;0' 

C« • • • 
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£ter. Un de le« premiers foin* 
quand il demeuroit dans un 
Monaftere, étoit d'çu bien ap- 
prendre l iiiiioire , & de s'in* 

ftruire autant qu'il pouvoir , de 
ce qui regarde les perfon nés il, 
luftres qui y ont vécu. Il s'at- 
tachoit lur touti bien conno^^ 
tre les faints Patrons du lieu, & 
ceux dont on y . cotifèrve les 
fi.eliques. L'exemplie »de vam. 
de perfonn^es illuftres , qui 
ont fleuri autrefois dans Côri 
bie^animale courage du Pere 
Mabillon j il voulut apprendre 
le détail de leurs aâionS;, &i 
fçavoir. ce qui les avoit rendu 
û recommandabies. ils^^tta- 
clia particulièrement à S. Ada- 
lard , qui avoit quitté la Cour 
de Cliàrie-Magne,dont il étoit 
coulîn germain , pour fe reti* ' 

. X. . rcr en cette célèbre Abbaye. 

tilm! ^' ^ Aedure de la vie . de c« . 
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ie Hom Jean MalilUn. 
grand-liomme, écrite par faine 
Gerajrd , luy donna une force 
e/perance ce pouvoir euerir 
du mal, donc il étoic araige de- 
puis il long-temps. S. Gérard 
avoit été Religieux de Corbie 
' dans Tonziéme fkcle j comme, 
il ctoit fort intelligent dans les 
affaires , fon Abbé le chargea 
du foin du temporel,(^u*il trou- 
va en tres-mauvais état. Son' 
applicaciair , pour tâclier d'y 
mettre quelque ordre , fut 
forte , qu'il tomba dans des 
^paifèmens , qui le refidipenc 
incapable de toutes ciiofes, 
Apres plufîeurs retnedes qu'il 
avoit inutilement tentez , il 
eut recours à S. Adalard , ôc ii 
l'invoqua avec tant de conâan^ 
€e , qu'enfin il en obtint la 
guertlon d'une manière mira-! 
culeuie. Le P. Mabillon ciûc 
yoir^dans ce qu6ceiàiutKeU<* 
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i gieux avoic fait , ua pai'faié 

modèle de ce qu'il devoit faire 
kiy-même. Il ne demandoit 
pas que Dieu fit encore un mi- 
jacle vifible à lôn occafion-,. 
comme il avoit fait pour faine 
Gérard , mais la confiance que 
Dieu luy donna aux meritesde 
S. Adalard , luy fit eiperer qu'il 
jie reietteroit pas ies prières^ 
En effet s'il ne fut pas^eri fur 
le champijComme il ctoit arrive 
à S. Gérard , les lùites n'en fu-^ 
rent pas moin^ favorables i car 
depuis ce temps-là Dieu donna 
ki>enediâion aux remèdes , ôs 
les douleurs dont il avoit été & 
long-temps affligé , diminuant 
confideïablement , luy laifiè^ 
fent quelque liberté de s-'ap^ 
pliquer, jufqu'â ce qu'elles, fu^ 
rent enfin entièrement diiîl- 
p^es , aiiiS a-uil toûjoui!& eu 
KBedeyotioD particnlieie pouj; 
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ia reconnoiiTance , à l'exemple 
^e S. Gérard , qui a écrie la vie 
de Ton faint libérateur, & com- 
pofê des Anciennes &des Ré- 
pons pour fon Office , le Pere 
Mabillon fit des Hymnes eit 
rhonneurdumême Saine, que 
•l'on a toujours depuis ce temps.^ 
4à chantées en PAbbaye 
Corbiele jour de fà Fête. Ainfî: 
y a l'avantage d*avoirrOffi* 
ce d*^im Saine û illuibe coni^ 
pofc par deux des plus grands 



Hommes ^ qui y ayenc jamais 
âeuri , &; qui avoienc été ruli 
&L l'autre guéris du même mal 
par £bn intercéfficn. Dans la 
liiite os engagea le P. MabiU 
ion à faire d'autres Hymnes en 
l*lionneur de la Reine fainte 
Bathilde , fondatrice du Mo« 
fileté, ce qqi iuy doima pc* 



ce grand Saint pendant toute 
ù. vie;& pour luy en témoigner 
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^€ jihregè de la vîf 
cafion de travailler auffi for Ie$ 

autres Offices propres de cette 
Abbaye, dont on a fait enfin un 
Recueil , que Ton a imprimé 
depuis , & que l'on peut appel- 
er ion premier ouvrage, 
^ï- Le P. Mabillon étoic pour 
,?iltr. lors depofitaire,c*eftà dire, il 
IwW. avoir foin de toute la diépenfe 
qui fe faifoic dans le Monaûe- 
re i & fon Supérieur qui le cou» 
^deroic beaueobp , & qui coix^ 
jaoifToit qu'on pouvoit fûre- 
ment luy confier tout ce qu'on 
voudroit , ne croïant pas qu'il 
l?evint jamais,en état de pou» 
voir s'appliquer entièrement" 
aux grandes études , le nomma 
Celerier ainfi le chargea du 
principal foin de tout le tempo- 
rel du Monaftere. Cet Office , 
^ui eA conilderable à caufe des 

frandes dépendances de l'Ab- 
aye. de Corbie^ n'accommo^ 



by Google 



' . de Dvim Jem Mahilîon. %'f 
<da pasDomJeailMabillofl 5 à 
ce qui aurok pu rendre cec em. ^ 
ploy agréable à d'autres moiois 
vertueux que luy , étoit ce qut 
le portoit plus fortement à tâ. 
cher de s'en défaire.Ii iè voïoic 
par là comme engagé àentre^ 
tenir quelque commerce avec 
les peribnnes les plus diAin- 
guéesdu païs , qui commen.. 
çoient déjà à l^eftimer & à l'ho- 
norenmaisil aimoit mieux gar« 
der ia iôlitude, 6c ibuârir fes ia- 
jÇrmitez en fùivant autant qu'il 
pourroit la régularité, que d'ê- 
tre expofe au grand monde ^ & 
même s'il avoit befoindu iè- 
couf s de quelque employ exté- 
rieur , ceux qu'il avoit «us yxi' 
qu'alors étoiént plus de fon 
goût, ne luy donnant de liaifoa 
qu'avec lespauvres gens.Il con. 
jura donc lès Supérieurs de le 
^echar^er d'unfardeau,(^ui luy 



Ahre^i de la vie 
paroiiToic inlùpportable. C*eâ> 
la feule fois en vie qu'il les 
a preflèz pour les engager à 
changer quelque, choie tou- 
chant ies occupations -: mai& 
que ces fortes de plaintes doi- 
vent être confolantes pour des 
Supérieurs ^ & qu'un Mona^te- 

Serm.î.(Je cft licureux , s'écrie S. Ber— 
Affumpt. nard dans une fèmblable occa- 
ilon , dans lequel Marthe, c'efl: 
à dire ceux qui font occupez: 
du foin de rexcerieur, ont une 
jliinte jaloufîe contre Marie , 
& fouhaitent d'être dëbarafl 
fèz comme elle de tout autre 
foin , pour yacquer unique- 
ment aux exercices de la vie 
^irituelle. 

n'I» dt- ^^^^ étoient les fentimen» 

meursr à S. du Père Mabillon , auffi ne pût-' 
Demi. Qjj refuser la grâce qu'il de- 

mandoit avec tant d'inftance j 
au bout d.e.i)U mois^ U fi^ 
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4e Homjeàn Mabillon. 3^ 
^ôut iàic déchargé du foin 
des âfl&ires temporelles. Il quit- 
>ca avicc plaiiir tous ces emplois 
diâîpans , pour s'accacher à fa 
.chere /blicude , au il croyoic 
paffer tranquillement le reftç 
de (a vie , ne i(çachant pas en^ 
core à quoy Dieu Je deilinoic^ 
■Quelque temps après on l'en- 
voya denAeui^r à S. Denis en 
France. Il fit le voyage à pied , 
.& pour ne pas coucher hors du 
Monaftere , il fit dix-/èpt lieuës 
le jour qu'il arriva en cette Ab*. 
baye , portant luy-même dans 
uia fac toutes les petites har- 
deâ qui écoienc à ion ufàge ; 
pratique qu'il a toiijours âde- 
iement obier vée dans tous les 
voyages , qu'il a été obligé de 
faire pour changer de demea^ 
re , &même dans ceux qu'il ^ 
faits depuis pour iès études; 
pLïi% que fa fanté luy a permis ^ 



éc que les Supérieurs ont voulu 
4e fûufff ir. C'eft ainfi qu'il a fait 
^ceuxdei^landœ, ds Cjbflmpa« 
gtie & de Bourgogne, pendanc 
Jes premières années qu'il a d£- 
aneurë à Paris. Dans la futte on 
Juy procuroit quelque voipure 
jdans les Monafteres par où il 
pafToic , ou bien il £ç (ervoit de 
l'occafion de quelque cheval 
que l'on rfinyoyoif <en P;roviiit 
ce , oblêrvanc toujours avec 
grand foin que les commodi- 
xez donc il.ufoic ^ fuirent cob« 
formes à la iîmplicicé & à Ja 
pauvretié de Ta profellîon. , 
• Il arriva à S. Denis vers le 
mois de Juillet en j OjS}, où il^ut 
auffî - toft nommé Thre:fbrier , 
occupation pénible à caufe du 
grand concours de toute ipjrtç 
de perfonues , qui abordent ^ 
cette Abbaye, pour y voir les 

raojjumep? de la pietç de «0$ 



de Dom '^ean Mahillon, 41 
Rois , que l'on y confèrve dans 
le Tiirefbr. On le chargea aui& 
des Prëdiçatîons & des Cate-. 
chifmes qui iè font dans l'E- 
glife de l'Abbaye pendant le 
cours de Tannée. Il ne lailToic 
pas de le trouver encore forC 
ibavent aux diiputes,qui fê fàû 
fbienc dans les écoles de Tbeo^ 
logie : & quoiqu'il n'eût jamais 
pris d'autres écrits , que ceux 
qu'il avoic eus pendant l'année 
qu'il étudia en l'Univerfité de 
Reims, & que depuis il eût été 
long-temps hors d'état des'ap.- 
pliquer à aucune étude /èrieu. 
iè,il avoit néanmoins il bien: 
ménagé tous/ês moraens , que 
dès-lors il avoit déjà lû une 
bonne partie des ouvrages des 
làints Pères & des meilleurs 
Auteurs $ & il en étoit telle-, 
jnent rempli , qu'il parloit des 

mati£ie$.deTlieoIogie les plu^ 



41 Abrégé de la vte 
diiëciles avec tant de profon. 
4eur , de préciflon &; de ner^ 
teté , que l'on ne pouvoit (<s 
lailèr de l'admirer. Cependant 
foutes ces occupadonsjoinces i 
rOflice divin , qui eft tort long; 
tn ce Monaftere , ne remplii- 
ibienc pas tellement le temps- 
du Pere Miibillon , qu'il n'héla 
trouvât encorè pour donner ^ . 
d'autres études : & il com- 
mença dès-lors à revoir les ou- 
vrages de faint Bernard iùr Jes^ 
anciens manufciits. Il croyoic 
en cela rendre ièrvice à un de 
lès confrères , qui projettoit de 
travailler à une nouvelle .edi-^ 
tion de ce Pere , mais Dieu ta 
avoit dilpofé autrement j caF 
il retira luy-même le fruit de 
ion travail , comme nous ver~ 
^ j ^ rons dans la fuite. 
Il vient De fi grands talens , que l'o» 
âemeurtr à dccouvroxt tous les -jours, do 

laris^ - * 
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de ï)om Jean Mabillon. 45 
t>!as èiï plus dans le Pere Ma« 
biilon 4 ne purenj: ecce iojag.^ 
temps cachez, à iès Supérieurs 
majeurs , & ayant conçu de 
grandes eiperances d'un Çl rare 
iiijec , ils penièrenc fèrieuiè' 
ment à remployer. Dom Luc 
dr'Achery , dont le mérite eft 
silez connu par les ouvrages 
qu'iia donnez au public, écoic 
alors Bibliothécaire de l'Ab^ 
baye de S. Germain des Prez. 
Il avoic déjà publié quelques 
volumes de fon Spicilege j &;j(ê- 
Toyaot avancer en âge,â£ d'uaei^ 
^ncé fort foibie , il pria qu'on» 
luy donnât quelque jeune Re-. 
ligieux d*efperance , pour l'ai-» 
der à Soutenir. â)a travail, £0 
qui put être en état de le con« 
çinuer, s'il venoic luy-même à. 
manquer. Les Supérieurs n'eou 
sent pas de peine à luy accor- 
des ùk demande , & on ne dé^ 

• 
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44 Ahregi de la^vte < 
libéra pas long ^ temps iûr lé 
choix du fujet.Dom Jean Ma- 
btllon qui fe crouvoit tout por-, 
té , eut ordre de ie rendre auilî^ 
toft à Paris. Il vint à S» Gerw 
main des Prez vers le mois de 
Juillet en 1664. où; il fut d'aa 
grand iècours au Pere d'Ache-« 
ry pour l'impreflion de la fuite 
du Spicilege } mais cela ne 1 -cm. 
lîtr/tvaii- pêcna pas. de continuer le tra^ 

SmMrir^ vail qu'il avoit commencé a S. 
Denis furies Oeuvres deiàînc 
Bernard j en iorte que Dont 
Claude Chantelou , qui après 
avoir donné un volume in 
quarto des Sermons choifîs de 
ce Pere , fs. diipoibit à donner 

' . une 'édition de toute;siês Oeu- 
vres étant venu à mourir ait 
mois de Novembre fuivant, 
Dom Jean Mabillon fut char- 
gé luy fèul de tout ?oavra> 
ge. Il s'y appliqua . entière* 
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âe DomJeàn Mahillon. 
ment , & loriqu'il fiit état 4e 
paxoîcre , il en mforima le pu> 
triic par un écrit, qu'il fit im-k^ 
primer au commencement 
l6é6^ afin de {K>uvoir profiter 
des àyis qu-oa pourroil luy 
donner , tant lur la manierç 
d'exécuter ee deâêin , que fiif 
les nouveaux ouvrages y que 
l'on auroit pu découvrir dan$ 
les anciennes Bibliothèques. U 
en donna deui» éditions tout è 
hifois en 1667. l'une en deuij 
volumes infolio , & l'àutre in 
oâ:avo , divifée en neuf ternes* 
Le r^avant Pere Bona , poun 
lors Abbé gênerai de la Re- 
forme de l'Ordre de Cifteausp 
en Italie, ayant vu cette edio: 
tion , en écrivit à l'Auteur ea 
des termes tres-obligeansj pour 
le porter a continuer des étu. 
des, qu'il prévoyoit devoir être 

tres^avantageuiçs à l'E^Ufe, Il 
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4^ jihregè de la vie 
en entretint mêmele Pape Aie» 
■xandre VIL &.dès-lors la repu*- 
tation du Pere Mabillon com* 
twença à devenir célèbre dani 
Rome. Ën eâbt il avoit fait pa^ 
iroître tant d'exaditude, de pe-^ 
netration , de jugement Se d'é- 
irudition dans l'exécution de 
cet ouvrage , qu'on jugea 
ce temps-là , que lî Dieu luy 
cpnfer voit la vie, il tiendroit ai^ 
^remeât un rang conliderable 
parmi les plus f^avans hommesi 
de fon fiecle. Les exemplairey 
de cette édition ayant été en> 
tierement diitribuex , on ai- 
gagea Dom Mabillon à en en- 
treprendre une autre', qui fuc 
achevée en 1690. Elle eildev 
4iée au Pape Alexandre VIIL 
& augmentée de pluiîeurs ob- 
ièrvations nouvelles , & dé 
quelques pièces qui n'avoient 
point encore vu le jour^çe quila^ 
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ie Dm Jean Mahillon. 47 
tend plus complète & plus arti- 
cle que les précédentes. Dom 
Mabillon & préparoit à donner 
encore une nouvelle édition 
ce Pere , lor^ue Dieu nous Pa- 
enlevé. Au reilie l'approbatictP 
cjue le public donna , tant en- 
France que dans les païs ton- 
gCK , à ce premier ouvrage,, 
contribua beaucoup à encou-» 
ïager les Supérieurs de nôtre* 
Congrégation à faire travailler 
aux éditions des autres Pères» 
Latins & Grecs , dont le public j ' 
â. paru fi fatisfait , & que N. & 
P. le Pape Clément XI. à l'e- 
xemple de fês prédeceiïèurs , s 
bien voulu honorer de fa pro- 
tection & de ià bénédiction par 
plufieurs Brefs. ' 

Dés les premières années . xv. 
de rétâblirfêment de nôtre }^ '*!T*T 
C/Ongregation , les Supérieurs- .9 Bew^ 
avoient fotmé le tleflein d& 
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48 jfiregé de la vkr * 
faire travailler à fonds fur l'hjU 
iloirc de nôtre Ordre j & corn- . 
me cet ouvrage étoit d'une fort 
grande étendue , & qu'il de* 
xnandoit plus que des notions 
générales de Thiftoire , ils a- 
yoient de temps en temps en^ 
yoyé des Religieux dans les 
Provinces , pour tirtr les eon- 
poiilànces. neceffaires fur les 
lieux mêmes dont on devoiii 
parler. Ces Religieux ayant vi- 
sité les archivés des Monafteres 
& de pluûeurs autres Egliiès , 
aToient ramaflë beaucoup de 
roemoiœs pour fervir à ce vafte 
dedèin, & les chofes étoient en 
cette diipofîtion, lorfqu&Dom 
Mabillon vint demeurer à 
Germain des Prez ^ mais com- 
me on vie tant de talens en ce • 
Pere , on crût qu'on pouvoit 
le charger iiirement de l'exe- 
CttCion d'un ouvrage , qui pa* 

xoii]S>ic 



« 
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de Dam Jean Mabillon. 49 
roiilîbit d une lî grande impor- 
tance. Il l'accepta par ooéifl 
/ânçe , &: commen<^a par les 
Ades des Saints de l'Ordre, 
dans la penfée , qu'en mêii^ 
temps <jue les Religieux trou- 
veroienc dans la led ure de ces 
vies de quoy s'édifier & s'in- 
ftruire des cliofes de leur écac j 
les originaux qui (èroient ren- 
fermez dans ce recUeii , fervi- 
roient comme de fondement 
à l'Hiftoire générale de l'Or- 
dre , que l'on avait projette de 
faire. Le Pere Mabiyon ren- 
dit compte de fon delleindans 
une lettre circulaire-, qui fût 
imprimée fousie nom du Pere 
d'Achery &lefîen en ifféj.Sc 
il s'appliqua avec tant d'aâî- 
duité à ce travail , qu'au bout 
d'un an,c'efl: à dire en 166S. on 
en vit paroître le premier to- 
me fous le titre à'AHa Sat^io» 




50 Abrégé de la vie 

nm Ordinis JanEH Beneâicli in . 

faculorum clajfes âiflributa , &c . 

XVI. Ce travail , quelque erand 
2/ a, part qu'il fut \ n'empefclia pasTe Pe- 

«itvrZes! Mabillon de prendre encore 
parc aux autres ouvrages dont 
ies confrères étoienc chargez, 
comme au Spicilege de Dom 
Luc d'Achery, dont il y a eu 
^èpt volumes d'imprimez de* 
puis ion arrivée à Paris ,&c aux 
ceuvres de Pierre de Celle, (^ui 
parurent en 1671. On pourroic 
même donner place à l'édition 
de cet Auteur parmi les véri- 
tables ouvrages de Dom Jean 
. Mabillon , puifquec'eft luy qui 
a fait TEpître dedicacoire Se 
les Préfaces, & qui a eu le prin* 
cipal foin de toute l'Edition. 
£n un mot il aidoit les confrè- 
res , comme s'il n'eut point été 
chargé d'aucun autre travail 

'«c- £(il travailloic à fbn ouvrage» 
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de DomJeanMabillon, 
comme s'il n'eue rien donné de 
£>n temps pour ayder les au», 
très. Xi ea crouvoic mcme pour 
iàire encore quelques pecices 
pièces, felon les diircrentes oc- 
caiions qui k preièncoient : 
comme il £c â la mort de U 
Reine nie re, Anne d'Autriche, 
inr laquelle nous avoias une 
-Proie carrée de luy, imprimée 
.deux différentes fois en 1666. 
auifi ne laifloic-il pas perdre un 
•moment de ion temps , Çer re« 
tranchant toute forte de diver* 
tiilèmens , &s 'accordantà pei- 
ne le neceflàire , quoiqu'il fut 
prefque toujours incommodé 
d'un tempérament fort dc> 
licat. 11 ie le voie ordinairement 
dans ces premiers temps , dès 
deux heures du matin,âal con:- 
tinuoit fes études jufqu'à l'heu- 
re du dîner , fans autre inter- 
ruption que celle de la prière. 

E ij 



« ' Ahre^e de la vie 
de la fainte Mefre,&. de l' Office 
<livin. Le rçfte de la journée 
n'éioii pas moins rempli , £c il 
pouilbic fon application à l'ëciu 
de quelquefois bien avant dans 
ja nuit; , ians vouloir fe donner 
4iucun relâcl^. Cependant quoi 
qu'il prît tout le travail pour 
luy , il vouloic néanmoins en 
partager Tiionneur avec les au* 
très. On peut voir la manière 
dont il s'eft expliqué lâ-deâùs 
dansla Préface du premier vo- 
lume des Ades des Saints, donc 
-nous venons de parler, où il 
fait paroitre une grande eru>- 
dition avec cette mode/tie ^ 
cette humilité qui Pont rendu 
depuis (i recommandable» lia 
même voulu que l'on mit à la 
•tête de tous les volumes de 
cet ouvrage, le nom de Dom 
• laïc d'Achery avant le lien , 
,;iyanç,coû|ours£u po^ cfPçre^ 
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de Hmn Jean MahiUon. 53 
à qui on l'avoit donné d'abord 
pour Ajoint , tous les cgards 
ju'un diiciple doit avoir pour 
(on Maître. C'eft ce qui le por. 
toit à ne faire rien ians luy com- 
muniquer auparavant , & (ans 
prendre fès avis,comme s'il eût 
été entièrement dépendant de 
luyj il étendoit même /es défé- 
rences pour luy jufqu'aux de. 
voirs de la vie ordinaire , il le . 
vifitoit plufîeurs fois le jour, 
le (bulageant autant qu'il pour- 
voit dans fès inôrmitez qui 
ëtoient continuelles. Il s'ailu. 
jetit encore à aller dire la 
•Meile cous les joùrs dans lin. 
firmerie à l'heure que ce Pere 
fbuhaitoit ^ il écrivoit ibus luy 
desLettres,&: il recevoir fès or- 
dres , qu'il executoit avec une 
/împlicité d'enfant & une exa- 
■ .âitude furprenante. Enfin il 
«'ajamais ried omis de tout ce 



^ .• \Abregé de la vie 
que la charité ou la bien-/êan« 
ce ont pû Itiy fûggerer , pour 
témoigner à ce vénérable vieil- 
lard jufqu'àla mort , combiea 
il avott de reconnoi£^nce pour 
les bien-faits qu'il croioit avoir 
reç^s de luy. 

premier volume des 
AStf des -Àdes des Saints aïant été fk- 
Valais. vorablement reçu du public^ 
Je Pcre Mabillon continus, 
dans les années fijivantes â en 
donner la fuite. Nous en avons 
neuf volumes in folio d'impri- 
mez , qui contiennent les vies 
des Saints depuis lanaiilance de 
l'Ordre au fixiéme fieclcjjuil 
qu'à hrêxi de l'onzième : 6c le 
dixième volumè , qui eft preC 
que en état d'être mis fous la 
prefle,rendra cet ouvrage com- 
plet. On trouve dans jce Ke- 
ci^eil une infinité de . pieces^ 
rares & curieufes , dont ^la- 
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é^'BomJean Mahillon. 55 
Jfîeurs n*avoient jamais ctc im- 
primées } les autres ont été re. 
vues exademenc fur \t& an» 
ciens mailurcrics.Au refte quoy 
que ce ne ibit pas mon deflein, 
.comme je l'ay déclaré d'abord^ 
d'encrer dans aucun détail de 
ce qui eit Contenu dans les ou- 
vrages de ce r^ayantKeiigieux» 
je ne crois pas néanmoins pou- 
voir me difpenlèr de fiaire re- 
marquer icy , que Ton trouve 
dans ces recueils des monu^ 
mens pour l'iiifloire ecclefia- 
ftique & profane , que l'on ne 
fçauroit trop eltimer. Oa doit 
xnettrede ce nombre la vie ori- 
ginale deS.Wilfride;^*^ 
.que d'Ior& au huitième Hecle , 
,dans laquelle on trouve l'hi- 
ftoire de Dagobert IL Roy 
d'Aullraiie , tout à fait déve- ^ 
lopée. Nous y apprenons les 
circonftances de la mort delà- 

E» • • • 
lUJ 
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ftreu/è de ce Prince , ôcU quâ« 
iicé de ceux qui furent com- 
plices de l'horrible actcncâc 
commis en fa perfonne. On y 
tîvoic des cérémonies pardculie- 
♦^es,que Ton obièrvoic pour lors 
*èn France dans l'Ordination 
des Ëvêques;desÂâes de Con- 
ciles , qui ésoient auparavant 
tout à Fait inconnus , . & enfin 
plufieurs autres particularitez, 
qui nefbnt pas moins utiles que 
curieufes. La vie de Wala cou- 
iîn germain de Cliarle magne, 
qui lucceda après fà retraite à 
ion frère S. Âdelard Abbé de 
Corbie , n'eft pas de moindre 
confèquence pour l'hiftoire de 
la iêcondie race de nos Kovs. 
Pafcliafè Radbert fon difciple, 
qui en efl: l'auteur , y découvre 
plufieurs circonftances de U 
dépoiition de LoUis le Debo- 
naire , que nous ne frayions 



âe Dom JeanMahiîlon. yf 
pas j & il y racônte exadement 
ce qui iê paiîà à k réception 
du Pape Grégoire I V. i la;, 
quelle il fut prefenc. Ileft vray 
que cet auteur ayant écrie 
dans un temps où. il n'étoic 
pas à propos de parler ouver- 
tement de pluiieurs perfonnes, 
qui avoient eu parc à un éve« 
jiement fi extraordinaire,avoie 
été obligé de fe fervir de noms 
empruntez y qui rendoient cett 
te hiftofre obicure. Mais le Pè- 
re Mabillon en ayant heureu- 
ièment découvert la clef,a ren^ 
.du ce monument un des plus 
pretieux morceaux de notre 
Hiftoirc. Je ièrois trop long fî 
)e voulois entrer dan^ le détail 
des autres pièces importantes^ 
qui fè trouvent parmi ces Ades 
ae iàints Benediâins ; je me 
çoncenteray donc de faire re- 
marquer icy , qu'outre leut 



^iregé de la vît 

ftierite particulier , elles orit' 
encore toutes ceiuy d'être en- 
richies d'un grâud nombre de 
notes tres-fçavantes,& d'obfêr- 
vations judicieufês éc fingulie- 
res , qui en rehauilènt extrê- 
mement le prix. On n'admire 

}>as moins dans ces reciieils 
es belles Préfaces , qui font à 
Jâ tête de chaque volume , 
dans leiqueiles Domjean Ma- 
billon a faire ei^er d'une 
manière naturelle £c agréable 
les principaux poiiats de l'jbi' 
ftoire de chaque ûeck , que 
Ton y trouve ramaiîèz fans au- 
cune confufion. II y traite mê- 
me de tenaps en temps des 
dogmes de la religion , & des 
matières de difcipTine,tant Eç- 
defîaftique que Monaftique;& 
cela avec une prêciûon éc une 
îîetteté,que l'on ne fçauroic 
trop eftimer. Enfin il y parok , 
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de D(m Jean MahiUon. 
^uâi bien que d^ns tous les au- 
tres livres qu'il a faits, une can^ 
deur d'aiue,&un amour ûncere 
de lâ verité,qui Tont rendu reC 
peclable à ceux mêmes qui font 
lèparez de l'Eglifè. 14 n*a pas 
été nioms aimé &c eAimé de ■ 
ceux contre qui il s'eft trouvé ' 
engagé d*écrire : tels ont été 
ientre autres le^. le Cointe de 
rOratoire , Ôc lesPeresJefuites 
d'Anvers , qui fè font fait hon- 
neur d'avoir un fi aimable & & 
{gavant adverûire. Auffin'a* 
-voit-il en vûë que U charité 

la vérité. 

$a modération parut pria- xviii. 
cipalement à l'égard dç quel- 

* j /* ■ I contra^, 

3ues-uns de les conrreres,dont dirions,. 
eut beaucoup ir^éuffrir à 
J'occafion de cet ouvrage. Ces 
bons Religieux , qui n'étoienc 
pas aâez inftruits de la veritj^ 
tle grandeur de l'Ordre de S» 
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Ahregè de la vie 
Benoift , laiflèrent aller â utt: 
«ele mal entendu, & voulurent 
faire paiTer Dom Jean MabiU 
Ion dans l'eiprit des Supérieurs i 
pouf un prévaricateur , qui en 
retranchant plusieurs Saints, 
que l'on avoit jufqu'alors attri- 
buez à nôtre Ordre , en di- 
minuoit beancoup i'ëclat. Ce 
coup fut trcs-fenfibleà ce fça- 
vant Religieux,qui n'a voit riea 
îsàx. , ni rien écrit (ans la par- 
ticipation de Superieursrcar 
il aimoit tendrement lôn état, 
•& il en eftimoit l'excellence 
& la grandeur^qu'il connoiilbtc 
en effet mieux que perlbnne. 
On ne laillà pas de porter la 
chofe au Chapitre gencral,& il 

fallut fê défendre dans les for- 
mes. Le P. Mabillon le fit avec 
toute la force , que luy four- 
nilToit ion érudition , toute 
ia. confiance que luy don^oit la 

« 

X 
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de Bom Jean Mabillon. Ci 
Lonté dç la cauTe. Et quoi que 
pûflent ^ire pour l^ébranler 
<]ue]ques perfonnes de Tes 
mis , qui voulurent s^entremet- 
tre dans cette difpute , il ne 
xlëpartit jamais de ce qu'il de* 
voit à Paraour de la vérité £c 
de la fîncerité. IL . eurent beau 
iny dire^que ces Recueils étant 
principalement pour Tédifica^ 
tion de fes Frères , on y dévoie 
avoir bien plus d'égard à ce 
^i regardoic la pièce, qu^i 
une exade critique nour fépa^ 
^rer le vrai d'avec le faux j qu'il 
f alLoic ié contenter d^y rapport 
ter ce qui paroiilbit plus avan- 
tâgeux â rOrdre, fans entrer 
dans le refte ; & qu'enfin, fi ôh 
jCsx devoit retrancher quelque 
choie , il ne convenoit pas que 
cela le nft par un Religieux 
notre Congrégation. 

. . Ces xaiiojineQiais fpeciei^x ^i^- 
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^1 Ahrey: de la vie' 
^ w- ébranlèrent d'abord quelques. 
4ins ^ mefme des Supérieurs de 
la Congregîuion } mais biea 
loin de Taire aucune imprellîon 
^r refprit ou fur le cœur du 
Pere MabiUon , il les regarda, 
toujours avec uue erpece d'Jior- 
» reur. Quoi, difoit-il , on vou- 
- droit réparer la pjete d'avec la 
»» vérité ? Peut -il donc y avoir 
w contre la vérité, une pieté veri- 
»» table & lînccre ? Ou eft-ii per- 
» mis d'en propoiêr une qui ne 
foitpas véritable-' On veut,c*efl: 
ce qu'il écrivit pour lors à uq^ 
Supérieur de nôtre Congrega- 

* tion , que je ne dife que les cho- 

• lès avantageuiès. Mais cela efl: 
1°. contre Tamour de la vérité, 

" dont les Religieux doivent fai- 
re plus particulièrement pro- 
•* feffion que les autres, en Tui- 
** vant & en aimant Jerus-Chrid 
f quieiliaYeritcineme.z°. Cela. 
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4e I)ifmJean.Maèillon. 
lefb contre la £incericé que les « 
peribnnes du dehors attendent « 
de nous. 3*. Contre Thumilit^ « 
& la modeHie qui conviennent «■ 
à nôtre état:ces fnuSks idées ne « 
^rvant qu*à entretenir l'amour « 
propre des Religieux, qui vou- « 
droient fè parer des chofes qui « 
ne leur appartiennent pas.Enfîn « 
cela eik entièrement oppoie au « 
véritable intérêt de TOrdre , « 
puifqu'il n*y arien défi préju- «, 
diciableâ une hiûoire , que d*y « 
faire paroître de la partialité : « 
car pour lors le vrai n'y eft pref- « 
i^ue plus croïable ^ & les acf ver- « 
iàires , fous prétexte de quel- „ 
ques endroits où on s'efl; flatté, « 
croient être en droit de tout a 
rejetter , même les chofes les « 
plus fiires. 

Le Pere Mabillon réfute avec 
la même vigueur dans une au- 
irp lettre , le hux prioci^p . 



(>4 ' Ahregè de la vîe 
' de ceux , qui slmaginent que 
t tout eft permis , pour fbiiteiiir 
• ce qu'ils appellent fauilemenc 
' rhonneu-r de leur Ordre. Jay 
m toujours été perfiiadé , dit-il , 
^ que les Religieux ne pèchent 
» pas moins contre la modefHe 

Chrétienne & Religieufe^ cii 
^ attribuant à leur Ordre ce qui 
n ne luy convient pas , qu'au 
« particulier en s*arrogcant ce 
m qui ne luy eft pas dû : car de 

prétendre que cette première 
t» attribution eft peirmife , en ce 
fi que l*on nela Tapportepasdi- 
M redement à foy-même , mais à 
•3 Thonneur commun de l'Ordr^Cj 
»> il me femble que ce n^eft qu'un 
Il prétexte fpecieux pour pallier \ 
^1 la vanité. Je vous avoue ^ ajoû- 
•9 te-t'il enfuite, qu'encore que je 
i> fois fujet à beaucoup de vices , ' 
li j*ay toujours eu de Taverfion i 
i> pour celuy-cy. Voilà quels ë- 

toienc 



Digitized by GoOQ C 



de Dom Jean Mabillon. 65 
toienc les fentimens du Pere 
Mâbillofl fur i'atcachemeac 
gue J'oD doit avoir pour la ve*; 
titè , & il les a confêrvé coûte 
fa vie avec une âdelité iavio. 
iable. Je dois rendre ce témoin 
;nage à la vertu de ce grand 
lomme , que pendant ia der- 
nière maladie me-voyan;t em- 
bail-alTé fur un endroit de fes 
ouvrages , où. il s'étoit gli({ë 
quelque manquement , faute 
d-'avôir bien pris ^arde au ma-, 
nufcrit dont il avoit été extrait, 
il -m'ocdomia iur le^ champ de 
ne-- rien diffimuler j ne pou^ 
vant-foufFrir que l'on héfitât lé 
moins du monde, lorfqutil éiDooc. 
c|ue/liQin[.'defappoçrter les cho. 
KS jinceremanc^ ou deiè coj:. 
riger , lorfqii'on s'appercevoit 
que. X'oaàvoit inanqué. £n ef. 
KC.k(ien/k>iaf|de trouver mau^ 
vais. (ju*jo;i iuy .,fî,ll -rcimirqueR 



6 6 ^ Jlhre^è de la vie ' . 

auelque faute dans fes écrits^ 
en remercioic au contraire 
avec une iincere reconnoiflan- 
ce, ceux qui avoient pourluy 
cette charité j c*eft ainfî qu'il 
exprinooic les ^mimensde. fon 
cœur. Il prellbic niêoie d'une 
manière fî forte cçujc de fe^ 
amis ; qu 'il croioit capables de 
luy rendre ce ièrvice., qu'il les 
niettoit hors d'état ^e s'en dé- 
fendre. On en peut voir des 
preuves a ia iin.du dernier des 
yojumes qu'il ,a ipuibliez ^lOUi 
oh trouve quelques corredions* 
qu'il, a faif es ^ iiin les avis: qui 
luy avoient été donnez de cet^ 
te iorte. • -i ./ . 

r/f«" *r/' - -A a refte ,i quoique: les -conte» 
^mtttment. ibitions doni ^usi YftQoim dfi 

parler, ayent caufé beducojip 
' de chagrin au Pere Mabillon^, 
qu'elles, llayenii .uQ3&CfW£nehi. 
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de jyom Jean Mahillon. 0 y 
moirés qu'il iê trouva obligé 
de faire pour fa défeofe , il eue 
toujours la confolatioti dan$ 
ces difputes , de voir que non 
feulement les plus éclairez àc 
les plus vertueux de.fes con- 
frères furent toujours pour luy, 
mais encore que les Supérieurs 
majeurs de 
tion , qui co 

tement la fincerité chrétienne; 
&,le rare abrite dece f^avanc 
Religieux, tit l'a^andcmoerent; 
jamais. Luy de fon côté ne fe 
prévalut point contre iès ad ^ 
verfaifesde la confiance qu'on 
avoit en luy , & il ne. lai^ ja- 
mais échaper aucune, occafloti 
de leur témoigner toute ibrtQ 
d'amitié & d'eftime, jufqu'à fai- 
re imprimer luy même une dif. 
iertation, qui avoit été faite 
contre luy pendant le çours de 
ces dilpvites : aufli luy a-t'oa 



notre Congrega^ 
nnoiâbient parfai- 



68 Ahre^édela vie 
fait dans la liiice toute la Juftice 
qu'il pou voit defîrer , & tout le 
monde a reconnu enfin , qu'il 
n'y avoit rien de Ci vrai ni de fi 

r^o- nA ^^^^^^"^^^^^ ce qu'il avoit 
f»^cS «défendu. Ce fut le jugement 
qu'en porta M. le Cardinal 
Bona , auffi diftingué par fà pie- 
té & Ton érudition , que par la 
pourpre dont il ctoit revêtu : 
car ayant appris qu*e l'on avoic 
/iifcité une lî forte tempête 
contre le Pere Mabillon, il ren- 
dit ce témoignage , qu'après - 
«avoir examiné l'ouvrage fort 
» exadement , il avoit reconnu, 
M que toutes les notes Liftori- 
tj ques, chronologiques & dodri- 
I» nalés de ce fçavant homme 
fur les Ades des Saints, étoient 
*. judicieufès , que l'ordre qu'il 
» avoit gardé dans Texecation de 
M ce deflèin étoit tres-bon , & 
- » qu'enfin on ne dcvoit point blâ- 
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de Dm pan MahilLon. 6^ 
iDerDoniMabillon^d'a voir fait 
un difcernement des Saines qui ce 
font véritablement à TOrdre ^ et 
d*avec ceux qui ne luy appar- %i 
tiennent point , ou qu*on peut ^ 
luy conteiler raifonnabiement. a 
Ajoutons à cela , que le Pape Du p^t^» 
luy -même a bien voulu té- 
moigner publiquement Pefti- 
' me qu'il faifoit de cet ouvrage 
par un Bref exprés, daté du lu 
xiëmedejuin 1702. dans lequel 
il adure cj[ue quand * il n'auroic ce 

F oint été informé d'ailleurs de ce* . 
application de^Ja Congrega- et 

* 

'* Ubî alîunde nobîs non înnotcfcerct <]uàm 
vigeac , benedicence Domino , in Congrega* 
tione S. Mauri pictatis culcos & (àcr« eru*- 
ditionis ftodium , facis pcrrpeâQm fiercc ex 
opcrç pcr nonnullos ejulUcin Cor.giegatio- 
nîs Monachos fingulari fané diligentia clu- 

cubraio A^a $S, Ordinis S, fienc^. 

didi 9 qase tn ce reccnfentur , faerint ex an- 
tiqais roonittnencis conqaifita , quàmque 
pie ac difcrtè fuerînt explicara^ac proptcr- 
ea quantum in Domino laudcm cjufdcm' 
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tion de faine Maur â la pieté £e 

à l'étude des chofes faintes , la 

n connoiflance feule de ce Re- 

w cueil Ten auroit pleinement 
, - » convaincu , en y voïant les ac-» 

» tions des Saints de TOrdre de 

w faint Benoift ramaHez de tant 
d'anciens monumens ^ & illu^ 

»^ ftrez avec tant de pieté & d'é- 
^ » rudition jce qui doit,ajoiite-t'iI, 

« attirer beaucoup de louanges 
aux Religieux qui ont été oc<* 

V cupez à ce travail. 
uknt^Hv ^ l'occafîon de la pré- 

Us Ax.ymit. facc d'un des volumes de ce 
Recueil^ que M. le Cardinal 
Bona^dont je viens de parler, 
écrivit à Dom Jean Mabillon , 
pour l'engager à expliquer plu- 
' fîeurs difficultez, qui luy re- 
iloient fur l'ufàge àt% Azymes 
pour TEuchariilie^dont ce Pere 
avoic parlé dans la préface de 
k première partie dutroifiémç 



r 
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deDmJeanMabillon. yt 
Siècle. DomMabillon lui obéit^ 
& il écrivit le traité de Pané 
Muchariftko ^ ax^mo ^ fmnen^ 
tata ^ imprimé en 1674. qu'il 
dédia à ce Cardinal. Il y traite 
la matière avec beaucoup à^é^ 
rudition &c de clarté j faifanc 
paroltre fur tout^comme un ha- 
bile homme Pa remarqué de- 
puis peu, uo amour de la vérité 
au deiïas de toutes les complais 
{ancQs , que l'on croit fouvent 
permiies à Tégard de ceux qui 
fout élevez aux grandes digni^ 
téz. Ce fçavant Cardinal de 
fbncôtë , qui connoiflbit la Ç\n^ 
jcerité du cœur de Doxn MabiL 
l.on^& qui étoit dans les mêmes 
ihlpofîrions que luy , Tena re-i 
niercié fphiûeurs fois dans fe» 
]ettres;&; depuis ce temps-la ils 
fe font fouvent canfoltez Tun 
i'autœ'ibr les ouvrages qu'ils 
. vooloieât donner an public y 



» 



. 7* jihregé de la vie 
car il n*y a eu que la mort de ce 
Cardinal^qui aie pd arrêter ce& 
innocent: commerce , qu'un de^ 
fir jfîncere de découvrir la véri- 
té ) avoir entretenu long-cemps 
. entre ces deux grands iiommes» 
XXII. Quelques années après que 

U^^^îmé Pere Mabillon eût donné le 
des gens de traité dc rAzymle ,1e P; Noris 
Lenres. Auguftin , que tout le inonde 
fçait avoir été un des plus ha- 
biles honames d'Italie , Se que 
le Pape Innocent XIL a depuis 
honoré de la pourpre ^ dédia à 
Dom Jean Mabillon un de Ces 
ouvrages , imprime fous le nom 
Auyifiims £ offeus en i68i..fie 
doncon a fait dans la fuite plu« 
fîeurs editions'en diffoi-ens en\* 
droits. Le Pere Tomafi^fi rfif; 
pedé en Italie pour la vertu 6c 
Ipn habileté dans les matières 
eccletiaftiqnes , luy fkiemêm'â 
honneur ^ ea luy adreiTam foa 

Jndiculus 



Digitized by Go 



h Bom Jean Mahillon. 75 
Jndiculus injîitutionum Theoîoqi- 
xarmn vetenm Patrum^ impxi^ 
.ineàiLom£ en 1701* Son me«> 
jite luy avoit xléja attiré quel, 
^ue temps auparavant -la mé^ 
-me marque de conûderacioa 
Aç. la part d'un des plus habiles 
Protellans d'Allemagne , qui 
..luy a dédié un de iès ouvrages, 
imprimé à Scrafbourg en 1 6 9 6. 
Le.Cardinal d' Aguirre ne crûkt 
Tien ^ire au deiiouis de iuy , eti 
xompoiànc des vers en^n hoo, 
neur , qu'il luy envoya de Ro:- 
ine en i <>94. avec la colledion 
.<les Conciles d'Efpagne âcd'A^ 
•merique,qu*il venoic de mettre 

jour. Oom Mabillon areçâ. 
•en beaucoup d'autres occafions 
Aies marques ièmblablesde Ta- 
dftime qu*on avok pour luy , en 
France .& dans les Païs étraa- 
•gers ., mais il les a toâjouiS/ 
.tisnu . cachées , tant qu'il a pu ;} 

G 




^u(Q s'en eft-il échapé beau- 
coup d nôtre coanoifTance, 
Perfonne , par exemple , n*a 
pû ignorer , que le Bape Aie, 
xandre VIII. a toujours «a 



Auûi-toit après ion exaltation , 
fit avertirDom Mabillon de ne 

Î>as manquer à lui écrire toutes 
es ièmaines,pour l'informer de 
xe qui regardoit la littérature; 

qu'il chargea un de (es prin- 
cipaux Officiers du foin d'en- 
■tretenir ce commerce ^ parcç 
qu'il prevoïûit bien qu'il fèroic 
à charge à la moderne de cç 
iàint Religieux ; qui Tauroit en 
-effet tien- 1 oïl interrompu , s'il 
,D*avok été indifpenfablemene 
4;>bligéàle coiitinuer. Il en en. 
itrecmt long -temps un pareil 
^>yf ç M. dç purftçnberg Ev^,, 



une très - grande conlidera- 
tion pour luy j mais tres-peu 
de gens ont f^û que ce Pape , 
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4^ Dom Jean Màbill&iu 7^ 
tque de Paderborne.ôc de Mun* 
ifter., par le moyen du Pere 
Oversnam, Religieux de v^- 
tre Ordre. Ce i^çavant Prince 
luy-mème , auifi-bien que pref- 
^ue tout ce qu'il y avoic de per, 
tonnes diftioguées dans qu cl- 
ique forte de fciences , hono- 
roienc le Pere Mabillon de 
leurs lettres , & luy faifoicnt 
preiènt de leurs -ouvrages. 11 en 
recevoicnoD feulement de tou> 
tes les Provinces de France^ 
desPaïs-bas, mais encore dl. 
talie , d'Hollande , d'Angle- 
terre , d'Ecoffe, d'Allemagne, 
des Suiflès & des Grifons , 6c 
même du fonds de la Hongrie; 
Quelques Evêques d'Efpagne^ 
& principalement le Patriar- 
•che des Indes , lefidant à Ma- 
■drid , luy ont écrit plufîeuis 
fois , pour l'engager à.a.voir 
.<jud que relation avec eux tou- 



7 6 Àhre^è de la vie 
chant les fciences. Un de ces 
Prélats luy écrivit en 1701. que 
la guerre empêchant le com. 
merce des livres, ii leconfolâc 
au moins de quelques-unes de 
ies lettres. JJtteras nUtu. Mittg 
ut obletier. Je ne dis rien icy des 
liairons.que le Pere Mabillon a 
euës avec toutes les per(bnnes 
i^a vantes qui ont été à Paris 
depuis pluHeurs années: mais 
on peut affîzrer en gênerai qu'il 
y en a eu eresi-peu de quelque 
diftindion dans les Lettres, qui 
ne fe foie fait un vrai plaifîr de 
pouvoir s'entretenir de tenons 
en temps avec ce fcavant &eii> 
gieux fur iês études. Il conlùlT- 
to\t luy-miême ceux qu'il con» 
jioiilbit , avec une docilité 'fur,, 
prenanta j il en étoit auilî coo- 
vlùlté à (on tour : & l'on çroïoit 
létreenlureté,[lorfqu'oB fçavoit 
ff ntÀoieftt dju P.ere M^.Wio>i 



t 
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de 3om Jean MahiUon. 7 7 
fur quelque point d'antiquité , 
iî difficile & fi embrouillé qu'it 
parût être. Il y aVûit de cer^ 
cains jours , où pltrileurs de ces 
fcavans hommes avoient coû- 
.tatne deiè trouver à TAbbaye « 
& ils s'y entretenoient pendant 
quelques heures de leurs pro* 
prés ouvrages y pu de ceux des 
autres qui paroiilbient de nou- 
veau dans le public Ceft là ois 
on voïoie ordinairement MM. 
d'Herouval , du Cange , Cote- . 
lier^Baluze, Faure^'Herbeloty 
Bigot jRenaudot, Se plufieurs 
autres de c-es erands hommes , 
qui ont été célèbres dans le He- 
cle paiTé. Quelques Prélats mê- 
me , & d^autres perfbnnes de la 
première coniideraxion , onc 
louvent honoré ces aflfemblées 
littéraires de leur prefènce & 
de leurs lumières. xxni. 
Xçs.recherches , que le Pere ^^Sî^' 

là iij * I 
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78" ^regé de la. vie 
Mabillon fut obligé de faire' 
p^our fon ouvrage des Ades des 
Saints de l'Ordre, luy donnè- 
rent occaûon de viflter les ar. 
chives & les bibliociieques de 
plufîeurs Monafteres , & mê^ae 
dés autres ëglifês : il y trpuva 
. dans les anciens manuicrits qui 
y relient , un grand nofnbx« de 
pièces excellences & de moniu 
mens pretieux , non fêuleraene 
touchant l'Ordre de S. Benoiflr, 
mais encore fîir d'autres matiè- 
res. Quoiqu'elles n'appartinfl 
fent pas tout- à-fait à ion deP 
fèin , il en connoiiToit trop le 
prix pTour les négliger j ce fut 
pour n'en point priver le public» 
qu'il âc imprimer fèparémenc 
des recueils de ces fortes de pie-i * 
ces, dont il a donné quatre vo- 
lumes in odavo fous le titre de 
'ùetera AnaUHa, Ces Recueils 
fous un titre qui paroît ne prp> 
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. ie l^om "Jean Mahilton. 7 ^ 
tnettre que des reftes & des 
firâgmens d'ouvrages anciens , 
écJiapez à la diligence de ceux 
qui avoient précédé le P 
Mabillon dans ce genre d*c- 
tude , nous fourniilent cepen- 
dant . beaucoup de pièces de 
confèqùencc. L'on y trouve 
des aâes de Conciles , quel- 
ques ouvrages de Pères &; d'an^ 
ciens Auteurs , des Chartes ou 
Lettres d'Empereurs , de Rois , 
d'Ëvêques & d'Abbez. fur des 
matières importantes j. des ca- 
talogues &; des ades d'Evêr. 
ques , des collections de Ca- 
nons , des formules du premier 
temps de la monarchie Fran- 
çoife , des chroniques de Mo- 
Bafteres, ôcplufîeurs autres mo<. 
numens très-utiles pour la Re« 
ligion &: pour l'Hiltoire , que 
ce r^avant homme a enrichis d£ 
fcava^ntes obier vations. U y a 

G uij 



8o j4bre^è de la vie 
même inféré quelques diflèrtâ- 
tfôns iÙF des points d'hiftoire 
contenez , ou qui n'àvoient pa» 
encore écë juiqu'alors cout-à' 
fait éclaircis. Telles font, par 
exemple, celles qu'il a faites fur 
quelques commentaires du ve-* 
ïierable Bede & deFlorus, fur 
la confefiîon de foy attribuée à 
Alcuin , fur les rechutes & la 
pénitence du fameux Beren-< 
ger, fur l'oblacion des enfans 

daas ks Monafteres ^ & plu-< 
ileurs autres , dont quelques-* 
unes ont écc depuis imprimées 
fêparémcnt , comme celle qui 
eu adreflee à M. Adrien de 
Valois fur la profeffion monsi* 
ftique de S. Grégoire le Grand; 
& deux autres , dédiées d M« 
TAbbé Galois, l'une fur Tépo^ 
que des Rois Dagobert I. &: 
Clovis 1 1. & l'autre fur la more 

4lefaint Didier £vêque de 
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de Dom Jtan MahiUon. %t 
hors. Le premier tome de ce» 
AnaJedes parut en 1675'. &l€s 
autres dans les années ibivan^ 
tes. Il a même laiile parmi fês- 
écrits encore un bon iiombre 
de ces fortes d'anciennes pie-!* 
ces , que Ton pourra donnerai!; 
public^ dans la fuite; 
• Mais Touvraee , qui a acquis» 
j»ios de réputation au Pere Ma- dm^**. 
Dillon, eÂ fans contredit foa 
fameux traité de re Diploma- 
tiea , dans lequel ce i^vanc 
ho^ime a trouvé moyen dè re-*- 
duire en art & en méthode.une. 
matière , qui avoic paru jus- 
qu'alors n'en être pas fnfcepti» 
h\e. -On efl: redevable de ce 
Livre â Tapplication continuel- 
le , avec laquelle il a travaillé 
depuis fbn arrivée à P^ris , 
l*hi{l:oire de fon Ordre : car 
ayant été obligé pour cette en- 

{repiiie.d!i&xaminer une infini* 
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ti- Ahre^è dé la tié 
të d'anciennes chartes , & 6,^ 
fouiller dans les archives , pour 
y découvrir ce qu'il y avoir de 
nionumens propres à fon defl 
fein 5 l'expérience jointe à 1^. 
randeur de fon eiprit.,. luy a; 
ait acquérir cette habilité eiv 
un genre d'étude il extraordi- 
naire , qui a fùrpris tous les fça- 
vans de l'Europe. La Diploma^ 
tique parue pour la* première 
' fois en i68i. Il l'a revue toute 
entière fur la fin de ia vie pour 
en faire une féconde édition ^ 
qui étoit déjà avancée,loriqu*ii 
eft mort , que l'on .vient de 
mettre en état de paroître ej::^ 
public. Nous avons , outre cet 
ouvrage ^ un Supplément ftir lat 
même matiere,que le PereMa- 
billon fie imprimer en 1 7 o 2« 
dont nous aurons encore oc- 
on^Jat- cafion de parler dans la fuite. 
uqkt $» . On ne doit pas dilîimuier.. 
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de JDom Jean MabUlcn, 8^ 
que de temps en temps on aie 
▼û diverfes perfonnes s'élever 
contre quelques endroits de ce 
fameux ouvrage j mais auHî ne 
peut-on pas diiconvenir que 
^mais perfonne ne luy a refufé 
ion eitime & iês louanges : on- 
peut même avancer, que iîon 
voulpit fê donner la peine de 
revoifi exadement les endroits^ 
^e l'on a voulu combattre 
avec le Li vre mên[ie>& les cora^ 
parer avec les éclaircilTemens. 
. qui s*y rencontrent , oh y trou- 
veroit facilement de quoy le- 
ver toute» les dîffîcultez que 
Ton a formées , lâns avoir re« 
cours à de nouvelles explica- 
tions } c*efl: pourquoy le Pere 
Mal>illon n*a pas jugé à pro- 
pos d'entrer jamais en difpute 
îur cefujet , aimant mieux laif. 
ier à chacun la liberté d'en ju. 
ger comme il luy plairpit ^ que 



t4 jéhrege de la tfte 
de s'engager en des contefta:^ 
tions inutiles, & qui Tauroient 
pu détourner d'autres travau:p, 
qu'ii eftimoit plus neeeflaires. 
Il iemble même que Ton aoroic 
bien pâ s'en- rapporter au fra- 
yant Pere Jeniite , qui avoiC 
donné luy-même occafîon à la 
compofition de la Diplomatie 
n que. Je vous avoâe, dit-il dans 
une lettre qu'il a écrite au Pere 
Mabillonfùr ce fujet,en lui lai^ 
Êmt la liberté de la publier,que 
w je n'ay plus d'autre facisfadion 
» d'avoir écrit fur cette matière; 
n que celle de vous avoir donné 
» occafîon de compoier un ou^ 
» vrage fî accompli. Il eft yray 
que j'ay fènti d'abord quelque 
M peine en liiànc votre Livre , oïl 
M je me fuis vû refuté d'une ma- 
» niere à ne pas" répondre : mais 
» enfin l'utilité & la beauté d'un 
» ouvrage iî pretieu3& ont biea». 
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toc fùrmonté ma foibleilè $ (* 
pénètre de joïe d'y voir la verL « 
tédaosibo plusia^eau jour, j'ay « 
'invité mon compagnon d etu-. v, 
des de venir prendre parc ài'ad^ «c 
miration , dont je me liiis trou- ce 
tout rempli. C'eft pourquoi « 
ne faites pas difficulté toutes c« 
les fois que vous en aurez l'oc». %$ 
jcafion , de dire publiquement, n 
que je fuis entièrement de vô^ u 
xreavis.Onn'apaslaiile cepenf u 
liant .depuis .quelques années, 
id'attaquer de nouveau laDi- 



Billon , qui n'a jamais aimé les 
«onteftations, s'eft contenté de 
^aire imprimer le Supplément, 
qu'il avoit déjà diipofé pour 

âjoûter à l<i féconde édition de 



JËLit tcftarc quàm tocus in caam fcntcuciaapi 
ivcrini.P. P»fekmh. efijl. »^ O. /. Af^. 




isle Pere Ma- 



* Tu porro , quoties res tulcrit , aucîa- 
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££C ouvrage,dans la penfëe qu€f 
tout ce qui pouvoir raifbnna* 
blemenc arriecer un ieâeur ver. 
£é dans ces matières , en lifa^ 
l'ouvrage de ce nouvel adver- 
saire , trouveroit ftrffiiàm. 
ment expliqué. Cela n^'a pas 
«mpefcbc que M. l'Abbé Fon- 
.taninijProfeflèur de TEloquen- 
ce au Collège Romain , n'aie 
vivement pris à Rome la dé- 
feniè du Pere Mabillon dans 
«m ouvrage fait exprès,^ dé*' 
dié au Pape. On a même en^ 
core depuis ce temps-là fait des 
écrits cfe parc ,& d'autre , fans 
queDom Jean Mabillon $*en 
ioit voulu mêler ^ ces fortes 
de^iiputes n^'aboutifTant ordi- 
nairement qu*à des reproches 
perfonds , ou à des redites auflî 
inutiles qu'ennuyantes. Au re- 
fte tout le monde rend juftice 
à la J>iploniatique de luy^on- 
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de J)omj£an Mabillon. 
lier place parmy les plus excçl* 
lencs Livres qui ayent paru de- 
puis long-temps 5 & if fera en 
effet un monument éternel du 
rare fjçavoir , de la vafte érudi- 
tion , &^ k grandeur de l'e^. 
prit de ce fçavant homme. 

M. Colbert , a qui il fut de- X X V L 
4ië, & qui s'étoit déjà fervi de J^J^Jr 
Dom Jeaa Mabiilon en quel- md»». 
ques occ^onfi importantes 
pour le fèryice du Roy , en 
connut bi^n .coft le mérite } 
&c comme il avoic uneatten.- 
tion très - particulière à procu^ 
rer des bien faits du Roy à tous 
ceux qui fè diftinguoient dans 
les fciences & dans les beaux 
arts,ii avoit fait mettre le 
Mabiilon fur l'Eftat des pen^ 
iîonscmais il fut bien furpris, dç 
lui voir refufer abfolument cet- 
ce marque de diftindion. Qijoi- 
â^ue j)uç iure cç Miniftr^ , il 



i 
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:SS Abrégé de la vie 
4uY fuc pas poilible de fidre 
confentir le Pere Mabillon à 
. iaccepter fes offres j .& il «a!eti 
x>ût tirer xt*autre jéponiê,finon 
-qu'il luy étoic jexcremement 
-obligé de l'avantagé qu'il avoit 
eu en penfée de luy procurer, 
Ce qu'il le priait tres-humble- 
ment de continuer à honorer 
de fa protedion la Congrega. 
iion , dont il avoic le bonheur 
4l'être membre, mais que pour 
fon particulier , Dieu mercy, 
•rien ne luy manquoit «dans le 
•Monaikere , U qu'il jelperoit 
•^u'on y auroit toujours allez de 
4:hadté pour luy faire avoir 
tous fes befoins.Dom Mabillch 
.a toiîjours eu cet efprit de jde- 
.{întereilèment très à cœur, per- 
fuadé qu'il n'y il rien jde meil- 
leur à un Religieux,que de n'a- 
-voir point d'autre reflburce que 

;piea meilîne toutes ks fois 

qu'oo 
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de Dom Jean Mabillon. 8 9 
<qu*on luy en a voulu procurer 
d'ailleurs ^ il les a toûjours re- 
crées. Il y a environ deux ans 
qu'une perfomie d^n rang dii^ 
tingué , qui cherckolt quelque 
occafîon deluy témoigner ion 
eftime-, voulut encore Te tenter 
i&t ce iujec , le pria de vou> 
loir bien ibuffirir qu'il luy fiir 
une peniion pour luy pour 
fon compagnon. Il me donna 
la lettre de cette perfonne a 
iire, & me dicenfûite : He bien 
que penièz-vous de cela^ vous 
pouvez faire ce qu'il vous plai.^ 
xa j pour moy vous fçavez qu'il, 
y a long-temps que j*ay pris 
mon parti. Et lorfque je luy eus- 
ïëpbndu , que je n*avois poinc 
d'autre- fentiment ià-de^us <^ue; 
le lien , il m'embrailà avec une 
cendre0è,qui faifoit aflèz. pa- 
roiftre comoien cela lay écoic 
agréable j §c il me 4it de pen(èr 



■ QO jthre^è delà vie 
lerieu/cment à ce que j*âvoî« 
à faire en cette occa(îon. IL 
. ajouta aufli-tot ^ Je ne vous ge£. 
ne point,vous pouvez avoir vo» 
railons^mais jfouvenons nous 
toujours de nôtre profeffion. 
Dieu eft nôtre Pere , il ne nous 
manquera pas , mettons toute 
nôtre confiance enluy. 
XXVII. . jj avoit en efièt un amour 

Son amour . , 

four u très- une ère pour la pauvreté, 
fattvrtti. ^ il fouhaitoit toujours que 

tout ce qui ëtoit à fon ufâge 
fût le moindre &le plus fimple 
que i*on pourroit trouver j. ne 
louffrant même <^u'avec peine, 
qu'on luy procurât quelque pe- 
tite commodité dans le nec ef- 
faire. Qu'eft-ce qu*on pourroit 
penfèr , difoit - il quelquefois 
Serai, svec S. Auguftin , en s'hunà- 
îi^. i. i}. liant , fi étant pauvre & né cte 

pacens pauvres , je rccherchois 
tlans la religion ce .que je n'au^ 
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de T^m Jean Mabillon. 9 1 
rois e/perer dans le fiecle. 
Comme il étoit tout penecrë 
de ce$ jfêntiinens; , il ne faut pas 
s'éconner y s'il avoic en horreur 
touc ce qui reilèncoit Câuc ibic 
peu la propriété. Il ne donnoic 
ni ne recevoit jamais rien fans 
la permiffion de iès Superieurs| 
& je me fbuviens que quelque 
temps avanc ià more , comme 
Ton parloir dans la converfa- 
tion de l'obligaciQn étroite des 
Religieux de n'àvoir rien dans 
leur difpoitcion , & de ne s'atta- 
cher à quoi que ce puiilè êtreeix 
cemonde,ilgemitdece que ce 
vice nefèrcncoiitroitque trop 
fouvent dans les c]oîcresj& par 
une eâxiiion de cœur , qui luy 
étott aiTes ordinaire quand oa 
s'entretenoit avec luy de quel- 
que graqde vertu , il s'écria 
en répétant ces belles paro- 
les de Êiint Paulin , lork^ue. 

Hit 



9 z Ahre^è de la vie 
parlant à Dku dans 1-àmerv 
tume de ibn t<£Ur , pendane 
que les Got hs pilloienc la -ville 
de Noie dont il écoit Evêquey 
il luy^ diibit;Seigneur que je ne 
fois point tourmenté pour Mot 
ni pour Targenc , car Vous fça-- 
, vez où ibnc tcws- mes biens , 

* Aue. 1. 1. _ . ^ 

de dv7 Dcii Juonune ^ ne excructer profiter au* 
«• 10- ' mm ^arpntum , ubi enim JtitP 

' , $mnia mea tù fcis. 

„ . „ • C'étoit efFedivemènt en Diea< 
su 'chari- que le PereMabillon^avoicmis 
té envers (out fon threfof j car non ièu-r 
ief.paHvres. ne fouhaicoit ricn des* 

choies du monde , mais même 
ii ne pouvoit le refoudre à rienr 
- garder de ce qu'on luy permet- 
coic d'avoir yôc quand on. luy: 
donnoit quelque chofe dont il 
pouvoit avoir befoin , il falloic 
lôy ôter, pour n^ luy rendre 
que quand il en dévoie faire- 
ufâge ^ ce qu'il ne votiloip pas. 
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de Dm Jean MaèiîUn, 93^ 
Ittême fou vent accepter ^ que 
les pauvres n*en eufTent eu au- 
paravant leur parr. Il n*àimoic 
pas moins les pauvres que la 
pauvreté , & il difoit fouvent , 
que s*il y avoit quelque raifba 
qui pût luy faire fouhaiter d'à. 
voir de Fargent enr fà difpofî- 
tion,c'ëtoit quand il leur ialloie 
faire du bien. U avoit une ten« 
dreflè inconcevable pour eux^ 
& il s*emploioit toûjour^ tres- 
voiontiers pour leur procurer 
duibulâgement. De temps en 
temps,il s^'addrelToitâ quelques- 
Supérieurs de nôtre Congré- 
gation de fa connoiilànce, qu'il 
rçavoit être les plus charica- 
bles , & il leur demandoir en 
aumonequelquecliofe pour ce 
iùjet. Son: numilité le por* 
toit aufli d faire la mên[ie de* 
mande 6c avec les mêmes ter-- 
SBespDunicsLpxQprès befoins^ 



4 uihregè de la vie 
Touvçnt dans les voiages qu'il a 
faits , il recevoir peu de chofè. 
lorfqull partoLt, prenant de \k 
occaiîon de demander comme 
un pauvre dans les Monafteres 
de nôtre Congrégation par où, 
il palToit ^deguoy continuer fa 
route. Enfin fon amour pour la 
pauvreté &; pour l'humilité é* 
toit il ûncere, que quoiqu'il eût 
des parens & des proches de 
quelque di£tindion,jamais il ne 
Ta fait paroître. Il donnoit au 
contraire volontiers ce nom à 
ceux d'entre^^ux qui étoientles 
plus pauvres^ô^ii ia charité Teo,. 
gageoit quelquefois à leur pro^ 
curer dans leur condition tous 
les fôulagemens dont il écoic 
capable ^ jamais néanmoins H 
ne voulut contribuer à ce qu'oa 
leur fit des avantages , qui au* 
roient pu les porter au défit d'ê- 
tirez, de Técac dans lequel. 
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de Dom 'Jean Mahillon. ^ f 
Dieu les avoit fait naître. Je ne 
I finirois pas , lî je voulois rap- 
i porter en détail ce que j e pour- 
, rois dire là-deiTus ; mais j'efpere 
: qu'on me pardonnera de m*ê- 
tre un peu étendu fur une, des 
plus grandes vertus de ce ièr. 
I viteur de Dieu, qui étoit atten* 
tif jufques dans les plus petites 
çhofès pour en faire un boa 
ufage i Cl néanmoins on peut 
appellcr petit , ce qui fert de 
matière à d'auili excellentes 
vertus que riiumilité ôcla pau- 
vreté chrétienne. 

En 1681. le Pere MabiUon ^v^al.\ 
fit un voïage en Bourgogne , somgogntt 
dans leouel M. Colbert fè fer. 
Vit derémy pour Texamen de 
quelques anciens titres qui re- 
gardoient Wmaifon Royale, 
lien eut toute la fatisfadioa 
qu*il pouvoit attendre, ôc il re- 

connue faolemenc. que Dotât 
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^ i Alre^è de la vie 
Mabillon n-'avoit pas moins dê 
bonne foy & de fincericé , que 
d'iiabilecé 6c d'expérience dans 
cette matière. Cela ne fîc 
qu'augmenter le defir que ce 
Miniftre avoit de donner quel- 
que marque publique de ion 
eAime pour luy ^ & comme il 
en cberchoit Toccafion, on luy 
iùggera d'engager le Pere Ma- 
biTlonâfaire unvoïage en Al- 
. lemagneaux dépens du Roy , 
pour y vifîcer le»archives & ies 
Bibliothèques de ce pâïs- là. 
DomMabiilon nepût rejetter 

, la proportion qui luy en fut 

faite , parce qu'on luy fit en. 
tendre que c'étok d^l^part de 

'^„t k Majeftcideplus Mi^eroiE 

retirer de ce voïage une gran- 
de utilité , pour wBeflein qu'il 
avoir de travailler à IfiiiAoire 
de nôtre Ordre. Âuilî -tôc 
(Qu'on apprit- cette nouvelle ea 

Allemagne ^ 
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de D$m Jean Mabillon. 9 7 
- Allemagne , ce fut une joïe pu- 
blique parmi les gens de Let- 
tres , & particulièrement pour 
nos K^eligieux , qui fe rëjouif- 
foienf dans l'elperance d'avoir 
au moins la confblacion de voir 
un fi grand-homme : ce font 
les propres termes d'une lettre 
.de congratulation qu'on luv 
écrivit de Suabe à cette oc^ . 
caûon : Omnibus foUtium mt 
-vel confie xiff^e tantum vimm. U 
:partit donc de Paris fur la £n 
de Juin en 1683. accompagne 
de Dom Michel Germain , qui 
a été long, temps le fidèle com- 
pagnon de lès voïages , & qui 
l'a beaucoup aidé dans iès étUr 
des pendant iès plus grandes 
infirmitez. fin dnq mois de 
temps il yifita la Franche- 
Comté , l'Alface , la Suabe, la 
Bavière , le Tiroi, les SuilTes ac 
4jufilques autres Provinces. Il 

I 



«8 Ahregé de la vie 
pouffa jufqu'à MuniK & à Salz- 

b o u rg ; le fiege de Vienne , que 

les Turcs faifoient pour lors, 

l'empêchant d'aller plus loin, 

en forte qu'il ne put voir 1* Au- 

' triche comme il Tauroit fou- 

haicé. 

XXX. Ceftoit une joïe indicible 
thnllT dans tous les Monafteres de 
les Mona. fàint Benoit , qui font dans ces • 
. païs-U , de poUeder au moins 
en palTant le Père Mabillon. 
Comme les Religieux y font 
fort attachez à ce qui regarde 
rhonnear de l'Ordre , ils ne 
pouvoient fè lafler d'admirer • 
•tm de leuaConfrerodont la ré- 
putation ëtoit fi grande. Les 
Religieufes ne faifoient pas 
moins d'efforts pour le porter 
à les vifîter dans leurs Cloîtres, 
.& il y en eut quelques - unes ^ 
/qui feignirent de fçavoir biea 
U iî^ngueFraïK^oife^our TeiV 



» 

* 
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àe Vom Jean Maiillon. 
'gager à parler, afin d'avoir par 
cette petite rufe la latisfadioii 
-d'entendre fa parole. Quand il 
iôrtoic d^un Monaftere pour 
aller à un autre , il y avoit toû- 
jours quelques Religieux d'efti- 
nez à raccompagner dans là 
marcheàls le conduifoienc ainfî 
•de Monaftere en Môiiaftere 
-avec une efpece de triomphe, 
en faiiant des^iForts à qui luy 
feroitplûs d'honneur ôcfuy té- 
ïnoigneroit plus d'eftime. Les 
Abbez qui font puilïàiis en Al- 
lemagne , ^ doïic la plufpart 
font honorez du titre de Prini. 
ce ou de quelqu'autre dignité 
derEmpire,ouDlioient tts qua- 
litez pour converfer familière» 
îiient avec le Pere Mabilloù j 
ou s'ils s'en fcrvoienc, ce n'étoife 
que pour faire paroitre plus de 
çonfîderation pour luy. C*eft 
ainiî, qu'en uièrent. entr'autres 



'loo Ahregé de lavie 
M.i'Abbé de Kemptcn, Prince 
<le L'Empire de gracdMarefciial 
de rimper^crice, celuy de Nô^ 
itre^Diime des Ermites & plu. 
.fieurs autres. On fit daiis Î'U- 
.nivcrûté de Sal^bourg des fê- 
tes pour luy faire honneur , & 
M. l'Archevêque qui y aÉfta 
un ^our, voulut qu'il fût rçg^lé 
enfuite dan$ fa maifbn de Caai- 
pagne, où ce Prince le fie con- 
duire dans (an carpflè. Mais ce 
;qui faiibic plus de plaillràOom 
Jvlabiilon , étoic que tout luy 
;^toit ouvert, bibliofhequesyar. 
x:hivçs,anciens monumens^a* 
jîufcrits d^ tout âee , on n'avoit 
aucunp réserve, a foj^i égard , 
tan^ on ^coit pénétré de Ia vçr- 
tu y §>i principalement de 
modeftie & cle ^n humilité , 
jointes à u^e réputation {i 
graijdç, Un,e certaine candçuç 

Ô'mÇ «Juipaj-piffpiÇ eAl^y , ^ 



Digm^uu L>y Google 



— • -TÉ 



dejyomJeanMdklUn. let' 
la iînip licite cJbrêtiennel avec 
laquelle ces bons Religieux le 
voyoient agir,les rempIiiToienc ' 
d'admira^on. Luy de fon côté 
tâchoic de p^roiîter d*utie fi fx^ 
vorable conjoj^dure , non feu. 
lement pour râi^aiTer des me* 
moires , mais encore pour leur 
donner une bonne édification. 
Il les exhortoit à fç maintenir' 
dans la régularité ^ dans i'a« * 
liiour de leur état 5 & il encou^' 
rageoit ceux en qui il trouvoic 
des di/pofîtions pour les Let- 
tres, à s'appliquer (èrieufemenc 
à des études utiles. Ce fut en 
cette occalîon qu'il commenta 
àconnofere le Pere Sfondrat^; 
qui fut fait peu de temps après ■ 
Abbé de S. Gai, & qui efl: morC" 
Cardinal fous le Pape Inno.- 
cent XII. Il trouva à S« Gai' 
la chronique d*Hiriàuge de- 

JiiAbbé Tritkerae.y retouclié^- 

I uj 



ï^i , Ahregé de la vie 
f^ar ciet Auteur , & bien plus 
ample que celle que Ton avoit 
connuê jufqu'à lors. Il fit re- 
iBarquer aux Religieux de cet- 
te Abbaye l'importance de cet 
ouvrage , & il leur perfuada 
de le faire imprimer : ce qu'ils^ 
ont fait efïèdivement quelque 
tems après fon départ ^ £c nous 
eo. avons une belle ediciorien . 
deux voluipes in folio , impri^ 
^ mée dans le MonaAere même 
defaint Gai , dont nous fom- 
mes redevables à.ce Pere.C*eft 
le témoignage que rendent.les 
Religieux de cette Abbaye 
4an$ la Préface que Ton voie 
la telle de leur Edition -, oit 
après avoir dit, que le lêul 
fôuvenir d'avoir poflèdé quieL 
ques jours dans leur Maiibn 

up Q. grand . homme «leur 
. fçit uniènidble plaflîr -y ils ajoilr 
, t^nt qu'on li^)ieii; .eAuerecaw 
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DomJeanMahiilon. ïû3 
jredevable de la découverte 
d-un monument fi pretieux ^ &: 
d€ rédition qu*ils en ont entre- 
priiëà fa foUicitation. * 
' Enfin une des plus gran- 
des confolations , que le Pere ^i^jIuua 
Mabillon eut dans fon voyage [amis. 
d'Allemagne, fiit d*y voir quel- 
ques-uns de fès anciens amis , 
avec qui il avoit entretenu de^ 
puis long-temps un commerce 
de lettres, fans les avoir jamais 
vûs. Tels furent le Pe»e Her- 
man SKenk Bibiiec^ecaire de 
S. Gai , le Pere Mcfzer Sous- 
Ghaocelier de l'UniverfitJc de 
Salibourg , poffedée par les 

* Chronîcum furgîc nuiic reJiyî-^ 

vum,animanre cjus cditîoncrmRR. Clan'fT. 
. P; johaoac Mabiiionio. . qiiem Tutekrcs 
tioftros invifentcm in S. Gallo vidîmus , 
ncc fincfcnfu fuavitans recordamar. Vifo 
isapographo aoftro. . .quafi repcrco thc- 
feuro cxfulcsinSi iBOX cditioncm cjus im- 
pcofc fuafit & perraaiLC. In ^r&f tkà Iri* 

m) 
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104 • '^^^c^^ àe la vie " 
Religieux de nôtre Ordre j le 
Pere Albert Prieur d'Outtem- . 
bourg, & pluiieurs autres ^ par. 
ticulierement M M. les Abbez^ 
de Mourry , de la Pierre, & de 
Nôtre Dame des Herraites . 11 
admira dans celuy-cy une vé- 
ritable iîmplicité Religieulë . 
jointe à une haute dignité , qui 
le rend Prince de l'Empire,, 
avec une grande érudition,- 
comme le témoignent les ou- 
vrages qu'il a donnez au pu- - 
blic. Je ne fçay lequel eut plus 
de joie dé Dom Mabillon ou 
du Pere Geiilèr dans leur en> 
trevûë : c'étoient deux cœurs 
à peu prés l'un comme l'autre. 
Péribnne n*a jamais tant tra- 
vaillé en Allemagne à ramader 
des mémoires pour iesAâes^es 
Saints & pour Thiftoire de nô- . 
tre Ordre,que ce Pere GeifTer: 
il en aimoic l'honneur au de-là^ 

t m 
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de DMtJean Maédllon, loy 
ele ce que l'on pei^t imaginer j 
voyant qu'il n'y avott perfonne * 
au monde plus capable de luy - 
en procurer que le Pere Ma- • 
bilJon , il n*épargnoit rien pour 
l'aider dans les ouvrages que 
ce Pere entreprenoit. Ce pieux 
&f(javant Religieux a été long- 
tenips Secrétaire de la Gon- - 
gregation Benedidine de Sua- ■ 
oe^ cet office luy donnoitoc* 
caéon deViâter lu y. même plu- . 
Heurs Monaileres r & comme 
on ne pouvoit luy re^J^ l'en- 
trée dans les archives^il en a 
tiré un grand nombre de belles^: 
pièces, dont ila enrichi Donir: 
Mabillon. Ileft mort Abb&de- 
S, Georjge de Villingen , aprés--^ 
avoir édifié toute rÂliemagne r 
par fà vertu , & avoir rendu de: " 
grands fervices à notre Ordre/ 
dansià Congrégation, - ^xxri. 

. Au xefte k Pere Mabillon RtMÎê 

* 

* 

t 
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Ho 6' Abreqé de la vié 
ayinc trouvé tant ae facilité' 
dans ces Monafteres , rapporta 
de {on voïagë beaucoup d'an- 
ciens moBumens pretieux,donc 
une partie a été imprimée en 
1 6 8 5.( dans 4e quatrième volu- 
me des Analectes. On y voie 
à la tête une defcriprion de ce 
voïageibus le titre àilterGer^ 
manicum ^ é'C- & enfuite plu- 
iieurs pièces importantes ti- 
rées de difïcrens manufcrits. 
IHfi recueil d'anciennes Inicri> 
ptions une defcription des 
^artiers de la ville de Ro^ 
me , félon laquelle elle étoit 
autrefois diftcibuée , n'en font 
|ias le moindre ornement. Ce 
volume finit par des obferva^ 
tions fur les manufcrits d'Alle- 
magne, dans le^uelles on trou, 
ve renfermé en peu de mots, ce 
c^ue l'on n'auroit pû apprendre 

^ue pas une longue èi peaible 
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dê Domjddn MabiUon, lOf- 
leûure de pluiîeurs pièces me. 
lées de beaucoup de cliofes inu- 
tiles. Le pere Mabillon s'eft en' 
core lervi fort utilement dans; 
. les autres ouvrages , & princi- 
palement dans les Annales.de 
notre Ordre , des découvertes- > 
qu'il avoit faites en Allemagne» 
Celle qu'il fît enFranclie-Com- 
të,n*(eft pas une des moindres de 
toati Ton voïage tce âit en paC 
iànc par TAbi^aye de Luxeiiil, 
QÙ il trouva un ancien leâio* 
nairedu rit GaJlican^d'environ 
onze cen5 ans , écrit en beaux 
iïavaéfeeres Mtrovingicns , qui. 
tuy donna Toccafion de com:» 
po&r ^ txaÀt&ik Ziturgia Gai" 
lùana^imj^siméen i (185. A la fîix; 
de cet ouvrage , qui comprend 
ce qu'il- y a de curieux tou- 
chant l'ancienneLicurgieFranu 
^oife,ou. Gallicane ^ onxrov^ 

^ encore quelques aucres|iiQé.' 
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tt^ Abregedélavî€ 
c€s qui regardent le même 
fujet, avec une difler cation fça^ 
vante fur l'office divin , que 
Ton recitoit autrefois dans les 
égiifês de ce Roïaume, appellé 
pour ce fu jet Curfus Gallicanus, 
Xxxiii. Quand Dora Jean Mabillon 
d'oJîe*^' revint en France , il y avoir du. 

changement dans le miniftere, 
câufë par la mort de M. Col. ' 
berc Con patron j mais^il trouva: ' 
la même proteâion auprès de» 

perfonnes qui étoient en place. 
M. l*Arclievêque de Reims, 
. , qui ctoit chargé de tout ce qui» 
regardoit la littérature qui 
avoit todjours eu une confide-- 
ration particulière pour luy^' 
voukmt donner une marque 
publique & éclatante de TeiH. 
me qu'il avoit pour £oû mérite , 
refiïfut de Tenvoyer en Italie » 
pour vifker les Bibliothèques 
<ic ce paxs4à , f ompie il avôic* 



t 
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' âeJDûm^ednMdbillon. loj 
fait celles d*AIIemagne, & pour 
jamailèr ce^u'il y pourroit ren- 
contrée, de plus curieux , aiin 
<l'ei) enrichir la Bibliothèque 
<iu R.oy. Ce Prélat parla de Ion 
ideflèin au Roy, qui l'approuva, 

- pi le Pere Mabillon fit ce voïa- 
-ge par ordre & aux 4épens de 
& Majeftë. Ce ne fut pas nean. 
moins fans peine , qu'il confen- 
tit à entreprendre un lî long 
yoïage j niais il n'y avpit pas 
moïen d€ réfîfter ^ j8c iàns une 
Hialadie qui luy furvint , oa 
l'auroit obligé de partir dès le 
.mois de May 1684. Sa fanté 
fortifia cepend.aiit: , &: vers l'aq- 
Homne il (t trouva ,en état de 
fair0 uo voïageen Normandie, 
où j'eus le bonheur de l.'acco^i- 

. pagn<er. Ce fut en cette occa- 
iîan , dans laquelle je commen-p 
çai â admirer l'attention qu'il 

|iy oit à profiter dç.FPUt ce (jii'ij . ^ 
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jÛrege de la vie 
■voïoit dans les voïages , & de 
fon exaditude à toutes les praî- 
tiques de la Religion , auiquel. 
■les il n'étoit pas moins âdele 
iiir les chemins , que dans le 
jMonaftere. L'année fuivante (a 
fanté étant touc-à-faic réeablie, 
il n*y eut plus moïen de reculef 
pour ritalie. Il partit donc dé 
Paris avec Dom Michel Gei*'. 
main , le premier jour d'Avril 
1685. Il prit la route de Lyon; 
pafTa les Alpes , & aïant vu Tu- 
rin-,- Milan , Vérone , Padaie, 
Venifè, Ravenne , & toutes les 
autres Villes qui i<ù rencontrent 
iûr la route , ou qui n*en font 
pas fort éloignées, il arriva à 
Rome le Vendredy, quinzième 
de Juin-, à cinq heures du ma« 
tin , après avoir marché toute 
la nuit. Il fit cette diligence 
pour prévenir quelques mar- 
/gue5 d'honûeur> qu'il f^avoît - 
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âe T>om Jean Mahillon, iii 
qu'on luy prëparoit à fon ar- 
rivée : car M. le Cardinal 
,d'E{krée$ avoir tlonné ordre 
^^u'on envoïâc ion caroilè au 
devant de lui pour le recevoirj 
j& le Pere Dom Claude Eftien- 
jiot , fon ancien ami , qui étoit 
pour lors Procureur gênerai de 
laôtre Congrégation à Rome , 
^devoit aufii luy faire le même • 
honneur , avec plufîeurs autres 
de iès amis 6c de gens de let. 
ttres , qu^il avoir- fait avertir 
pour ce iîijet; mais le Pere 
Mabillon dérangea tout leur 
>rojet^ en les Hirprenant agréa^ 
•lement. Il a fait encore la mê. 
jne chofê dans quelques autres 
occafions pareilles évitant 
.avec grand ibin tout ce qui 
pouvoit faire remarquer quel* 
que diftindion à fon égard, xxxiy. 

Je ne rapporterai pas icy tous ^*»'»««" 
lç$ Jjoîuiewrs ^uon luy a faits rendus. 
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ÎTl Abrégé d$lavie 
à Kome S)L dans les autres Vil- 
.les qu'il ayûës dans ce:VQÏâee. 
lLcs Italiens ; qui içavent «fti- 
mer autant que pas une autre 
Nation 5 le véritable mérite, 
ji'onr rien épargné pour témpi-^ 
:gner la conûderation qu'ils z.* 
tvoient pour une perfonne Ci cé- 
lèbre. Le Grand-Duc étoit à 
A Tlortne** Pife , loriqu'il apprit l'arrivée 

du Pere Mabilion i Florence , 
j&C il. écrivit aufli-toil par deux 
fois, pour ordonner à fcs Olfi- 
. ciers que tout lay fût ouvert , 
non feulemenc dans la Biblio- 
.xheque de S. Laurens , mais 
auili dans celle duPalais &: dans 
tontes les autres de la Ville^ Il 
€ut mênae foin que rienne kiy 
manquât , pour faire faire tou- 
tes les copies donc il aurait be- 
soin. Ce. Prince étant retour- 
né à Florence quelque jenips 
.. aprj£§, eut la jjoAté de Juy don- 
ner 
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deDomJeanMabillon. 115 
ner une audience publique, 
avec toutes les marques il'hoii- 
neur, que l'on n*accorde qu'aux 
perfbnnes de grande diitin. 
dioD. £Ue dura pendant une 
demie-liieure , & elje fut fùivie 
de celles du Grand-Prince , &; 
du Prince Gallon , ne voulant 
pas qu'on omît rien de ce qui 
pouvoic faire paroître la gran- 
de conilderation qu'il avoic 

{>our ce fçavant àc vertueuxE^e* 
igieux. Enfin il luy iic de^ pre« 
fens lorfqu'il fut prés de partir , * 
& donna ordre qu'il fût con- * 
duit jufqu'àBoulogne dans une - 
de Tes litières. Ce Prince a fou- 
vent honoré le Pere Mabillon 
depuis ce temps-là de iês let- 
très , &; il l'a regretté amere-' 
ment, aïant appris ^ mort. J'en 
ay vû une qu'il écrivoit il y 
a quelques années a Ion £a. 
Toyé en fiance , où^iprés avoir- 



Ï14 -, Abrégé de la fvie 
fait l'éloge de ce Pere , il ajoâ-i 
t oi c c es mo ts ; Que je vous envU 
le bonheur de -pouvait parler ^ 
voir ce grand homme, , toutes lei 
fois que vous voukz^i Le Vice- 
A Nap es. Naplcs nc fit pas moinsy 

pour faire connoître U coDii- 
aération qu'il avoic pour Don^ 
Mabillofi : car làns parler de* 
auaiences qu'il luy donna , il 
l'invita à toutes les chapelles 
qu'il tint pendant ion iêjour en 
c;ette Ville là , luy envoïant ea 
ces occafîons un de fês caroiîès». 
pour luy ôter tout prétexte de 
s'en pouvoir difpenifer. Un jour 
qu'il apper<jât le Pere Mabiliott 
4âns une ruë,il i^c arrêter iâ ■ 
litière il Iviy envoya prefèn- 
terparunde fês;gens un bou-, 
q«et , qu'on venoit de luy ap_ . 
pprter à caufe de. la fête du ; 
•Roy.d'Erpagne, voulant témoi- 
•^er publiqvieAiçn.i; p^ V^î.C€t, 
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de Dom Jean Mahillon. 
âdion quelle eftime il faiioici 
de ion mérite. . 

AuMont'Caâmauûi-tôtque. >^xxv. 
l'on fçût qu'il approchoic du tiSfiml 
Monaftere , un nombre de Re- 
ligieux fut député pour venir 
au deranc de luy, & luy témoi- 
gner la joïe , que l'on avoic 
dans cette fâinte Mailbn , d'y 
recevoir un (i illudre enfant de 
S. Benoît. Les Abbez de fàinte 
Flore d'Arezzo , de S. Procule. 
de Boulogne , de faint Jean 
de Parme, & d'autres endroits, 
vinrent au devant de luy , ou 
y envoyèrent leurs Religieux 
pour le conduire avec honneur 
dans leurMonaftere.Ce fut une 
vraye 2&Àxe. à Florence entre • 
rAbbc les Religieux de No- 
tre-Dame & les Feiiillens du. 
Monaftere de la Paix , à qui lo- 
geroit le Pere Mabillon. Ceux- . 
cy qui font François vouloienc, • 

Kij 
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ii6 Ahregè de Uvie 
qu*il leur donnâc la préfèrent . 
ce 5 & les autres pretendoient 
qu'il feroit injure à fon Ordre, 
s'il alloit ailleurs que dans leur 
Monaftere. Il fallut iè parca-- 
ger , & comme l'Abbaye ctoit 
plus à portée des Bibliothèques. 
_ où le Pere Mabillon avoit à- 
travailler , lés Pères Feiiillen^ 
ne purent trouver mauvais^ 
qu'il y fit un plus long fèjour»' 

AtnAnte. A Padoiie le Cardinal Barbari- 
go , qui en étoit Evêque , vou- 
lut qu'il logeât dans fbn Pa. 
. lais i de peur qu'il ne luy - 
ëchapât , il l'envoya prendre 
dans fon caroflè au fortir du 
canal de Venife , pour Tame^ 
ner à l'Evêché,où ce faint Car- > 
dinal revint exprés des viiîtes 
de fon Dipceiê^ qu'il inter-- 
rompit pour pouvoir converlêr 
A RtivM- ^^^^ ^^^y P^"^ long-temps. Lors - 

ne , ^'il fut à Raveané > M. l'Ar. 
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de Dom Jean Mahillon. 1 1 7 
chevêque voulut luy- même 
luy fàire voir tout ce qui étoic 
de plus curieux dans ion £gliie. 
Il y a peu d'archives en Italie , 
où il y aie tant d'anciennes 



celles qui font écrites fîir de Té^. 
corce en ce caraâere , qui eSo- 
devenu il célèbre par la diffi. 
culte qui fe rencontre à le lire.: * 
En effet: peude gensen étoienc ' 
venu â bout avant que le Pere • 
Mabilion eut donné le moyen 
de le décbifrer j la plupart iê 
contentant de l'appeler avec 
un fçavant Auteur fcriptura in- i?"^** !* 
cpgmta , lans le mettre en peme ' 
d'en donner une entière expli. - 
; cation. Le Cardinal Pignatelli, 
qui fut depuis Pape fous le nom 
( d'Innocent XII. étoit pour 
lors Légat à BoulognCi avoit . 
donné ordre qu'on l'avertît: du 

temps auquel Dom. Mabilloa i 
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tli , jÂhregé de Ltvie 
• paflêroit en cette Ville la, pour. 

\ lu y donner des marques publi- 

ques de la confîderacion qu^il 
avoit pour lui:mais le P .Mabil- 
lon l'ayant appris , difpofa tel- 
lement fon voyâge,que ce Car- 
dinal n'en put être averti , & il 
évita par ce moyen des hon- 
neurs , que fâ modeflie luy fai- 
fbit fuir autant qu'il luy é- 
toit polCble. Il ne put faire la 
même cho/ê àLuques,oà le 
Cardinal Spinola qui en étoic i 
-Evêque , luy fit beaucoup d'a- 
mitié. Iln'enrecât pas moins 
des autres Prélats , qui le trou- 
vèrent fur û route. Enfin mal- 
gré qu'il en euft , il fut hono- 
ré de tout le monde. 
XXXVI. Les gens de Lettres fur tout 
X' tâchoient de diftinguer , ils 

s*avertiilbient les uns les autres 
de ville en ville pour fe. tenir 
prefls , Ôcluy faire voir dans 
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' de î)em JeàH lidahillon. tt^ 
lieux par. où il:devoic pailec ce ■ 
qu'il y avoir d^ancien ôc de plu» 
'remarquable. Xb luy faifoienc 
preiênc des ouvrages qu'ils a- 
▼oient donnez au . publie , Se 
n'oubliaient rien pour hiy té. 
moigner combien . ils s'efti* 
nioienc heureux d'avoir xeçâ ' 
cbez eux un homme d'une il 
haute réputation. Voicy com- 
me uni illuftre Abbé deiesamis 
parle des honneurs qu'on luy< a - 
rendus partoute l'Italie. C'eit ' 
dans une lettre qu'il m'a écrite 
.de Rome , à Toccaflon de la 
mort de ce' grand homme. La 
nouvelle de cette mort,, dir-il, ce 
eft' maintenant répandue dans «< 
toute la.Ville, .&nous en avom c« 

donné avis à nos amis ,-qui font c< 
dans difïerens endroits de l'I- c< 
talie j parmi lefquels on com- c» 
pte encore beaucoup de ceux c< 
<^ui le virent avec ta«t de pki-.W 



tto JÙre%e de la vie 
M fir & d'ei^ime il y a ■vint-trois 
»> ans, lors que dans les villes touc 
» le monde fortoit pour le voirj * 
M £c que les perfonnes de la pfc- 
» miere qualité s*empreflbient de 
» raccompagner , pour luy faire 
»ï honneur , & luy £iire voir ce 
»> qu*il y avoit de plus précieux 
»> dans leurs threfors , dans leur» 
»> cabinets & dans leurs bibiio- 
»» chèques. Ce que j'ay bien 
» voulu icy marquer pour votre 
» confblation ôc la mienne : car 
>» là modeftie ne luy a permis- 
»' d^enparler^ue fort légèrement; 

" dans le livre qu*il a fait de fon 
>* voyage d'Italie. Mais fi la mo- ' 
.deftie du Pere Mabillon ne 

• * Cum urbes cffofe ad cum adircût » 

• .jrriiniquc fubfellii homines ad "vifcnda 
quscquc infi^niora cimdiaxchia , g^^^-, 
phylacia & bibliothccas eam honoris caufa 
ccfcacim comitantcs dedocerent. Qiiod iUc^ 
in itincrc Icalico pro modeflia faa parce 
admodum iadicavû./M/î. fontamn^in efifi^ 
i$d D. Th. J 

luy 
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de Dont Jean Mabillon. 1 1 1 
luy^a pas permis de rapporter 
«ians laDefccipcioti de fen voïa* 
ge cotts les koaoeurs- <)a'on luy 
a rendus dans les endroits par 
où il a palTë , cela n*a pas em. 
pêche que la reconnoiffancè 
qa'il en a euë , âe Taie décev- 
miné à rapporter au moins les 
noins de c£s généreux amis, qui 
luy a voient prôCuré tant de 
bienfaits. Entre cedxHà M. le 
Comte Mezabarba /è dilèittgua 
â Mii^ ) aoiiî-bien que ie Pere, 
Moneglia j M. Magliabeclii 
le Père Noris, depiiis Cardi- 
nal , à Florence j M. le Comte 
Mofcardo à Vérone ; M<Gon. 
zataà Vicence ; M M. Valettà 
& Nicodemo, avec le Pere Ge* 
netallo & plufîeurs autres, à 
Naplesj le Pere Beverini, & 
M. Bonamico à Luques j le P. 
Bachini à Parme: Dom Erafkie 
de Caïette au Mont-CalTin , 

L 



ï ftft Ahregè ik U vie 
piuiieur$ %a(r£s^ ea <ii£Fereiites 
Villes. Lçsjeruiçes <l*Aroûe^n 
ièulement luy . laiflèrent voir 
tant qu'il voulut , le fameux 
manuicric 4a livre de llmita*- 
tion dejv C.^rit par Jeaa Ger. 
fen.) mais WQffi ils iuy per^ 
mirent de l'emporter en Fran* 
ce, poUr vérifier ce qui en avoir 
ctë publié, touchant l'auteur 
de ce célèbre ouvrage ^ ce qui 
aïaat été /aie .à Paris par tout 
çe qu'il y av.oit de plus liabiies 
gens en ce genre de littérature^ 
qui en ont donné leur tëmoi. 
gnage par éçrit,leP.MabilIon a 
renvoyé le manufcrit en Italie. 
£n TÂbbaye de S. Jean TEvan* 
geliitede Parme , &en d'autres 
endroitSjOn luy dédia des The- 
fcs, on recita des vers en fôn 
honneur , & on fît des haran- 
gues publiques à fa louange: 
mais il on vouloit qu'il y iiàc 
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de Domjean Mabillon. 113 
preiènt , il ne falioit pas qu'il 
me averti des éloges, qu'on 
vouioic luy donner. £c dans la 
iîiite , comme il vit que , queU 
que parole qu'on luy eût cion- 
nëe , on ne iaiâbit pas d'y gliC 
ièr toû jours quelque trait pour 
luy , il s'abilint d'aiHiter à tou. ^ 
tes ces fortes d'aHemblées^pour 
éviter d'entendre des cnofes 
<jui bleflbient fà modeftie. ' » 

Le Pere Mabillon ne fut pas xxxvii. 
moins.honoré à Rome que 
dans les autres Villes d'Italie. 
Il y trouva dans M. le Cardi- 
nal d'Eftrées , tout ce qu'il pou- 
voir attendre d'amitié 6c de 
proce^on , tant de fa part, que 
de celle de M le Duc d'Eftrées 
ion frère , qui étoit pour lors 
Ambaflàdeur duRoy auprès de 
là Sainteté. Le Pape Innocent 
XI. le fît allûrer de fbn eftime; 
âciui marqua pluiîeujrs foisuo 

L ij 
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114 Ahrcy: de Lavie, 
Jour pour luy donner audience- 
mais la fancé du fàint Pere , oui 
lîtoit toujours trés.mauvaiie, 
priva le Pere Mabillon de cec 
honneur , en force qu'à peine | 
put-il le voir une fois ou deux 
dans des fondions publiques. 
Les Caidinaux & les Prélats 
tâchèrent d'y fuppléer par les 
marques de bonté £c de con^ | 
. iîd^ration qu'ils luy donne- \ 
rcnt , en luy ouvrant tout ce 
qu'il y avoit de plus curieux £c \ 
de plus rare dans leur c^binec | 
& leur bibliothèque. Il profita 
beaucoup de celles des Cardi- 
naux Barberin , Chigi , Altieri, 
Altemps, Cafanata^iSt Pamphi. 
le;le Cardinal Ottobon,quifuc 
depuis le Pape Alexandre Vll|. 
luy faifoic même porteries ma- 
nu fcrits à l'hofpice , afin qu'il 
pût travailler plus commode- 

laeot ; mais il n'^ a |koiac &x 



de bibliothèques à Rome, donc 
il aie tant tiré de belles choies , 
que de celle du Vatican. Il eue 
auilî communication de celles 
qui ibnc dans les Monalleres 
& dans le» autres Eglifes $ & la 
Reine ChrilHne de Suéde , qui 
voulut luy faire rhonneur de 
luy. donner une audience pu- 
blique, ordonna à fon Biblio- 
thécaire que rien ne luy (àc ca. 
ché. Outre le plaillr que le P. 
Z^abillon avoie à la Chiefa.no« 
va, de pouvoirpro^r des an* 
cîens manufcrits de la biblio- 
thèque du Cardinal Barbnius, 
& des autres f(^vans hommes , 
qui ont demeuré dans cette 
uiinte Maifbn , c'ëtoit encore 
une conlolation flngulierepour 
luy, d*y voir le4*ere Coloredo , 
qui fut fait peu de temps après 
Cardinal , qui a toujours en- 
H^etenu depuis avec.le P.. Ma-,; 

Liij 



ii€ Abrège de la vie ' 
billon une fainte amitié , qui â 
duré jufqu'à la mort. Il eut aufïï 

Î»lufieurs conférences avec M. 
'Archevêque de KofTanç , An. 
gelo de Noce , qui avoit été 
auparavant Abbé du Mont. 
Caffin 3 qui en avoit donné 
la chronique avec des notes 
/gavantes. Je ne dis rien du Pe- 
re Thomaiî , ii connu par les 
iâints ouvrages qu'il a donnez 
au public , non plus que de 
M M. Siufê , Ciampini , £a. 
bcettijBeliori, Zaccagni, Bian^ 
chini , de de tant d'autres fça- 
vans hommes, qui luy ont iaic 
mille amitiez pendant fbn feJ 
jourâ Rome. Le Cardinal Car- 
pegna Vicaire du Pape luy fit 
lever un Corps faint dans un 
ancien cimetière , avec lequel 
on trouva une petite fiole de 
verre & un inftrument de fer , 
que l'on a cru avoir fervi à< 
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touhnentei: ■ ^ Maircyr. .Ëiafîa 
on lej£t Cooiùlteur 4leia Ootw 
regatioïide.V Indice y oh il eut; 
.'honneur de faire fon rapport,^ 
en prefênceide ndof Cardinaux 
&(jdu; ^aîtve du 'facré Palais ^ 
toucli^ie I^ivre^l^aé' Voil 
l^us dç la cErono^gie Tacrée £c 
de l'âge du monde , dans lequel 
cet autèureft d« fentimenc qué 
le déhige n'a point) inondé unv 
verièileuienc 'toute la terre i 
quoi^^u'fl' avoue ^ue tôus les 
iiômmes y font petîi^.''Lè Peré 
Mabillon parla fur cette ma- 
tiete -qnà paroiâbic affet de I i- 
cat:«>, ave& une fageâè qui 
fibidmirer de toutes ces ËmL- 
nences, & ils $'en tinrent effsj 
ûiveménc à fon avis. 
Tous ces honneurs n*en- xxxyiii. 
oienc pas 16 cœur du . Père rmtnr cr, 
Mabilloû. Il avoit toujdurs un luym^Me. 
ibia cres-exaâ.au milieu de» 

i T • • • • 
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^ppUu<iiâfia>eoa^u!o& lui doiti 
noie , dejreatxfii en' layonême 
pour y vOiir Ibn hednt, ôc s'hu- 
milier de lès foibleires. Son 

« 

çontentemeni^ëcoicuie tn»uvev 
fié temps en tempsiquelqu£.oci 
cafîon de retraite ^ quand il 
vilitoic quelque foUcudé ,il luy 
lèmbloit qu'il y auroit pafle voa 
lontiers toute fa vie. C'eft ce 
qu'il me mandft ^ quand il eut 
çté à Cave., lieu qui remplie 
parfaitement Jsien Tidée du 
nom qu'il porte , 6c dont la iît 
tuâtion ièule imprimé une fain- 
te horrear à ceux qui enr ap-o 
prociienc II . ne iiic pas m^ios 
touché de la folitude de Val^ 
ombrçulè , & en particulier de 
la grotte , ou S. Jean Gualberc 
faiioitde temps en temps quel- 
que retraiteJl ne parloit qu'a-i 
vec reiped des faints Monaile* 
res de ClalTe , de F4r£e > dci 
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i£ Ihm Jean Maillon, iif 
Viriturrie , de Grotta-ferrata, 
4e 'Bohio de Nonancolo & 
d'autres fèmblables fanduai- 
res , quoique la plufpart fuf^ 
iènt prefque abandonnez j & il 
preteroitlé plaifîr d'admirer la 
iîinpUcité de ces lieux Saines» 
à la vuë.^les plus i^agniiiques 
I^alais. C*eft pourquoy il fè lou- . 
venoit toujours avec quelque 
complaifance des trois jours 
* qii'ii avoit pailèz à Camaldoli 
avec les faints Hermites qui iia« 
bitene^et affreux deferc. La 
grotte de Subiaco luy demeu- 
ra inceflamment prefente à l*eC. 
prit ; on peuC'Votr avec quelle 
^Sation de cœur il en parle 
dans les Annales de l'Ordre , & 
il a regretté toute fa vie de n*en 
avoir pû donner une eftampe : 
Ceft- là , dit-il , le berceau de et 
nôtre Ordre , c'eft-là la pierre » 
donc nious avons été tirez. II 
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s'eft encore . £!iticKiç heureu!!^ 
pendant tout le ren:e de ia vié^ 
d'avoir habité pendant quel* 
ques jours une cellule au lacré 
Monaflere du Mont-Callîn , où 
nôtre iàint Patriarche a établi 
le principal Siège de fon Or« 
dre , àc qui a été la demeure de 
tant de làints Religieux : auili 
ne voulut-il jamais monter cet- 
te fainte montagne autrement 
qu'à pied ^ quoique le chemin ' 
fût aflèz long & tortdifficile. Je 
ne parle pas de N. Darne de 
Lorette , ni'des autres iànâuai- 
res qu'il vilita à Milan , où ië 
gardent les corps de ces deux 
grands. Prelats,S.Amhtr^ 
Charlesjà Pavie où eft celuy de 
S.AuguftitijàVerceiljCelui de S. 
£ufebe, & ainû des autres lieux 
. , par où ilpa{lbit:car rien n'écha- 
. poit à ùl pieté. Enfin une des 
; choiès,qui lui a fait plus 4^1^!- 
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de Dom Jean Makilion. ■ 1-31 
fir en ce voïage,eit d'avoir eu le 
bonheur d'approcher du tom- 
beau des faints Apôtresjd'avoir 
yifîcc tant d'anciennes baHli- 
ques & de cimetières que Ton 
trouve àRome,d'avoir été dans 
ces catacombes A célèbres dès 
les premiers fîecles de r£gliiè, 
au rapport de faint Jérôme i * 

-1,*^*. ' \ r r Ezcco.cap, 

& d avoir marche lur une terre 4, * 
que cant<le iàints Martyrs ont 
arrofé de leur iàng. Il n'eut re- 
grec que de deux cho(ès;la pre- 
mière eft que dans le voïage 
qu'il fît à Naples , il ayoit pafle 
iàns le i^âvoir , aâèz prés de 
Noie, & qu'il avoit manqué d'y 
aller faire lès dévotions en !'£« 
glifè de faint Félix bâtie paj5 
laiût Paulin , qui fubûfte enco. 
re, à ce que l'on dit , aujour- 
d'huy. La féconde eft de n'a. 
voir DÛ aller au Mont-Alverne, 
eà eic le tombeau de l'humble 
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t$t Ahregè de la vie 
iâint Fran^ois,quoiqu'il eût pris 
.toutes les meiures neceiTâires 
pour faire ce voïage de pieté : 
mais le temps fut 'fi ifâcheux. 
Qu'étant preu de partir, per« 
fonne ne voulut fe charger de 
conduire. 

smuc^À- Cette grande attentiott que 
l^mwt* le P. Mabilloo a toujours eue 

fur luy-même^ a fait que jamais. 
' iès voïî^es n'ont dérangé iès. 
çxercices de la religion , au 
lieu que fbuvent ils caniènt de 
la diâipation à ceux qui s'y en^ 
gagent trop legerement,ou par. 
une fîmple curioiicé ils lèr. 
voient au contraire à ce Pere de. 
matière de recueillement ^ ea 
.jrenouveliant en fon eiprit Vu 
dée de cet unique n^ceil^ire. 
voïâge de la mort , auquel tous, 
les autres doivent enfin aboutir. 
' Il s*étoit fortement imprimé 
ce fentimenc dans Teiprit^en li-^ . 
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àe "Bomjean Mahillon. 135 
£ifit la dixième lettre de ikint 
Auguûin pendant ibn voïage 
xl'Icalie j & il en fut il penecré, 
qu'il Ta marqué dans les mé- 
moires qu'il en a faits , Qui qui- 
dent locus^ dit.il , mihi maxime 
flacuit. C'eft pourquoy il fi. 
nit la deicription de fon voïa-^ 
ge , qu'il nt imprimer après 
qu'il fut de retour en France , 
par les paroles 'mêmes de ce 
grand Saint* Auili ne peut-on 
pas douter qu'il oe fiic de ceux, 
dont parle le même faint Do- 
cteur , à qui Dieu fait la grâce 
de confèrver le c^^lme & la 
tranquiUité au milieu de l*em^ 
barras desvoïages : car com» 
me il ne les entreprenoit que 
. par obeïflfànce,ou pour l'utilité 
de l'Eglife & de fon Ordre : 
bien loin qu'ils luy caufafïènc 
la moindre diffipation,ou qu'ils 
cioigùairenc de fon efprit la 
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1^ 4 ' Ahregê de la vie \ 
penfée de ce pailàge û terrible; 
qui doit mettre fin à nôtre viej 
ils ne (crvoient au contraire 
qu*àlaluy rendre plus fàmilie* 
re , comme il étoic facile de le 
remarquer dans les converlâ. 
s» régula- tions qu'on a v oit avec luy. Il é* 
toit réglé fur les chemins com- 
me dans le Cloître : la prière fc 
^fbit toujours à certaines heu. 
res 'y il s'acquitoit de TOâice di. 
vin avec la même exaâitude 
que dans le Monaftere aux 
heures prefcrites j il ne man- 
quoic pas , ou au moins crès.ra^ 
rement , à célébrer la iâince 
^eilè tous les jours , quoiqu'il 
ne le pût faire quelquefois qu'a, 
prés ux ou fept lieuës de che« 
min i fes ledures étoient ré- 
glées 'y il avoic un foin pardca* 
Ser d'en faire toujours quel-, 
qu'une de la iàinte Ecriture^car 
$'écoxUà,comme il difoic quek 
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de 3omJean Mabillon. 135 
■ quefois avec fàinc Auguflin, fès conf. llb^ 
plus ciiaftes délices , c'eft pour- «• »• 
quoy il porcoic toûjours avec 
luy un nouveauTefhunent avec 
la Règle de fâinc Benoît , & le 
livre de Plmicacion de Jefus^ 
Chrift. Il fçavoit prefquc tous 
ces livres par cœur. Jamais il ne 
s'accorda rien , que ce que là 
Règle permet , pour te dé* 
dommager de la fatigue du 
voïage. Son abflinence ëtoic 
plus auflere fur les chemins \ 
que dans le Monaftere , par la 
difficulté de trouver de hots ce 
qui convient à nôtre genre de 
vie. Ce qui luy eû: arrivé par- 
ticulièrement dans les voïa» . 
ces d'Italie & d'Allemagne, où 
les hôteleries ne font pas Ci ' 
commodes qu'en France. Ses 
habits étoient fort pauvres, ja. ^ 
mais de linge ni aucune corn- 
modité contraire à nos ufages^ 

i 
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& dans les grands voïAges , oÛ 
il faloit travailler touc en ar- 
rivant dans ies Villes & dans 
les Monaikeres , à ranuUTer des 
mémoires , il n avoic prefque 
de delaâement , que ioriqu*il 
ccoit a£luellen>enc en marche. 
Jl foufFroit avec patience les in- 
jures du temps &les incommo- 
direz des voitures , fàos jamais 
fe plaindre de rien , offrant aux 
autres avec joïe ce qui étoit de 
plus commode,pûurfèrefêrver 
le plus dur ôc le plus pauvre 
pour luy.méme. J'ay déjà re- 
marqué qu'il avoit fait la plii. 
parc de iès voïages. i. pied ,. ou 
dans des commoditez emprun- 
tées : mais fur la fin de fâ vie on 
luy procura de les Êiiie dans 
une petite chaize , ce qui luy 
/ervoit à garder encore plus 
exademenc la régularité , à 
fes l&durespltts longues 

entre* 
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de Domjean MaHlUn. iyj 
entremêlées de quelques re« 
flexions ou de difcours de pie. 
té^èc même â garder le ftience 
& les autres pratiques du Mo^ 
jiaftere en certaines heures. 

Quand il fe rrouvoic obligé 
de fe ièrvir des voitures publi. 
ques , ce qui luy arrivoit rare- 
ment^il y paroiilbit û modefte, 
û ^ge, & h retenu dans . Tes pa- 
roles, ôc dans toutes les adions, 
qu'on ne pouvoit pas s'em.. 
pe^cller de le refpeâer iàns le 
connoicre.Sidan& les commen- 
cemens quelqu'un de ta com. 
pagnie s^échapoit à dire ou k 
faire quelque chofè contre la 
bienlèance , le Pere Mabillon 
içavoie ù, bien prendre fon,' 
temps pour le faire rentrer ea 
luy-même, que dans la fuite oijt 
devenoit fàge. Il a voie toujours^ 
foin dans fes voïages , & même ' 
lesplus courts , de les commenr 

M 



13 s ' Ahregê de U vie 
cer par la prière $ & lorfqu'ii fè 1 
trouvoit avec des compagnies ■ 
où le relped rempefchoic de - 
propo{èr rien de luy-même , il 
faiibit infènfiblement tomber i 
la converiacion fur les acci- 
dens qui luy étoienc arrivez j 
dans les plus petits voïages , & 
cela aboutiflbic ordinairement 
â faire la prière en commun ; j 
qu'il recitoit enfin en fon par. { 
ticulier , quand il ne pouvoit ^ 
pas faire autrement. Dès qu'il 
flrrivoic dans quelque Mona. 
Aere , il ne manquoic pas d'al^ 
1er aulTi-tôt adore rTefus-Chrk ! 
au tres.laint Sacrement , com. ; 
me nos Règles nousle prefcri- 
vent^il faiioit la même choie 
dans les hôteleries , quand cela , 
iè pouvoit J dans laluite il iê 
déroboit encore pour aller ré- 
citer l'Office en rÈglife. Lefoir 

ti fe reciroic de bonne hé^re 
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de Dom jeaù Maèillon, -13 9 
par jrefped au iUence de U 
tmt y Cv fort; .fecoi^mandé par 
fâiut Beno^ , âu'il couvroic 
cepeindaixt cle quelque prétex- 
te d'éiOfineftece < afin , difoit-il; 
de n*êcre poiiYt incommode à 
iès hôtes, qui ibnc obligez à le 
lever la nuit pour aflîftcr à l'Of- 
fice du CKoeur. Il fe trou voie 
toû jours à l^Oraifon du matiii 
ftvec la Communauté ^& il tâv 
choit fur toute choie de ne rien 
déranger la régularité. Si 
^quelquefois il étoit 4!)blieé de 
s'arrêter hors dés Monalteres, 
il édifioit; tonscdux qui ie rrou^' 
voient avec luy à -l'hôtellerie* 
Il aimoit particulièrement à in- 
itruire les petits e n fans , <|Ui s'y 
tencontroïénc, en leur demàn-' 
dant leur- croïance, & les exci-' 
tant à- la crtunte ii à J'amour' 
de Dieu , ce qu*il accompa* 
gnoic V toujours - de , quelque 

M ij 
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ts4'0 : jibregédelavie 
petite recompenfè » pour leoF 
inculquer plus dgreablemenc 
dans refprit les^ inftrudions 
qu'il leur doxinoit': il-paâoit in* 
fen^blemenc aux parens . 
aux ^omeihques,leur dpnnaoc 

les avis qu'il leur croïoic coii- 
venables. Ce qu'il faifçit gveci 
tant de douceur 6c des^nfanie» 
]:erfi.modeftes,querQnne pou^ 
yoitpas i'enceoore âuiseà être 
Coucn^. ' ,• j. 

safidliité ^^"^ P^^ s'étonner , fk 

txtrci' Dom Jean Mabillon, fajfant fes 

yoïages dans de telles àifyoù^ 
tions , en eâ; toûiour s rMenu 
^ns avoir rien perdu de fbn ac- 
tachement pour la régularité 
& le recueillea)enc >: .^ cepre^. 
Doit à Ton retour les exercices 
du Menaftere ■ avec la même 
facilité , que s'il n'en fut ta- 
. mais forci. Si on voiÇoic quel- 

q^ue cliangejgiie^àt , c'içil.que £oxk 
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zele paroiûbit être augmenté, 
tant il étoit exaâ à garder la 
moindre pratique de la Reli- 
gion. Ses études, qui auroient 
pé donner à d'autres occafîon 
de lesdiâiper ,1e portéient à 
Dieu y dont il ne perdoit jamais 
la preiènce} ce ouin'empêclioic 
pas qu'on ne le trouvât toû-. 
|ours gay, d'un vifage fèrein, ôc 
prêt en tout temps à rendre 
lêrvice à tout le monde , ià de« 
Yotion Je résidant circottipe<3i 
fur foy-même, /àtïs êtreâ cW-' 
geàperfbnne. D gs le matin en 
fe kf^ant' , il fè proitérhoit à 
terre, pour adorer Dieu , & lu 
offrir les prémices de la jpur- 
née } & quand il devoir am^çr 
aux office? de la nuit , il fe trou- 
voit ordinairement le premier, 
au chœur ; l$s autres jours il 
defcendoit à l'églife dès quîl 

étm levé y là à jeopux à pktte 
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. terre , & le corps tout - à - £ût 
courbé , il faifoit iès prières or- 
dinaires devant le faine Sacre- 1 
tnent , ce qu'il rcïteroit encore 
plulieurs fois pendant la jour- 
née ) de-là il alloit à la Cha- 
pelle de Nôtre-Dame , & vifi- J 
toit enfuite les autres autels , 
& \e lieu où iê cotifêrvent \ei 
iâintes reliques ^ pèrâiadé que i 
ces pratiques de pieté fervent 
beaucoup à entretenir la Am- 
plicité 5 dans laquelle un Reli- ^ 
gieux doit vivre , & foûtien- 
Dent la ferveur , qui diminaë. 
infenfiblement, éc enân fe perd 
tout-à-fait , lorfqu'on veut fe 
reftreindre à reffentiel. Auflî le 
P^Mabillon n'a-t'il jatnalsrriett 
perdu- de celle de fon noviciat^: 
attaché à iès exercices à la fiiY 
de fa vie comme au jour de fâr 
profeffion,s'il y a eu du change- 
ment eaikvemi,c'e(l^ qu'elle e^b 

m 
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de Dom Jean Mabillon. 145 
devenue plus iblide & plus 
animée d'unç charité fincerCi. 
Quand il foitoit de l'églilè^ 
-on le voïoit tout en feu , & il 
ctoit fi pénétré de la Majefté 
de Dieu , qu'il venoit d'y ado:. 
Ter , qu'il ne pouvoit pas s em. 

i>cclier de jetter .des Ibupirs, 
orfqu'il croïoit que perlonne 
ne pouvoit l'entendre, jamais 
on ne l'a vu diffipé , jamais dé 
. inauvaiiê Jbumeur ni en colère 5 
.& quoiqu'il fut d'un naturel 
extrêmement vif , il ne lu y eH 
jamais échapé un îeul mot par 
lequel il témoignât la moindre 
émotion. On ne luy a. jamais 
entendu dire une parole pic. 
quanteou de raillerie,il fe don^ 
noi t m ême de garde de faire 
aucun gefte qui fît paroître du 
mépris pour qui que ce • fbit. 
Si quelquefois on remarquoic 

en luy deralçeracion, c'eftlors 



144 <Ahregé de la vie 
qu'il croïoic que l'on manqqoit 
en quelque choie envefs Dieu , . 
jOu qu'il s'appercevoic de quel- 
que dérangement dans la regu- 
iaiitë ; car il ne iupportoic qu'a^ 
vec bien de la peine ceux , qui ! 
ti*ët;oient poinc exaâ;s à leur 
devoir, principalement les jeu« 
nés Religieux, iîir lefquels , di^ 
'ibicil , Pefperance de foûcenir 
le bien , que npus avons trouvé ! 
établi dans la Congrégation , 
doit rouler. Si lor/qu*il fè trou- 
voir hors du Monaftere , il en« 
tendoit jurer 6u blafpbemejr , 
ce luy écoit un tourment infu- 
portable , & (on cœur en étoic 
îî fàifî , qu'il en perdoit quel- ! 
•quefois jiw::|u*iàla parole ^ â re- 

Erenoit publi quement ces mal- 
eureux , fans craindre leurs . 
infultcs, faifant un devoir,. 6c 1 
même une grande gloire , de { 
pouvoir^durer quelle chofe 

poux 
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de Dom^èan Mahillon. 14^ 
ftoùr l'amour de Jefus - Clirift; 
Car il ne pouvôic s'accoutu- 
mer à fouârir que l'on ofFen. 
içat Dieu ea /à prefence : & il 

déplore eii -quelque endroit j , 
àvec S. -Au^ftin , l'infenhuili- 

té.de k,piâpart.de$ Cbrécîens, 
qui ieaibient. n'avoir d'hor*. 
reur que des.pecliez extraordi- 
naires , & qui paroiilènt peu 

toocbcz' des autres , quoiqu'ils 
.fôietit fouvenc a^z gmnds, 

poyrfermer Ja^porte du GieU ' ' ' : 
ceux qui y tombent. Apres cet- 
te reilexion , il ajoute •: Mal- „. 
hewr anous, li iVabitude de les „ 
voir sôcxle ies^ entendre , nous „ 
£iflànf perdre le fentiment qué ^ 
jHpas en devrions avoir , nouà « 
toorte à les tolérer. 

.< LePcre Mabillonaïantem- "xLii 
toloïé quinze nriois à parcourir sonreion» 
les endroits les plus coniîde- 
rables. de toujce- l'Italie ça 

N . 
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14^ Abrégé deiaii^ 
rapporta piufîeurs pièces d.'ua 
grand prix , cirées des princi^ 

{ràlts bibliothèques de ce païs- 
à , & il enrichie celle du Roy 
à ion retour d'un cres-grand 
nombre de. livres ,taat.imprû 
mez que manuicrits , qu'il y 
avoir ramaffez avec beaucoup 
de (bin. Il arriva à Paris le fê^ 
cond jour de Juillet eni686.âc 
.dès le copimenceftient de Taaf 
il imprime jj^g fjoivaute ,,on vic paroîtrc le 
iulic. premier tome auMujeum Italie 

cum y divifé en detix parties. La 
première eft une -delcriptioa 
exade de ibn voïage , dans 
laquelle il rend compte au pui 
. blic de tout ce qu'il y avoir pû 
remarquer de Singulier par rapi. 
port aux lettres. La féconde 
partie contient quelques-unes 
des pièces qu'il y avoitdécou. 
vertes,entre-mêlées d*obfêrva,r 
fions ^çavantes, qn'il y a,ajoû-i- 
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de DomJeanMaklloU. 147 
té^s. Parmi ces pièces on trou* 
ve la plus ancienne Relation; 
que nous aïonsdu voïage de U 
Terre- Sainte fous le Pape Ur- 
bain IL l'Apologie de Manafles 
Archevêque de Reims 5 la ré- 
ception de l'Empereur Frede« 
rie J 1 1. à Rome (on entre-w 
veuë avec Paul II. un cacalo. 
eue des Archevêques de Mi- 
fan , de quelques lettres far le 
Rit Ambrotien , à l'occafioa 
ciefquelles le Pere Mabillon a 
fait pluiîeurs belles obfèrva-:. 
tiens flir cet ancien Rit. Mais 
la pièce qui eft de plus grande 
confêquence , eft un ancien Sa» 
cramentaire Gallican , écrie aà 
feptiéme ilecle , trouvé dan^ 
l'Abbaye de Bobio. Comme il 
n*y a point d'autre Canon en ce 
miilèl que leRomain,on en peut 
conclure que les f rançois ont 
reçu le CanonRomain avant le 

Nij 
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temps de CJiariemggne^auquel 
ils quicterenc touc-à-faic le Sa. 
cFamentaire Gallican , pour ne 
£t fèrvir plus que de celuy de 
Rome. On trouve à la fin de 
ce Sacramentaire un Peniten> 
tiel fort curieux , le Symbole 
(des Apôtres , où chacun d'eux 
y fait ion article , un cata%* 
lo^ue des livres iàcrez , parnû 
lefquçls on donne place au Sa. 
cramentaire. En 1689. le Père 
Mabillon publià le fécond vo-> 
lume du I4ufeum , divifë auûi 
en deux parties, dont la pre. 
fniere eft un commentaire fur 
Tordre Romain , dans lequel il 
•traite des anciennes ceremo. 
fiies de l'Ëglife, principalement 
dans la Liturgie , qu'il explique 
avec un grand détail , 6c d'une 
manière fort nette çSc fort fça- 
vante. La ièconde partie de ce 
yoiumeeil un recueil de quinze 
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anciens Ordres R.oniains,apré$ 
leiiquels il a ajouté encore quel- 
ques autres pièces curieufès fur 
la même matière , qui ont été 
Coûtes tirées de difierens ma- 

■ 

nufcrits. Le P. Mabiilon avoic 
entre l<ps mains de quoy faire 
encore pluiîeurs volumes de 
pareils recueils des anciens mo- 
Dumens , qu'il a rapportez d'I- 
talie : mais les autres ouvrages 
<]u il a entrepris , & les con- 
jondures du temps , qui ont in- 
terrompu le commerce des li- 
vres avec les Païs étrangers , 
Tout empêché de les publier j 
ce que Ton pourra faire dans la 
fuite , lorfque les temps feront 
plus favorables. 

Quelque temps après qu*il 
iiit'revenu d'Italie , des perion- son'trâiti 
nés coniîderables , faifànt re-*^" «'^f"* 
nexion fur les avantages que^^,;' 
r£glifè pourroit tirer des Corn- ' 

N iij ' 
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jihrege de lavie ' 
jinunautez Rdigieufes , (i on s*y 
dppliquoic ferieufèmeni: aux 
tudes , rengagèrent k travaiL 
1er pour prescrire quelque mé- 
thode que Ton pue fuivre dans 
les Monaileres. C'eft ce qui luy 

donna occaiîon de compoiêr le 
traité des études Monauiques , 
jdans lequel il fornae un plan de 
toutes celles qui peuvent con- 
venir aux Religieux , à(. même 
aux Ecclelîafliquesrcar c*étoit^ 
- Jà une des viies qu'avoienc eue , 
ceux qui l'avoient porté à en- ' 
treprendre cet ouvrage.Il fut 
imprimé pour la première fois 
en i69i.PendarLt que le P.Ma- 
billonle regardoit comme une 
ébauche de ce que l'on pour- 
roit dire fur cette matière , le 
public le re<^ût avec appiaudiil 
ièment, comme un parfait mo- 
dèle pour bien réuûlr dans les , 
études. On peut voir dans lef 
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de Dûtn JéanMahliûn. 151 
approbations qui fe trouvent à 
la tête de ce livre , quels fènti. 
mens en ont eu les plus habi- 
les Dodeurs , qui n*en ont par^ 
lé qu'avec admiration. Aui& 
eut-il un, tel cours, qu'on £at 
obligé bien- tôt après aen faire 
de nouvelles éditions en Fran- 
ce & aux Païs-bas. On en a 
même fait des traduâions dans 
les Païs étrangers , afin que 
ceux qui n'entend oient pas le 
François en pûllcnt auffi pro- 
fiter. Nous en avons une tra- 
daâion Italienne &ice par le P* 
Ceppi Auguftin , qui a été im- 
primée à R.ome en 1701. ibus 
le titre de la ScmoU Mabillona, 
& une autre en Latin par le P. 
Vdairic Staadigl , Religieux 
de notre Ordre de la Congre*- 
gation des làints Anges Gar-* 
4iens en Bavière , imprimée ea 
jyoï.àKemptenen Suabe.L4, 

N iiij 



t^i ' '\Abregé de la vie \ 
Pere Herman SchencK , Bi- 
bliothécaire de l'Abbaye de S. 
Gai en Suiilè-, en a auffi cra^ 
doit en Latin une partie , qui a 
été imprimée fous ce titre, Du- 

bia tiijlorica Afabillonii circa 
tlifioriam Ecclejiajîicam, 
xnv. Tout cela n'empêcha pas 
Différent néanmoins que feu M. l'Abbé 
T:iLftu'^ la Trappe , célèbre parfes 
2rr«//«. écrits par la grande pieté, ne 

s'éîevâc fortement contre cet 
ouvrage, croïant qu'il pourroic 
' donner quelque atteinte à ce 
qu'il avoit eiiieigné toucbanc 
les leâures qui conviennenc 
aux Religieux, dans le livrs ci es 
Devoirs de la vie Monadicjue, 
qu'il venoic de publier. Il pa- 
rut même être perfuadé , que 
le Pere -Mabiilon avoic ex- 
preflement^'écrit pour combat- 
tre fes fèntimens : mais les per^^ 
•fonnes même^ qui av aient en- 
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gagé ce fçavant Religieux à 
donner ion Cfaité des études j 
qui écoienc amis particuliers 
de M. de laTrappe,auroient pu. 
hiy rendre témoignage du con- 
traire ; s'il les avoit confultez : 
car ils fc^avoient très- bien que 
la refolution d'écrire fur cette 
matière avoit été prife long- 
temps avant que les livres de 
cet Abbé viifent le jour. Il eft 
vray qu'aïant été rendu pu- 
blics avant l'impreHion du trai- 
té des études Monaftiques, le 
Pere Mabillon fe crut obligé 
d'exâoniner tout ce qui y «toit 
dit des études ^ 6c qu'il ne con- 
vint pas avec M. de la Trappe 
fur la plûpart des lentirnens 
qui y étoient foûtenus. Ce qui 
trompa ce grand hoanrne dans 
. cette difpute , fut que fans exa- 
miner ailèz le deiTein &: les fen- 
. . timens du Peie MabiUon ^ il 
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crut que ce Père pretendoit 
M qu'il faut que les Moines écu. 
» aient les lettres profanes , la 
t> Philofophie , les langues. C'eft 
ce que M. TAbbé de la Trappe 
rapporte comme ù c*ëtoienc 
les propres paroles du Pere 
» MabiUon j qu'ils entrent dans 
» le fond de la Théologie & de 
» la fcience £ccleiîaitique qu'ils 
» fçachent l'I^iftoire de l'Égliiê, 
» ia difcipline , iès canons ^ qu'ils 
«• liifènt avec application tout ce 
m que les Pères & les Auteurs ont 
M écrit fur cette matière ; enfin 
» qu'ils s'appliquent même à la . 
i> connoiilance des infcriptions, 
» des manufcrits , & des medail. 
» les. C'cft ce que fiippofoit M. 
l'Abbé de la Trappe en atta*'^ 
quant le Livre du P. Mabilion^ 
comme luy>même nous en ai^ 
fure dans l'avant-propos de /à 
fi.époxifè au Traite des études 



MoQaitiques,qu'il a faic impri« 
mer en i ^ 9 i. Cependanc ce 
n'ctoic nullement la le deflèin 
de D om Jean Mabillon j & il 
n*ëtoit pas difficile de s'en aflii- 
rer ^ car il l'a voit déclaré luy« 
même en termes exprez dans 
TEpitre adreflee aux jeunesKe. 
iigieux de nôcreCongregation, 
qu'il a mifè à la tête de Ibn ou- 
vcage,pour les inftruire de l'afiu 
ge qu'ils doivent faire de leurs 
ctudes.Je n'ay pu me difpenlêr, • 
leur dit-il, de parier de toutes <« 
les coanoiflances qui font con- « 
venables à des Ecclefîaftiques, « 
Je ne doute pas qtte ce plan ne é 
Surprenne pluiîeurs perfbnnes, « 
quis'imagineront peut-être que 4 
je le propofè tout entier à cha- 
<jue Solitaire : mais ce n'eft là - 
nullement mon deâèio. Je fçay« 
que comme il y en a très-peu « 
qui foient capables d'une ù. va- « 
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» Ae ëcudâ, il y en a auâi crès-peu 
»* que Dieu y appelle..» . lia falu 
w parler de différentes fciences , 
» pour donner à chacun le moïen 

ae s'appliquer à. cellè qui fê- 
M roit plus de fa portée. C'eft à la 
M prudence des Supérieurs , que 
»> les Religieux doivent lailTer le 
»> choix de celle qui fera plus 
» conforme à leurs talens , & 
» plus avàntageufè à l'Eglifè,, ou 
" a rOrdre auquel ils ionc en. 
' gagez. £t plus bas il ajoûte: 
» Vous remarquerez , s*il vous 

» plaît , que {î je vous pro. 

>9 pofe beaucoup de livres à lire 
» iur chaque matière, ce n'eft pas 
»' mon deflèin de vous engager à 

les lire tous indifFeremmenc, 
wj'ay crû être obligé d'en ufer 
» de la forte , pour tôtisfaire aux 
'^diâèrens goûts des particu. 
?'liers, qui pourront choiiir de 
M ce nombre de livres , de l'avis 
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de Dont Jean Mahillon. 157 , 
de leur Superietir ou de quel. <t 
que peribnne <:clai£ée,ceigc qui u 
leur pourront être plus utiles, et 
En voilà fuiBfammenc poiTr fai- ? 
re voirie delïèin du P. Mabil- 
Ion dans (on Traité des. études. 
' Mais je ne puis m'empefclier • ^^i^^ 
de rapporter encore ici ce qu'il Vi»gf dt$ 
dit dans la même Epîcre , de***^'* 
Tufage & de la fin que les Reli- ; 
gieux doivent /è propofer dans : 
leurs études ce qui feul peuc 
fervir d' Apologie à tout ce que . 
jce r^avant lioinme a écrit lùr ' 
cette matière. Je vous prie,lcur c< . 
dit-il, de bien conllderer, mes m 
très-4:hers freres,que je ne pre- ci 
tens pas icy faire de nos Mo. m 
jaafteres de pures académies u 
de fcience. Si le grand Apô. « 
tre faifoit gloire de n'en avoir « 
point d'autre que celle de. Je- «c 
•lus.Chriik crucifié , nous ne « 
ikvoiis.poinc auiH avpir-d'autre m 
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M but dans nos études. Ëiks 
»> doivent borner à former dans 
M nous £c dâus les autres même , 
>î autant que nous pourrons, cec 
» ixomme nouveau , dont nôtre 
M Sauveur nous a donné le mo^ 
>3«dele en ià peribnne S%crée. 
M Toute fcience , qui ne fè terroi- 

ne point à ce grand dellèin , efl 
wplus nuifible qu'avantageuife. 
M La charité feule en peut faire 
i: un bon ufage , & il n'y a qu'el. 
ti le , qui puiâe guérir cette en-> 
M flûre de cœur , qu'une fcience 
• M vaine & flerile a coutume de 
M produire dans ces fçavans ipe- 
» culatifs , qui n'ont pour bitc de 
M leur fcience , que de fe diftin^ 
M guer & de iê faire un nom dans 
M le monde. Vous éviterez fèure- 
>} ment cet éctieil , lî vous vo«< 
v% dites £)uvent à vous niâmes 

Prol. in^ ^^^^ ivoiX, Bernard : Malo fim 
lib de praec illa. qu^B-infiat ^^^uàmabf^ue UU 
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de Dom-Jean Mabillon, 15^ 
adificat itivemri -y d toutes n 
vos peoiees vos deflèins dans m 
vos études iê terminent à vous « 
bien connoicre vous - mcmes^ m 
pour en devenir plus hum-w 
dIcs , & pouf vous cacher aux m 
yeux, du monde $ & à con-^ « 
noitre Dieu de plus en plus ce 
pour Taimer &: le fèrvir plus « 
par^itement. Il eft vray , & S. «< 
Paul Ta dit , que la faence (ans « 
la charité enâe $ mais il eft cer. <« 
tain auilî qu'avec le fècours de » 
la grâce , rien n'eft plus propre m 
à nous conduire à riiumilitéi « 
parce que rien ne nous fait c< 
mieux connoitre nôtre neant^ « 
nôtre corruption & nos mifè<. « 
tes. Si les connoiflànces , que ce. 
vous acquererez par les études, « 
ne produiiènt pas en vous cet c< 
ei&t 5 il vaudroit bien mieux «i 
les quitter ^.que de vous en fài. « 
xe'un poiiôa mortel , qui youf <« 

À ' . « ^ 
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M causât de l'enûure & de l'or. 

>j gueil. Voilà quels étoient les 

ientimens du Pere Mabillon 

{vLV les études desReligieux,qué 
, j'ay voulu repre^cer icy par 
;. lès .propres parolCjS* Si je les ay 

xapportéesunpeuau lojQg,c'elt 
, .qu'elles ne peuvent être al re- 
. gées fans être aâbiblics. Ëiles. 
• Jerviront même d faire connoî. 
; tre quelles étoienc les vues ^ 

les inteotions de ce pieux Soli- 
X taires dans fes propres études; 
; car en voulant donner l'idée 5c 
. . le modèle d'un Sçavant pariai- 

. temeut chrétien jreligieux j 
i> il a faic.iàns y penièr ie veri- 
. table portrait de luy-même. ■ 
XLV.i- On peut voir aufii par là,com- 
i^/;^. bien le Pere Mabillon étok 
^diùàre!- éloigné du dciîein de vouloir 

détruire le bien , que Mt i'Ab^ 
. bé.de la Trappe avoit établi 
4dn^ ion MonaUere. £n eâet, 

' biea 



« 
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âe 'Domfean MahUlon, i6i 
bien loin d'avoir jamais eu cet- 
te penfee , il a toûjours au con- 
traire ibûcenu cette fàinte re~ 
forme par Ces /âges avis & par 
fou crédit, toutes les fois qu'il 
en a eu l'occafionj &il s*eft op- 
pofé de toutes Ces forces à ceux 
qui y ont voulu donner dans la 
uiite quelque atteinte.Ët ilétoic 
bien éloigné de croire qu'un 
-Religieux puiflè tellement s'oc- 
cuper de rétude,qu*il en oublie 
fe^ obligations puifqu'il a toiî- 
■jours eniêigné dans les écrits 
par fes exenr^ples , que nulle 
étude ne doit prëjudicier à la 
regularitéjSc que même,(i l'ap- 
<plication à quelque ouvrage de 
confequence peut tenir lieu de 
travail des mains a quelques 
Religieux, que les Supérieurs y 
^uroient particulièrement dell 
tinez , ce doit toujours êcre en 
Ibice qu'ils ne le négligent pas 
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touc-à-faic , bien loin que 1^ 
Communauté, ou d'autres par- 
ticuliers puinènt s'en difpenièr 
fous ce prétexte. C'eft ce qu'il 
a pratiqué luy-même tant qu'il 
a DÛ : 6c (ans parler de ce qu'il 
faifoic ordinairement dans le 
Monaûere , on l'a vu plufîeurs 
fois aller pailèr quelque temps 
AU Noviciat pour y vivre en 
retraite , où il s'occupoit com- 
me les autres au travail manuel 
& aux offices les plus bas , avec^ 
une ferveur &une joïe interieu» 
re , qui attendriffoient le cœur 
de tous ceux qui le voïoient ap- 
pliqué à ces fortes d'exercices. 
11 ne faut donc pas s'étonner , 



fir de voir que M. l'Abbé de la 
Trappe eût traité dans fâ Ré- 
ponfe aux études Monaftiques, 
«ce qu'il avoic écrit fur ce fujet^ 



iile P.Mabillon pénétré de ces 
ièntimeos , eût un vravdeplai. 
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de Bm^Mn Mahillon, 

■êi-çpimon qtfi lu^ dyoît fdru dan- 
^ereufe , & qui n*étoit capable 
qu€ 4e ruiner cout.à>faic la pie- 
• té,qui devoit.iè trouver dans les 
CloîcresauiC^quoiqu'il eue une 
eflime & uue vcueracion low- 
te particulière pour cet illuflre 
Abbé , il crut qu'il ne luy étoit 
pas permis de garder le fîlence 
iur i'injuftice . qu'il luyfaiibic^ 
& en ià perfonne à tout l'Or*, 
dre Mopailique. Ses Supérieurs, 
& même plufieurs per/bnnes 
<)ui occupoîent les premières 
places dans l'Eglife & dans l'B^ 
tat , l'obligèrent à écrire pour 
la défenfe de fon Livre ^ tant 9"^** 
on étoit perfuadé qu'il étoit de • 
l'intérêt public , que les MoL 
nés s*appliqua0ènt à Pétude. 
-M. le Chancelier Boucheras 
qui en i^avoit la coniéquence., 
oien loin d'écouter quelques 
perfonnes trop aftédionncei à 

Oij - 
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' .i<j4 * Abrège de la vie ' 
M. l'Abbé de la Trappe, qui 
•luy fuggeroient d'empêcher le 
Père Mabilioo d*ccrireiiircet- 
te matière , fit venir ce Pere 
•chez luy » & luy ordonna de 
travailler inceflammeht à une 
'Kcponfe. Il faut, luy dit-il, 
"que vous répondiez au livre 
que M l'Abbé de la Trappe a. 
riait contre vôtre traité des étu- 
des. Je fçay que vous êtes fage, 
& que je n'ay pas befoin de vous 
rccommanaer la modération à 
l'égard d'un homme que tout 
ie monde doit refpeâer : mais 
un.e réponiè ed neceiTaire & 
J'en fçay l'importance. Quand 
vous l'aurez faite, ajouta- t'il, 
'VOUS me l'apporterez , je la 
verray moy-même, & vous au- 
•rez bien-tot vôtre .privilège 
fans qu'il vous en coûte rien. 
^yy}. * Tout cela fut promprement 

Jltmprt- , i>- *^/r 1 

w /m i^f/îe- exécute : car limpreliion du 



me 
xKms. 



* 
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de Ûëm Jean MaklUn. i ^ j 
livre de M. l'Abbé de la Trap- 
pe avoic été achevée le 27, 
Février i 6 9 2. & Dom Jean 
Mabillôii avoic déjà leprivi. 
lege de la Rëpon/e au mois de 
Juin de la même année. II don* 
na à fon ouvrage lè titre de BJ^ 
flexions fur laRej^onfe de M.l* Ab^ 
■hè de lu Ttappe au traite des étu- 
-des Mmafiiques s Aàns la pen. 
■fée , que ce mot de Reflexions 
feroit plus propre que tout au- 
tre à témoigner /a vénération 
& fon eftimc pour l'illullre ad- 
^rerfàire , qu'il fè trou voit obli- 
gé de combatte j ce' qui n'em- 
pefcha pas qu'il ne foûtint^avee 
toute la force,que Ton pouvoit 
tittenure de /à vafte érudi- 
tion , le jufie fyfleme ^ comme 
parle un des approbateurs , ^ 
lies [âges précautions de fon traité 
des études yen rétablijfant l'état 
de la quefiion un ^eu deyiifé dans. 
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la Reponfe^ ^ en répondant invifL- 

cibUment a tous Us incenvemens 
prétendue des études. Ce qu'il fie 
d'une manière qui ne refpiroic 
que la faix ^ la concorde , trai- 
tant cette matière avec une mo' 
defiie tapable de de [armer le 
le plus ardent. Ce furent là les 
fencimens des plus celebrcsDo^ 
deurs qui examinèrent cet ou- 
vrage , dont j'ay emprunté les 
paroles le public n'eut pas 
âe peine à y foufcrire. Je ne dois 
pas taire icy une circonftancej 
qui regarde les approbations 
que ces Meneurs ont donnez 
avec de il grands éloges aux li- 
vres de Dom Jean Mabillon fur 
les études Monaftiques. Com- 
me la matière avoit paru de 
quelque coniequence , on crut 
^ull étoit à propos de faire exa,* 
miner l'ouvrage par quelques^ 
Vins des plus cekbres Dodeur$ 
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àe Dont Jean Mahillon, i6y 
de ]a Faculté deParis.Ceux qui 
en furent chargez le firencavec 
plaiiir , &c ils donnèrent leurs 
approbations par écrit telles 
qu'on les voit imprimées à la 
tefte du Livre. Il eft vray que 
les Eloges qu'ils y donnent à 
rauteur,bleuèrent fa modeitie, - 
&. il eut bien de la peine à 
refoudre à les lailTerparoître. 
Mais il étoit trop avancé pour 
reculer)& prévoyant bien qu'il 
ne pourroit jamais obtenir de 
ces Meffîeurs d'y rien changer 
û on leur en parloir , il iè ha* 
zarda luy-même de les adou- 
cir en y retranchant quelque 
choie de. ce qui y étoit à à 
louange. Mais un des Doâeurs 
s'en étant appercû , par je ne 
, fçay qud hazard , avant que 
le livre parur,il écrivit une let- 
tre au Pere Mabillôn fur ce 
fujet , qui auroit femblé biea 



t^î ' Ahré^êâelavîe 
dure en une autre conjondu- 
re. Il luy reprochoic dans ceu 
te lettre aûèz vivement,que ce 
n'écoic pas à luy à corriger les 
Examinateurs defès ouvrages. 
Qu*att refte ils n*avoient riea 
dit qu'ils ne puOènt& ne voului^ 
font foûteniri^ qu'ils avoient pe- 
fe tous les termes de leurs ap- 
probations -, *& qu'ils ne vou- 
loient pas abfolument qu'on y 
changeât rien. EneiFetceDo* 
;â:eur alla chez l'Imprimeur, fit 
'rétablir le tout comme il étoit 
<i'abord , & défendit qu'on y fit 
■à l'avenir aucun chah^iement, 
'ce qui à été efiedivement exé- 
cuté. On fit deux éditions des 
'Réflexions du Père Mabillon 
Contre M. de la Trappe pref- 
qu'en même-temps ; & tout le 
monde s'apper^ût bien - toc 
'en les lifaut , que ces deux 
grands hommes n'étoienc pas 

, tort 
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de l>ian*}€M Mahillon, 16$, 
fort éloignez de . ièncimenc. : 

€« iat cequi^onamne pieu- x i v i ir. 
fbfPfinceÛèf'^ .qui lesje£bimaic sonwUgt 

' i^aâ^i^jUicrevà^ng^gerDoiiUM.' 
Jean Mabilloo de faire un vo'ùu 

gevi.laTrappe)dansii'eiperan- ■■ ^- - 

ce. qu*!uné entreveûië pourroic 

fimr4enùediipQCçj,'Çepepequi .. . .^ 

bHc de travailler à là paix , 
àrUaep.ce fàint Mo^allere , où» 
il jeut quêîqubs .entretiens par4 

1noaiif!r&b^^lllMri9é^A1(rfiQ ' 
quelquesuons.iie Jirs^ Bteligieuxy 

<^ £buJutûeçei}t:d£;pasLér à. wa^ 
hommeiî ilare. Il les «ditîa ^ - 
il fut lîiy-même ëdiEé de leur ^» 
^nt^ vîe vinais al àe éic qué^ « 
^o;i4,^ii£iiniff>di^te,^i^ dé 
h. ap^. & Jay ièt(fifparerfifiii et . 
fànsL^utle acc0mmodeaient,&' - 
oon. qu'ils, font toujours de. ; 

meut^ijuttis eaJefiy-Chrift;,. . 
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fans que cette diveréco. de isiô 
- v :: ttmsott ai&jamfùs < pu * donner 
srâauae atteinte à la.cha'rité^ul 
jy^iiûit^QSile^^GBuii de L'unit 
de i'aucr^i - ''rlr' ' -si 
X L I X. Au réfte coirime cette, con» 
j ^ff ir"' teftati<>ni:Éocffrànd bmit dans 
/../ier/^r u k' iiMMJde , ^ ay cf^ qu il..leiioif 

iL propais d'ajoikqr icy .^ce rqae 
■ M'' , l'iAbbë : Marfollier , cejfça j 
yaïit panègyrifte de M. l*Abbé 
de la Trappe ', ew'à tappoité 

^xuidlpmntéiV^fcy'donc toii8 
çeixp'il^oiàia i^i)it,i<c^eikau <:h%t 
intn? diixi^e dp jquatriliéme ii^ 
M vre ^iiPàisnaii c^x quiiri*4|jprott-I 
« verétitl^^ pbâtikcffsksi miûcifn^ 

>j dtevtx^ ®encdïâ:in > de'^ lâij QonX 
i> gfegatiôtii de faittt i Màar , ffiic 



de I^om Jean Mahillon, r^t 
Ce quCirAbbé dej là Trappe c» 
aarofcécrit des cciides des Moi- à 
nés ne": te. trouva pas de fôn « 
goûo. Ce*, fut appaziemmeac n 
ce quiie. porcît à puHier quel» « 
ques amsees après. le Traite des « 
Etudes- Mmàfli^%es.:, Ce "livre « 
n^eft poiné écnc comilne beau- ^ 
coup d'aocre». avec eni^orte^ «c 
menr. On*n!y voit point d'ai. 
greur, point.de âel répandu r 
une atcencion iag^, pleine de <^ 
modération &f de retenuë,mîe * 





■r 







bide &; modeibe , une- ikiottii 
poUteilè y règne par cout> -I-l A' 
(êroicà fouhaicer que les i^iîj 
vans j qui -écrivent fur des imc 
tierès conteftées , • vbaîuflênt 
fiuvreuiDiî grand exemple. -I^id ^ 
peut^on^ {bûcenir Ja vericé, fa/nt <^ 
okilêr , fans détruire lacharité ^ 

recotnmandée dans' TEvan- 
gile ^lî efleQtieJlç au chriftial 



■ lyi Ayre^è àelavîe 
» oiime I fie peuc^n douter que 
}?^iev , qui vfiuc tenir le pre- 
^ mier lieu daos nôtre eiprit par 
}} la .foy , ne le veilille aulli tenir 
^? dans nôtre cœur par charité. 
n I,*Abbë de la Trappe répondit 
' . i^k cet ouvrage par un autre qid 

a pour titre , Heponfe au traitk 
d£S Etud^J Mouafliques. Dom 

» Mabillon fit des Reflexions fur 
M. çette Képonfè , ^ l(;s publia 
V. l'ianoée diaprés. Le diferent 
^ ^ demeura là moins par 
^ rapport au public j & ces deux 

grands-hommes le donnèrent 
>t) depuis toutes les marques de la 

çharité.U plu$ cordiale.. Çeil; 
^ ^Ûisiii que les. . dii&reiis de- 

^ yrçient iinir entre des chrê^ 
^ tièPSyfur toujp entre ceux que 
*' leur rang otl leur caraâere 
oblige de donner l'exemple, 
jr,f"p^*^j - [.Telle fut la fin de cette ce. 

Mf prouvent ' 
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de Tyom pan MaèiUêûr t fjî 
de vouloir renouvelkr : niais ]€ 
fais obligé de faire' reniajrq|ue^ 
icy , fans prétendre néanmoins' 
entrer^dans le fonds de la ques- 
tion , ni iâns vouloir examiner 
les diâferens fentimens que Ton 
a eus Çdt ce /ùjet ^ que les fou* 
terains Pontifes oivt toûjoars , 
même depuis ce temps-lâ ho- 
Aoré de leur approbation les 
études qui ie font dans nôtre 
Congrégation, principalement 
celles de revoir & de corriger 
les ouvrages des iâints Pères 
iùr les anciens manufcrits^ pour 
en donner de nouvelles edi* 



verne aujourd'hui TEglifè àvec 
tant de prudence , a bien voti- 
hi le témoigner publiquemene 
par pluiieiars Breâ , & eeluy 
du dix-neuviémç d'Avril 170^. 
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çatien ' des Religieux dë nôtrë 
Cpngregation à cette éciule , il 
ajûu,te, qu'elle elk dignede leur 
vertu éc de leur ^prQfeffîan , £s 
<]u'elle e£t non &uîement glo^ 
rieufe pour eux-mêmes ^ mais 
encpretres«.fâiutaire k iat xepu^ 
blique c]ir^tiemie,£c fur tout â 
la religion orthodoxe. C'eft 
pourquoy,il exhort&enj^ôtre- 
Seigneur les Supérieurs é^àwcài 
un Q^m particulier ^qne ces cm* 
des iè continuent dans nâtse 
Çongr^ation. £t pour animer 
de plus en plus ceux qui va- 
quent icettse occnipat!Dn,il leur 
envoie des. pré&ns i de. pieté , 
p«ur4eur dbnnÊr^n cela 4es 
marques delà bonté paternelle^; 
avec, laquelle il les reçoic,cux 6c 
leu rs études Çm% (a protsâian.* 

"cjuantopcrc nobis acceptum probatumquç 
fit ftudiuiB , quod Congrcgâtio tua fanûo- 

mm £c€i6fias Patxatt eribus fcecofcndiit 
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âe Dom Jeafi Mahîllon. tf^. 
SdiQ ùânt Predecei&ar , lano^' 
ceû'c Xll.avoit déjà fait la inê« 
me choiib)ôcks:aucr€sPape5 qui 
ont gouverné ^E^ïCq dppai& Ifé* 
tabiliilèment de^nêcre Con^e-r 
cation , ont toius donné en |)1ua 
.heurs occafions dies niar<l|ues 
publiques de l-eftime qu'ils a- 
yoientpQur le$ ouvrages qui en 
fcmt r tis , <^ue ;tes .zelez P on- 
tifçs.0ïit toujours cru ;fes.siti^ 

nfque tiitidiclti ^juaiii àntea cuftu pubKcaM 
• in iDcempipfieteodisjlp pendit» iî^ùpd qaû 
âcm ftudium&ptofeffioneivirtutvqae veftra 
faiaximc 'dîg^um dvrdmas ; 8c fioh vobis 
4[ûiita^tgionalam>vtri&m ttiam ici Gh:ri>- 
ac ortho^o^ m f riqau . Reiigioi)i 
iaiùbfcrrîniùm, l6ffe"cohB3iinas * Ogahït 
SBrcm fcfc inonaéhy fqiè^ ^Irdi inV Dbn^îhb 

Grenue diligeoccrquc^ Ipergacis Sec, Intei^n 
vero mîtti afd te jaffimus facra c\ux ^anti 

«liqqttfGala , lis, .poiji^murn çru^ins vin$ 
arbicrat^u cao diflribuçnda-i <|Vi e/j^rmoclt 

bdtriôàtbus a^ol'riafitH^làch^ , uc 

tirgumcmcSfint , paternajquâr èds ^ fcbruiiiv 

Clément, x i/ vi^ <SihuaX. C6ng*S. 

^ «-^ .« • • • • 



17 5 Ahre^è de la vie ^ • 
les à PEglife , & tout- à : fait' 
conformes â nôtre Infticut. J'a^ 
jouceray encore que, quelque 
temps après que ces conceua^ 
tions Rirent finiesje même P^a-: 
pe Innocent XII. ayant refola 
oe ^ire travailler en Italie à la 
reforme de quelques Congre-- 
gâtions de' Religieux, qui font 
profeâion de la Règle de faint 
Benoid, on dreifa des 'Règle; 
mens par fon ordre pour l'af. 
fermiuèment de cette reforme^ 
& un des principaux articles 
qui Furent arrêtes dans la Con- 
grégation établie à ce iùjer, fut 
qu'il y.j. auroit un- Moaaâese 
deftiné pour y élever les Re- 
ligieux nouvellement Profez 
dans la pieté & dans les lettres> 
4à, Profeffos ' fietate ^ . iittenS 
én^ituendost,^ Le: Décret qui âic 
"expédié fut ce fujét 'ibusi lé 
nom du Pape , eit daté à\i 



dejyùmJeanMabillon, 177 
- Au refte , quoique la mode- 1.1. 
ration du Père Mabillon aie s»m$it' 
paru avec plus d*«ckcdaiMlcsJ*"JL^2' 
diâëreâs qu'il -à eus avec M. 
FAbbé de la Trappe , que dans 
les autres occaiîons , à caufè de 
la grande réputation de ion 
iidverfàire j il rauc avoûer nean. 
moins qu'il n'en a pas moins eue 
toutes les fois qu'il s^eft trouvé ' 
engiàigédansde fèmblablecon* ' 
teuations : car c'ëtoit fÔA cara* ' 
âere particulier , de prendre 
toutes iès me&rès poffîbles pour 
ï!k pas 'rompre ^'union , que 
l'on doit earder avec tout le 
rnondè , fous prétexte de dé- 
fendre les ièntimens. Ilyapor- 
toie une àttencion encore pitit 
grande , lorfqu^ s'agiiibit de 
q^uelque di^uteentre les Qoa»» 
muniiutez , ibit pour défendrè 
'duelque prérogative de l'Or- 
idre ^ foit pour quçlque. ai^ro 



• »f8 J4kegédelauie., :^ 
fujftc que ce pttt être : cars'il 
aimqit tous les Chrétiens en Je« 

.n'^V€iit pa^ moins 

*' d*attai;.ljjemeAt à touiç les Corps 
Keligieux , qui lu y app^tien^ 
pent d'une manière plus parti. 
f:uliere. 11 repetoit iottvent â 
çette occaâon la belle maxime 
»> de ^âint Bernard : Je î&is^^ 
» Jeul Ordre par q:^ p^/e^û I 
» mais je de tous, &|e tieni 
» À«9H&pàr{ki€iiai^té ^ à laquelle 
>pol. cap .4I5 4oivie9t tou5al>oacir'« 'VmwM 

^jfl îî il-n'enoie^en^itïrifo j w^f 

inàine, La veiÛD^ toujc feufe ^ 
Ifl^juftke de k <!aué qu'on hy 
gjpinfipit le {aàikfit agir » M ne 
è<^ d'aïuicone . in u'il tM> 1^ 



{s, modestie ne l'eai psshmxî m» 
àfi}Si.éêÉet!kérè wvec t-out ikvan» 
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grandes conaoiilànces, &; de la. 
^icilitc qu*il avoit à dëbroiiil* 
Jer les chofès les plus difficiie& !• i 

- C^oftioexîBe lV«iî>eut feman u^yf/elTct 
<8uér dans les deux Êcrics,qu*i>l a cenm Us 

«cé obligé de faire , pôur main- ^^'SÎÎÏT 
tenir les Benediûins dans la 
préfèance fur les Chanoines 
^egahiers4ifx Eftaçs de la PrcN 

moiOR d^ mémoires qui^ 

l^ceur traite à fonds plu^ 
/îeuïs points 4'Hïftoife & -d« 
tkoic.: Ils ôârJfemdeJinodei» 
depuis , iorfqti*il s'eft dè 
pareilles queitions^même daaft 
fes î^aïs étrangers , ou on 
a réimprimez & traduits en Lai ^ 
tin , afin qa1a,uc»âe Nfitioi» a6 
fidt privée iàa étcaxtgs 4^ V<osM 
en peat'tim. Le P^reMabii^ 
lâH a^it ^éja parokrd 
^uel^uiss ^nnç^s auparavant 
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' iÈo Abrégé âe la vU' 
ce dont il ctoit capable dan* 
ces £>rtes d'becafions. Ce fut 
daos une autre diipute, qull iè 
trouva obligé de ^ûceoirxoa- 
tre les mêmes Cbanoines Ke* 
;uliers > touchant l'auteur du 
Fameux Livre de Tlmitation de 
Jefitô-Chrift. Il y a ua pectc ou^ 
vragc de luy, imprimé co. 1^771 
fur cette matière ^ datts lequel 
en même temps qu'il fait p*irot. 
treune modération tres-gran, 
de contre des Bcritsrextréine- 
ment vifs^ it preâè iot^adver^i* 
re d'une manière fi fprie. , qu'il 
feroit très-difficile de ne s'y pas 
rendre. Mais ce qui fait plus de 
fiàifirenlifant cet écrit,eft d'y 
.voir combien le cœur du Pere 

Mabillon^a^mili^de toutes 
Ciès conteftacions, étoit plein 
de cet eiprit de «SfRcorde & dé 
çbarité , qui doit toujAursin- 

y iokblemeni r^er parjEny le^ 
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deDo^ Jean Mahillon, lîi 
Oirétiens. C'eft ce qu'on peiic 
remar<}uer tout au commencei» 
mène <le fon Livre dans-ces pa^ 
rôles il édifiantes , 6c fi dignes 
d'un homme qui eft yericaole- 
ment Religieux : Dans le choix «« 
de blefifer la charité,dit.il,ou de <« 
perdre la. caufe que je dcfensy.c< 
j'aime mieux céder Thonneur-M 
que nôtre Ordre peut retirer ce 
a'avoir donné le Livrede l'Imi-i « 
cation à l'£glifë, quelle porter w 
la moindreatteintei ia dianté M 
' chrétienne. U prenoit en eâfec <« 
on foin tout particulier dan$ <* 
ces forces de conteftacions ^ 
d'empefcher de tout fon pcni« 
yoity qu'elk&ne de«in0ènc une 
£»urce de . ékvifxcm. -«ntre ilef 
Corps entiers : periûadé que^,: ' 
lorf^u'on alAilTe une fois zùxi^ 
r ce fcù oedifcorde dans les 
mmun^tez , il eft prefquc 
inpoiiàblçds i'cceindxed^ 1% 




t 



I 

I 

i 



* 

ttx ' Ahregè de U nie ' ' 

^ueilion aypic été portée ju£* 

. > ' «îu^à^un certain point , H é vicoitt 

4!en pirlsr cbwranfcàge , quoi^ 
qu'il iè ièctifi k: piuâ forH $ ai* 
: manl noieux iLippcimer ce qu*ii 
» aûroit pâ impliquer ^ ou même 
' 4;liffiniuler certains jE^iâts cte^ 
*:âdver^réâ-, qwrie: tCOTinoienc 
» ocdinainejpcnrfludéj fau^ âtb» 
• > tilitez ou % des lediices , q»e de 
»joiiir, de: Ja: v^ioe .ûtisfaiaiatt 
«d'avoir parlé lé dernier.: - 
inr. *> 3 Ce&anoitrde h patxr& de la 

* encore fbstKémemeixÊ .diicQO'4 
{peâi dans le$>converlâtàons.> il 
jarenoit gàrdie. iiie Mi 

. poine^ûûse ééjpemevk ^ 

l^ey eatiéqaf coéc jtoucesi ^ 
coÀtteâaâotiSi, jaiicaittrquLii luû 

étoit p6iEbleiperruadcj;pi;il£5 
Crej^jdi^îjcile de 'di&uter îfiiâ 

<|iiQtji|àienéibit^i^iniqueia c^a; 




de l^om fean Ji4aBillon, ïjj 
ilcé CM' iôufFre quelque refroi^ 

4*aj)pliqaok ià' la- lettré .cette 
belle jfegle ^ue S^Paulipre&xio 
aux fidèles de Corintke s Que i \ 
fè trouve quelqu'un parmy « 
qui airtie ià coiitefler > it C4 
a^Gfos ù§àt 4& répondre ^^ cé « 
iit^piôiat lâ tkotTQ^oàtxitmi^ ûi ce 
^lî;é de l'Eglife de DiBii,Ett'fefii ^ 

il aimoic mieux garder 1@ ^ 
lenc^^ tes rencontras , comi. 

iwe'*«i)ii'0iût poidé entendu dè 
quoi ili$îâgiflbic,que à'eosser&Ê 
AâtUtié' difbUEon^ principak^ 

forces chofcsiiiiùKireiîi 
ee^Jè; l^ai vu foiiveneceder iab* 

pèf^nesiâfi Aiment âiicieilbu» 

pus qu^ksdélojlfffit^ 
if^âfrrii^oit, pommé j«^j^ay4}ueU 

^tfôfoîi Éet)fiarqué ^ que ciès {otL 
tes de gê^-ordînairemeiit pré^ 

iWïîpïiiieW;î mOkïii Iç. to» dçl 



p«ir l'hu' » P.ere MaJaiUon pre*. 
àsÀt vplohickr^ la pkce de . di G 
cipie, 6c il ecoutoic^vec ipla^dr 

: il itmercioic jnênae cesfiieriQiite 

; nés , codune s'il leur avoic eu 
gr^iide. obligïiiiôo : jeo efïbt,4 
I-cfpriî ji*en.ttfoit, âuc.ua fruiîfj 

c«tti)pte« Bknioin de ahierçtei 
- à (faire parokre fa fciencc.^iil 
igi^oit tous {es q&ovx$ ,^qi^x Jol 
çacher. On Ta y^ibuveoc; Ijoirlp 

ài*écart..dêJï5lesmaift>P5i.o^t 
ojaie. IcjCimoQiflQit p^s yj- 

fij^^ciir pouf ifa repMcation'elk, 
le ctoic ificQiiojftëà pi^.<teip«c«l[ 

autant de retenue , qim s'il çûc, 
été le. derluer ReligieuîC dè. 

b< Googj:eg,apipo^ ]Çfaftéiw« dei 

ceux 



de Bom'Jean Mahillon, It^ 
teux qui ne Tavoiept vû que 
de cette manière tamoient été 
mconSolMës de n'avoir paâ{ 
pro£cé de Toccafion de s'encre^' 
tenir avec un iî grand hommey; 
3*ils né s*ét6ient crû en quelque* 
Êiçon dédommagez de cette: 
perte , par Técb&ation quHls 
pQuvoient tirer d*une aâion il 
vertueuiè, dont ils avoient été^ 
-iàns y penfèr,eux-mêmes les té- 
moins. Il faut ajouter encore 
icyjap trait édifiant de l^'humi^ 
fddé ce içavant Religieux : i\ 
peut, fervir i faire rentrer ea 
eux-mêmes, ceux qui par ua 
efprit d'orgueil aflèz ordinaire,, 
aiment Rtieux demeurer dans* 
^Ignorance , que d'eftre obli.) 
gez d'apprendre qsudque cb>i& 
de ceux qu'ils croient au <;ief-': 
ibus d'eux. Au commenceniLeai& 
que j*eus le bonheur d'êcre au- 
près de luy , il -crût qii*il étoiç 



1^6 . . . Ahre^ àe îavîe 
à: l^ropos iqae; je in'appIiquaA 
pondaot ^qïiel<)ue temps à ap^ 
prendre la laneue Grecque , ^ 
pour ce iùjec u ne iè contenta 

{)as de donner luy-même tous 
es joues quelque cliofè de lb« 
temps i cek. y comméil fài£>ic 
pour mes autres études ^ il eue 
encore foin de faire venir au 
^onafkere unMaitrede dehors 
pour m*en&ire desIeçons.Mais 
je fus bien étonné , (bit qu*il fie 
cela' pour m'encouragdr , 4ia\i 
qu*il'crût eâFeâivement qu*il eii 
pourroit profiter, de le voir ve- 
nir luy-même aûiduëment é« 
coûter ce Maître , . lire à fon 
tour 'l'Auteur que tiotis voyions, 
enléxpliquep les pbvafès & le» 
mots , &: en rapporter les raci. 
nés , comme s'il eût été eâPedi- 
vcment un écolier^ Il paroiilbic 
pour lors fur fon vifàge une* 

certaine jpïeque je:n(? puis ex^^ 
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de BmpdnMahllon, 1871: 

4^ ^J6<£iâ: . iei&niioic dan» 

cet ejpcickç d'humiliiéi^ 

c |Z à iàit bien. d?autrcy ^de-i irv. 

tn^Sc de lia çliacitë9ck>ncJet!<£ab 
de c&i^idthoinnie étxutxKUiKiu 
xmellfiméntianimc-Vfiarapporj 




ç'ric Montré lUy. Un de ceux-là 
1er ât:idinÉenm)snte]*e fort '^\ir& 




kMàn^aivx>d: 'point ^ai^oqi*! luy*: 
tous lesrxgards i, iju^il croïoicr 
luy être dûs. Dom JeariijMfabiC 
l»n> co»Boiflb|t (bienjllhjitfftice' 
d&cxccfjplaiiitiBytpa^ii 1^^ 



iâ pas de prevenircec hcunine'} 
qui s'étoic iîinal à propo& dé- 
clare contre lui : ôc l'étant allé 
trouver chez luy , il • hiy par-^ 
la avàc Juudt» d'humilité <}ue 
Taiant fait rentrer enliiy-me» 
mer , il l!obligea d'avouer à^'é. 
s*avQitpaseu raifon de fe plains 
dre de fa condinté , ens*ef{br>' 
çaïkt de rejetxer iar d'autres i# 
cauiè ide £i mauvaiie humeuit. 
Le ^ere Mabillon de fbi^ côc;4' 
bien loin d'avoir jamais témoin 
gné aucun refTehtimentdei'in- 
jure qu'il en avoic reçûë ^ luy 
xendic, touces les fois, qu^il en^ 
eut quelque occailon, ies iervi*^ 
ces donc^ilétoit cap^e. Ilein-^ 
gagea même un de iès aiœs,*qui 
K di^oipit k faireruii'xyuvragd^ 
pour le vanger.,. a, demeurer* 
dans le.iîlence. Un autre qui a. 
voit n^i àipropos pri& parti con- 

lU£ iuy,quOiY qu'iLn'enjeéc Jrecd' 
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de î^m^tan 2^€àiM$n. 

^cé de rpacb»ttes,toiiiba dan» 

ges-d'avoir-pecoUrs â ià -chari-) 
té. Le Pv Mabiiloff oubliant furî 

§àt coaCi«ikY .â&iicbAtipe' i(è» 
^oofrer^yemploïa en Ùl faveurl 
tout ce^u'il avoit de crédit 
d'ami$ , & le tira en effet d*em-' 
bamist Mau4««l»iMiine>it)grac» 
»'ea wauciaii^ recoiiaoiinui.i 
cej&Dôm Mabiilbnire^ celai 
^vec k cdnfolation qu'in^i.. 
re la charité à ceux qui ne font' 
le bien qtt« pouc plaire i cefaiyv 
qui CD-cft: k premier- aateiiiv 
Q*eSk cette charité qui le p^ût^ 
toit demander même- pardonh 
à ceux qu'il ;'C*oïôit pôijvojp' 
adoîicir par- ce -moyen çx^MSf^ 
qa'il>neieuc eût janattis. donné» 



gàfrdé: icetcft, ypi^, iiçmmp ^ 1© 
nous ioBrni^lt Iltfft-mêiSe/lçs* 

4ct«kciir| liiAfiiuy pârhij^coii^ 



'^u*'av6e peine de tjr^vailïefi 
juftificiitîoinParcequ^ l'on perd c* 

auprès <iô Difiu , lotiiqu'on c< 
veut trop Tuftifîer devant \t^t» 
aonlfnes. Eoiuicè il ajoutée r ' 
Souffrir avec patience & avéC w 
humilité^c-éftia manque là plû^ «• 

iènfîble de la bontéde Dieu fur « 
ûous , & la plus grande des re^ 
eompenlès qu'a puiâe noûd « 
donner tù et vcsotAt : mais on^ m 
n'en Cohnoît le irierite que dans « 
k Ciel, la (oMt coAiblavidâ «• 
fious €/l refèrvé^. 11 faiibic tt* 
marquer d cectei occafiôn uit 
endroit d« l'Evangile de fainQ 
Marc, où Nôtre'-Sei^neur par^ 
lànt des retotripenSs^ qui /ei» 
roient doit iië6s;mèi»e'dè» téc^^ 
te vie 1 4 ceux qui auroienc'coUt' 
quitté pour luy , avoir ajoiicé ' 
au centuple des marfbns & dé' 

toutes les autres okoksi^iorsà'^ 



r 



&s ,eomme Je cqsnbk ie. toutes 

llMC 19* ^Qi(kc\xtés.2^unf in. tenifore hoe, 
iomos ^ praires ^c. cum ^erfe-, 
j^y . çntiomhus, . • • ' 

Duns u .: Tekécoiisntles fentimens dt 

' ^efo^- homme fur l'humili- 

!vr;^«. . té comme il ne les av oie 

pas mpin& dans le cœur que 
dans refpm , ion vray pkifie 
f . .i^KotC 4'en pratiqaecles maxi^ 
. mes. Il en donnoic ^uvepc des 

„ marques , & il Içffaifoit parti- 
î ,,culkrement toutes les fois qu'ils 
v<>uk>ic £sâte paroîcre quelque 
euvrage en public. n'avoit 
point de konte pour lors de de*. 
mander confèil non feulement 
a iès amis &: aux genshabilesyil 
l&tfaiibit même à ceux qu*-il de> 
voit confidejrec comme ies dif- 
dples. Il écoutoit avec une do. 
cilité furprenantè dans ma liom*. 

^ lï^ û. éclair d , le§ avis q!^:on Ju)^ 

donnoic^ 
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. de^D9)n Jèan Mahillon. fjj 
^omioir:) . & 'il <ê , cendoi^ fans 

éjcaiâjemeîic lofrqu'ii.'.sfagiàbii 

ç'écoic pour lors qu*il prenoiç 
Hfîh plosrde pfecâtfdçtn^ckQS'CQ 
qu'il de.voit 4oiiAer a^ ipubiic, 

duirç , l.aiiIai1c^epQier quetqu<ç 
teiïlps fçs écrits pour en porter 
un jugepeajC plus feur dans. U 

mçr auQu^ ouvrage fâfis la par, 
ticipatfoB & l'agréenqient de fès 
Sùperijeurs. U alloic demandée 
leur jtxi^^ letuif .çpn^ntemeiK 
^vje.c.utie .{bua»iinoi^f4ns tsS&ih 
ye j il les pcioit de donner leur 
■ benedidion à Ton travail^ au- 
quel il vouloit toujours ajoûter 
Je.fûQmA.dç l'obéiffance. U 



19+ ^ hregé de la vie 

ftvoic une telle defereiu^e poui? 
eux , qu'il a quelquefois iùppri4 
mé des chofês qu'il eilimoie 
tres-bonnes par pure ibumiiw 
/ion à ceux que la providence 
àvôit mis au deilus de luy^.Celld 
qu'il a toujours- eue pour r& 
glifê, & pôur ceux que Dieu y t 
établi les juge$ de la dq'ârine ] 
n'a jamais eu de bornes» Il l'a 
|>r6tefté publiquement danâ 
|>luiieui:s' de &i'^uvra'ges , & 
en>|>artieulier ddâ$ le dernier 
volume .qu'il ^it' fkic -^îmiprinier 
peu d^tfemps'âvknt^ mort. Il 
déclare dans un autre Écrit ^ 
qu'il foûmet tout ce qu'il a \x* 
mais fait à la correction de 
l'Eglife , du Pape , dés Èv^ques 
& de fes Supérieurs. Il avoie 
toûtiiMe^quand il votilbit cotaf» 
fnencer quelque ouvrage , d'aU 
1er devant le iàint Sacrement 

pour demander à Dieu kgraes 



* 
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m Dtm fedn Mahillon. i^f 
dè s*én acquiter chrctienne- 
ment j il y portait enfuite U 
preniiéi^ feuille de Timpreil 
fion , comme pour faire hom- 
mage à Jefus-Chrift des prémi- 
ces cl« fon craYail j & jamais 
dans fa cellule il iie commen- 
^oit rien , ians. aYôir fait quel- 
que prière auparavant : car elle 
étoic ÙL principale refource en 
toutes chofes j reconnoiflànc 
que véritablement tout vient 
de Dieu , & que iâns Iny toutes 
nos lumières nous deviennenK 
mutiles. SansDieu,difoit.il fou^ 
vent, nous ne fommes capables 
que de tout gafter. Cette bailè 
ppinipn qull avoit deluy-mêa 
me , ne fervoit qu'à faire aug- 
menter fa confiance en J. C. 
& à le rendre plus rcconnoif* 
fant des grâces qu'il recevoic 
de fa main libérale. Sentiment . 
qu'il ne fc contentoic pas d'a#» 



t^S "j^egé de la vie '■ 
voir luy^même , mûs qu'il tl., 
choit encore ,.autai)jc qu'il luy 
écoit poinble,(i'inrpirer aux au. 
très. Un jeune Religieux, pour 
qui il a coniêrvé toute îa vie 
beaucoup de tendreilè , ayant 
donné Ton premier ouvrage au 
public, vint le voir un jour à fa 
chambre-: Remerciez ^ Dieu, 
luy dit le Pere Mabillon , de la 
benedidion que Dieu donne à 
Tos études pour vous encoura- 
ger j mais prenez bien garde de 
TOUS en rien attnbuer. Car s'il 
y. a quelque choie de bon dans 
vôtre livre, c'eft à Dieu que 
toute la gloire en efl dûë , ^ 
non pas à vous. En vérité , mon 
cherPere,â}oàtaut?il d'uncoftur 
cour penet>rc , ne iècions-nous 
bien ingrats, £i nous ellions 
aflèz malheureux de nous /èr* 
yir des.talens que Dieu a mis 
çfi nous /pour qous en- élever 
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de D^mjean Mdbfilen. 1^7 
contre ky ^ même. • " ' 
'i jG'eft. cette grande modeftié'' ' ï-Y'- 
jomte a une natite (ciencç , qui 
Itty a attire tant d'eûime dant Ermes. 
^e. monde.. Les. perfboines lei 
élevées par leur naiflance 

par I eur dignité fe faifoiéûC 
jsn plaiiir comme les auttes^dâ 
luy en donner des preuves dans 
jtoutes les occafions. Combieii 
.de.foi$ a-t on.vû les Princes niè- 
ces luy donner des marque^ 
^ngulieres de leur confîderai. 
tion. Tout le monde i^ait qael. 
le bonté luy témoigna Monièi. 
soeur le Duc de Bourgogne , 
loffqu^il fit l'honneur à M. le 
Cardinal d'Eftrées de venir k 
. l'Abbaye de Sr Germain des 
Prez , pour y aliiHer au Ta 
^Deém , qui fut chanté pour Ist 
jiaillànce de M. le Duc de Bre- 
tagne. Il luy a encore donn^' 
4es jEétaaoignages de^ fà bieaJ 

R iij 
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f 9 ^ Abrégé de là vie 
veiilance en d'autres occjtfion^» 
& quelque - temps apre's celle 
dont je viens de parler, Al. le 

- Duc d*Orleans ctant-auffi ve- 
|iu à l'Abbaye , &ne voïant pas 
le Père Mabillon parmi les Re- 
ligieux qui ëtoient aflèmbl^ 
pour le recevoir, car il le ca^ . 
choit toujours dans lapreâeeii 
tes rencontres , ii demanda lî 
ce Pere ne demeurok plus à S. 
<?ermatn, étonné de ce qu*il ne 
le voïoit pas avec les autres 
Dom Mabillon fut obligé de 
^aroître , en témoignant qu'il 
çtoit furpris que fon AlteH^ 
Roïale. penfaft à luy. Je n'ay 
garde , reprit le Prince , d'ou- 
blier un de mes anciens & de 

mes meilleurs amis, 5( il con- 
tinua enfuite a en faire l*éloge 
publiquement , & à luy témoi, 
gncr beaucoup de 'confiderai 
tioa en prefence 4e sooce ^ 
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de Dom 'Jean MahîUon. x 
Cour. Jeferoistrop long fi je 
voulois m'écendre davantage 
for ks marques d'eftime que les 
perfonnes du premier rang luy 
ont donné en plufieurs fénconi 
très; Mais je nerpois'omectre c« 
que k Pape ^ qui gouverQe.au* s» r^pe a 
tourd'huY l'Eglife fi faffement,a î»» <>» 

. 'i ° 1 11" Livres 

fait pour luy en quelques occa- jeûcoa- 
fions. II ne fut pas plutôt ële- fidttâOw* 
iiré fiir la Chaire dé faint Pier« 



noître 



que voulant £ure con* 
e à tout le monde l'efU* 



me qu'il avoit pour nôtre Con- 
grégation , il témoigna qu'on 
luy ferditnn plaiiîr tefiâble , â 
cm yc faifott une jaouKelle édi- 
tion des cinq Livres de la ConL 
iideration écrits par iaint Ber- 
nard au Pape Eugène, qui luy 
fùft dédiée : parce qu'il voo- 
loit , diibit.il , s*en ièrvîr dans 
les grandes aiîaires,qui forvienf 
nenc tous les tours.. à. ceux qui 

Tfc ' • • • 
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1^ ' Ahré^ de là vie 
£é trouvehc dans une placeauâï 
difficile à bien remplie que cel* 
le qu'il occupoit. Dom Jeaii 
^aoillau fuc chargé de ce foin, 
& il s'en acquitta au nom de 
nôtre Congrégation, avec tant» 
deiàtisÊaâionde la part du Si 
Pere, qu'il voulut bien le té^ 
moigner publiquement par un 
Bref, daté du 8, de Mars 1701. 
dans ieqnei , comme dans les 
autres dont tinousa honorés^ 
il promet ià proteâion à toute 
la Congrégation , & en parti- 
culier a ceux qui y font occu- 
pez /mfitux loëalde mftimt * 
de revoir les ouvrages v des 
^ints Pères. ^ . < . >: i ri 

- '* Ac proinde paterne nofttk chtri- 
tatis decomcata ounqaam deerant tibi 

ac unîvcrfae Congrcgationîi iifque potifli- 
'mum , qui inucccnrcndis fandotumlEcclc- 
:&e Patriunoperib«i9 ;pio;stclatuial>iI( iti&h 
tuto hadcnus labotatitnt > & adhuc fo <le^f> 
nenter laborant , quibus &Q, Brev- ad. Stift, 
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de BomJeahMahiîlon. loi 
'1\ arriva quelque temps après ^ v \J^^ 
une.occaiion aâez 

où ie S. Pere donna une preuve inMnnm* 
bien plus^latante de l'eAime 
qu'il avoit pour Dom Mabil-^ 
Ion. Ce f<^avant Religieux nè 
fiippQrtx>it qu'avec peine le cuU 
te ntai réglé ^ que l'on rendoic 
en pluiieurs endroits^ contre 
lesxiegles (t fagement prefcrites 
par le faint Siégé ^ aux reliques 
des Saint» inconnus apportés 
ciéKome,que l'on appelle coai«' 
munemene les Saims butftifei^ 
II crîk être obligé d'écrire fur ' 
ce fujet, pour engager ceux qui 
trouvoiérit en place à appor-^ 
ter quelque, remède aux ain» 
qui s'y coinniettoient. Il expofà 
fon ièntiment dans une lettre 
latine , qui eft imprimée fous le 
nom de Théophile à Eufebe y 
ce qn'il fît avec toutes, les. pré^ 
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tôt Ahr&^è de la, vié ^ 
licace demandoic , & avec tout 
le zeie que fon amour pour la 
pureté de la Religion luy pûc 
infpirer. Cet£cricfuc en:efiefr 
bîen reçd des perfbnnes éclai* 
rées , & quelques Evêques mê-^ 
me donnèrent ordre que Toh 
conformât dans leur Dio> 
cefè. Cependant il iê trouva 
des gens , qui par un- zele mal 
entendu , ou par quelque autre 
motif, qu*il importe peu d'ap- 
profondir , ne pûrent foxiStit 
que Ton reîtraîgnît ii fort une 
coutume, qui commençoit déjà 
depuis quelque temps a pren-t 
drç racine , & fqu'ils voyoienti • 
donner cccaifionà bieindes'de-*' 
votions populaires , quoique 
mal fondées. Il parut une Ré- 
ponfe âlTez aigre à cet Ecrit , 
qui ne contenoit qu*une recri: 
mination fade contre quelques 
lirdcifques^^ûës da^$ desM(M 
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âe Dom Jean Mabillon. id^ 
naileres de S. Benoift : mais 
étant méprifee du public elle 
tomba d'elle-même ,auilî-bien 
que quelques autres petits li^ 
belles, dont on' n'a pas même 
retenu ks noms. On ne laidk 
pas de déférer â Rome au Tri * 
Dunal du faine Oflice rEcrit du 
Pere Mabillon, mais ce fut inu- 
tilement : ôc tin petit Livre qui 
y fut imprimé contre cet ou. 
yiragç , demeura prefque incon* 
nu. Enfin feii M. Fabretti , qui 
ctoit fans contredit un des plus 
habiles hommes d'Italie , de 
qui l'on pouvoit attendre quel* 
que éclairciilèment ^r cette 
xnatiere,fê contenta dans leRei 
cueil des Infcriptions qu'il iit 
imprimer àRome quelque tems 
après , 4e loUer fou vent le Perè 
Mabillon,dont il étokami pari 
ticulier j marquant iêulemenfi 
quelques endioifô de fesLaucrea. 



ik04 . 'édhregèdeldvîe . 
ouvrages , dans lelquels il oe 
convenoic pas de fentimenta* 
vec iuy, fans jamais ieocreF dans 
le fond de la ^eûtoa des^aincs 
jbaptifèz. Ai^fi l'on crue qif il! 
n'étoiç pas fort éloigné du ièn- 
jtiment que le P. Mabillon dé- 
f^ndoie dan;s fa letcfie à Théo, 
phile s ^ pût s'émpê. 

çh&t de reconnoîçre qu'eâ^âi^ 
yemenç paiTpic les bornes 
prefcrites par le fàint Siège , ôi 
qu'on abufbie àt la fâcilké des 
peuples à donnes dans ces Ibr* 
tes de dévotions. C'eft ce que 
I>. Mabillon fit voir clairement 
dans un petit Ecrit Latin , qu'il 
fi^keâa è D^m Claude ^Axtxu 
fiot y ion anciei^aisai , pouc iors 
Procureur gênerai de nôtre 
Congrégation à Rome. Il eft 
incitùlé , jFr. Johannis Mabillon 
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itéraient Congr^attanis S. Mauri - \ 

in Curia Romana y Juper E^ifiolo: \ 
de culttt SanBorum i^otomm» 
Les Cardinaux & les Prélats , 
tant de la Congrégation da 
(ài&t Office , que de celle dtt 
V Indice , aïanc eu communica' 
tion de cette Lettre , déclarè- 
rent au pere Procureur générât 
qu'ils ea étoienc fort contens ^ 
& q(iel(^ues- uns inême d'en- 
. tr'eux témoignèrent publique-, 
ment dans pludeurs occafions^ 
qu^ n'y. àvoie ries- à craindra 
pour récrit du P. Mabillôâ. •> 
, On croïoit donc cette affaire Lviir. 
tout-a-rait nnie , lorlqu après empefch0 u 
quelques années on en recom-: f*nf»r€, 

meniça la pourluite à la^ Cohi 
^egacion de \* Indice -, -an te 
;ant de chaleur ^ que l'on ne 
/doutât plus que l'Ecrit n'allât 
^tre condami^ë. Mais quelques 
Cardiûaax -^elez pouok oie$ 
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4e r£gliiè , & pour la véritable 
gloire du iàint Siege,eii averti-. 
i<ent le Pape. Us luy reprefèotC' 
reoc qu'il iêrojc fâcheux qu'un 
homme de la réputation du P; 
Mâbiiloa, eût . trouvé il peu 
d'appuy àltome, après avoir 
travaillé pour retrancher des 
abus , que U Congrégation des 
Rites avoit déjà cpndamnez 
par un décret fbllemnel , âp< 
prouvé de fbn predecefïéur. Le 
iâint Pere,qui avoit vû, n'étant 
eniçpre que Cardinal, l'Ecrit 
dont nous venons de parler, 
©'eut pas de peine à fè rendre, 
. ^ il défendit auili- tôt à la Con« 
> gregation de pouriîiivre cette 
affaire ^ perfuadé , que y 
gypît ,qvelque chofè dans, le 
Livre deDom Jean Mabillon, 
qui demandât a être expliqué, 
ce Pére qui a toaiourseuuiire^ 
^à, ueis-imcfiie pour le faint 
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de Dont Jean Mahillon. loy 
Siège le feroic avec plaifiri 
Cela £uc ponduellemenc. exe-i 
cute , & c eu ce i^ui a donne 
pccafîon à la nouvelle édition 
de la Lettre d'Ea&he à Théo* 
phile , qm:fut £u€e.>en 1705; 
AuHi tôt qu'elle parut à Rome, 
elle y futxeiçûë avec applaudi!^ 
ièment. M. Biancliini en aïanc 
fait Ton rapport à la Congre;- 
gation de V Indice, où Taf^irc 
«Toit été portée , tous les Car*, 
dinaux qui la compoibient l'api 
prouvèrent avecélQges. hcPé»^ 
pe l'ayanr. v4ë en demeura il 
&tisfôit\ qu^îl ne put s'empès 
châr ^^i^' tésnoigner ià.jc»e^ 
(Scilidonnaj lordre au Pfociarèu^r 
Gçioeta;! tdc' nôtre Congrega;^ 
tionde^le mander à Dom Mai 
billan j&deraflîiréreninênacv 
tenips' de . fon vQnme . ic iàc 
4à>-proteâion.> J4i>lf Qardliisal 
^uailiei^io ^ jqai: qtbic pokur: loo 

«L. .'la . 
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io8 Ahref^e ànlavit ' 
Noncç en France , en reçût le i 
premier la nouvelle , ta il en. | 
voya auiTi-t^t ion Secrétaire: en 
^ donnerai/isan Peié Mabiilon^ ' 
à qui pluikui^ Cardioaux écri> > 
virent auffi iûc le me^e fujet. 
Les terhiesjdoni: £èfemt M.lc 
•Cardinal Qttoboni iont trop 
cxpfeZjpourxiciéslpàS rapport 
ter>icy. V/bicyxoinnie il parie 
de la maniere.donc cette 
conde édiciqn fut . reçûjë .dam 
Ja Congrégation, ni//; /■» j2sc«r 
Jtiditis CongregatiaarcM^witL 

mi tûufenftt plenifjue> mfftagiis : 
(ommenddta ^ apfnwata -fsiiu i 
Ainfi iînic toute cette rai&ire ^ 
&;ee.fucfui: cctteéditituKiy <}uft 
lailéocre d'Eaiièbe.^&Itsidtsile \ 
^eni l^^rançoisr la mêai^r année | 
îpar M. l'Abbé le Roy>de TA» , 
jcad'emiô Royale des lofcrip^ 

pluiîeurs 
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de Dm Jean Ma^ilUn» lo 9 
plulîeursf^ditions çn Français- 
^ en Latin, qui avoient été fai- 
tçs en dii^ens endroits dix 
îloïanme dans les Païs^Bas,> 
Cet ouvrage fît du fruit, même 
chez les proteftans , & ceux qui; 
ëcoient de bonne 'fi>y parmy 
eax,iinrentx)bligezd*avi9tier k 
cette occaiîon ^x}ue iôuvenc oa 
.attribuoicàtort des abusa l'E.- 
glife Romaine , qui n*étoiene 
que des effets d'un faux zele , 
ou del*ignorancede quelques 
particuliers, que les gens eclaii. 
jrez condan^ioient^ &c que le 
faint Siège n'àvoit jamais ap*. 
prouvés. 

• La iincerité avec laquelle la t r x. 
Pere MabiÛon a traité cetcç soaxeh 
matière , les a confirmé dans la 
conâaiice qu'ils avoient toû>- 
)ourseuë.en îuy. Mais s'ili é- 
toiencremplis d'eftime pourfbit 
njefice; » de fan eoHé il bruûoiic 

& 



Digitized by Google 



21 0 Ahre^ de la vie 
de chftrité pour eux ^ il gemifl 
ibic fur leur aveuglemenc ^ .£c 
il prioic Pieu fans, ceilè pour 
leur cojaverÛQîi : ne pailant ja* 
mais aucune occafion d'y poul 
voir contribuer , qu*il me remj> 
braiia£ avec touc le zele doue 
il étoit. capable* Il ne man-» 
quoic p4s4ans les. lettres , qull 
aybit occailoade leur écrire,& 
dans les:co&vei£ttionsc)u*ilév 
(oit quelquefois obligé d'avoir 
avec eux , d'v iueiler toujours 
quelques petits traits pour leur 
in rpiarer l'amour de la vérité & 
le deiir de la rechercber iince- 
rement. Il tâchoit de leur faire 
coBcevoirquede quelque .reli- 
gioa qu'ils fuûènt ^ ils ne pou* 
'voient fe difpenfer d*avoir ce 
deiir âncere de trouver laverie. 
^é.Il les prelloic fur tout,quand 
il en trouvoit Toccafion , fuç 

le Xchii'me ^ ce qu'il f^ifoic ei^ 



de M^Ti^Mdklloîk iat 
4?vic^$put.4Wi de conCroverfe; 
&.av§c tam de douceur &d'otiJ 

!f erwre de cànir , ^u*H& ne poui 
yi»i«96s'erm>^(^er dei'aimer & 
d'admijrei: ycicu. La plûpar| 
ne faiibieDC pas diâicaité de le 
nQmj;oex;.un iàiiic hpoame , ne 
pouvant difçonyenir qu'il ne 
lilc . ;d£tns 1^ chemin dt» tâèut s 
mais poiu! in'avoir pas le chai, 
grin de £t voir'^'feparë de corn*, 
mvuùon d'un homme ver« 
tuewx , it$'fe iajCQjenc:4e je ne 
£çay i^uèHe unioii 'd'Bglié in, 
leroe ^par'l«c|uelle nov^ i^nu 
mes^diioiént-ila, tott& ^pints en*» 
fèmble. Ce^lce<îlte j'ayencen<* 
da,dire(à w;i idea.ptmcipaux ^ 
des plu^j'fçayans Luçneriens 
dr*AUe!nâ2De i d'anis un vfouge 
Que fkni^ £iimé« en Allàce enl 
1696. Mais^ comme pom Ma~ 
biilon le^preiTokfprCfde ce qli'U 

le £ok. txpp k^>çxemént cbQ$ 

' Sij 
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' 111 ' Abrège de la vù " ' 
une aftaire auiu imponantê qntf 
^celle de fon falut ^ (ià^r ânë opu 

nion ii peu fb Ifde ^ cet hc>m me 
^ ne pût répofl^i^ que ' par fes 
Jarmes , en deteftanc ceux qui 
avoienc commencée un fchirme 
'il fanelle , qui nous diviiê les 
uns d'esrautres : iâns neaiimoins^ 
ce qui eft furprenant , qu'on 
. - jamais pû le refoudi!e â y re- 
noncer. 

l**- . Quelque temps après nôtr6 
hmnufauf^ rctour , a l occakofi d;\in apo- 
/Mwir. iUt , qm/n'écoic 'pafsiâ M veu 

jricé de nôtre Ordie- v ^aij 
dont le nom approchoit allez . 
^dé celuy de Dom Mabillon, 
'ûo fit courir je Brait en Allej.' 
magne f ^uei>^;'Peire«'av«)i« 
abandonaé <kiileiigion><Dacko-< 
lique, &; qu'il s^étoitoretiré^eii 
Hollande , pour y vivre parmi 
les Proteftans. Il enlbt averti, 
9t il écrivic au^c^ aux anûs 
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-ie 'Ùm Jèan MahiUm, '21 j' 
<]u*il avoic dans- ces* paiVlè ^ 
qui n^fènt: pas beaucoup de 
peine à rejetter «ies faux br uits^ 
car U kaute eftimc qu'ils ai 
▼c^enc de luy , empêcha que 
cette fauâècé fit aucune imu 
preffiôn- ^lir leur - efprif. Mais 
ce ne fut pas la même, càoiè ent 
Angleterre i où cette calom-' 
nie aïant écé répandu^,' 
elle iît beaucoup plus d'éclat. 
Les Proteftans , quoi qu'il 
fuflcnt peut-être- pas trop perr 
lùadez de ce que l'onen diioit^ 
^e iàiiièveite'^s ^26tt âulire des 
trophées , & de prendre occax 
£on d*un bruit iî mal fondé 
pour infulteraux- (Saeholiques^ 
reievkflc't ce iù je« le mérite dç 
cseiuf dent tâdhoîemdeirdliiJ 
dre la. chike plus fcandaleufe^ 
Cette nouvelle étant venue â 
k connoiilance' du Pere Ma- 
l^illoa fur. la fin dg i'année 



M4 '.''-Mre^è, de lavis >ï 
169?, .il en fut, vivement ton* 
*çl^é,éc il rçfbjuc au^-tôt.d-ecri* 
re unelettrecirculaire aux Ca^ 
tholiques 'd^ngl^iyre , pQuv 
empêcher ies mauvais tSku 
que pourroic produire dans 
Içur efpric une c^o amie iî atro- 
ce. Il apprit cette nouvelle le 
yinC'iixiéine jour^ie 'Décembre 
au ibir , ^ dés le lendemain 
matin , il dreiTa . cette Jettre • 
poujr Venvojfer à un de fes amis» 
qui en devoir la^e diftrihuer 
pl u(ie»ir$-.copies.'eiiiAn£lecerre. 
MiaiSi la reptfcaciofli .du Pefa 

Mabilipn çtoit il bien éta|:)liQ 
dans ce Roïàùme , qu*il ne flic 
pas .befoio d.*y fairfiL ion apolo« 
gie. L'çquiiroque y fut; ,iifSa^ 

toc •d^cpuvecte , & l'on . y re» 
ponnut la /au0ètéjde. la.' hou^ 
yelle , en . même temps qu'on 
commença à l'y débiter j ainû 
ne jugea ^às k paàpasL d -yi 
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de Dom Jean MabiUon. ii J 
faire paflèr cet écrit , parce 
qu'il auroit été inutile 4e fairi^' 
iaucuoe déuiarciïe ^pour juiti- 
£cr.£e faiuc. Religieux d^un 
prime , donc perionne ne. le ' 
croïoic coupable. On a crd 
heanmoins qu'il ne falloic pas 
iupprimer cout.à-£ait ce mo. 
nument pretie;ux de ion atta- -•< 
chemeatiîncere àTEglireCa. ' 
tholique , dans la penlee qu'eU * 
lepourroic {êrviràlapomrité • 
tout enfemble , Ôc de preuve ■ 
convaipcante de la pureté de 
la foy de ce grand homme 
de marque fenfible de la chari» ' 
té, dont (bncœurétoit animé • 
pour le iâlut & la confolation * 
dbe ies û'eres. Je rapporte icy ( 
cette lettre toute eutiere , tel« 
ie qu'elle Veil trouvée parmi f 

jès papiers ^ é crice de fa proprii 
main. 

■#- 
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i I ^ Ahn^è de la vU 



A ms tnS'Chers Vrerei les 

Catholiques Anglais yfalut 
txi. ' enJefus^ChrifinômSm-' 



cSjïî If dur .confiance ^ per/e<ut^ 



%ij chevs Frères, de vous deiâ- 
») bufèr d'une Horribk calomnie, 
M donc le pere du menfônge m*a 
M Youlu noircir auprès de vous , 
M afin de troubler d'ébranler 
M même , sïl iè pouyoit , votrè 
»foy,J*en appris nier la nouvellè 
M par deux peresBenediâins An« 
»9glois^ qui vinrent toutauibir 
1» f njnocreAbhaye deS.Germaia 
n 4es Prez,.6c demandèrent avec 
>j beaucoup d'empreilêmeiiitàme 
M V/oir, pour une aâàire, difoiem)* 
%i iJUyde la dernière confequence. 
M Je les vins joindre aufli-tor^dc 
M ils me dirent qu'il fuiSfoic qu'ils 





de Vont Jean Mal filon, uy 
ïn*eulïènt vû j & qu'ils étoient ce 
fsLtisiAïts. Je ne comprenois pas ci 
j;e myfbere , mais enfin ils me le c< 
découvrirent, ce myAere d'ini- a 
quité, en me difant que Ton ce 
avoit répandu un bruit fôcheux c« 
de moy dans toute l'Angle - « 
cerj?e , que les nouvelles Se les » 
;azettes en ccoient pleines, « 
[çavoirque je m'ctois retiré en « 
Hollande , & que j*avpis i?e- n 
nonc-é, j'en frémis d.^hoFreur , à ce 
l'Eglié Catholique } que les « 
.Catholiques du païs avoienCc« 

extrêmement alarmez de ci ~ 
cette nouvelle, & que leurs ad- « 
verfaires avoient pris de là oc^ «e 
cafîon deleurinfulter. Je vous « 
lailïe à penlér , mes tres-cbers « 
Frères , à quel point je fus« 
frappé d'une fi deteftable ca- «' 
lomnie , & fi je fus touché de « 
la .peine 6c de l'inquiétude «c 
elle vous avoic caufée. Je « 

T 



ii8 • j4hregé de la vie 
M ne douce pas que ces deux bons 
» Pères Anglois ne vous écri- 
» vent pour vous rallurer fur mon 
» fajet , & pour vous dire aue 
>i par la grâce de Dieu , je luis 
» toujours uni à l'Eglifè Catho- 
» liqué , & à vous , mes très- chers 
M Frères, par un lien indiflbluble, 
»» & que je fouf&irois plutôt mille 
» morts que de m'en fèparer. 
w Mais quoique ces bons Reli- 
» gieux vous ayent pu écrire , je 
») ne puis me difpenfèr de vous 
»j afTurer moy-même de mafoy, 
M 6c de tâcher de vous dédom- 
M mager , autant qu'il eik en moy, \ 
M de la douleur U de l'inquiétude j 
.» que cette calomnie vous a pd '* 
» câufer. Je me fuis examiné dci- 
♦> vant Dieu ,& je n'ay rien trou^ 
M vé, grâces à fa mifèricorde , qui 
M ait pû donner la moindre ap. 
9* carence à une accufacion ii 
^ UfQCÇ, Si i*examinç ma çon-- 
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de Dm Jean Mdhillon. 
iluite, je n'ay jamais eu de com. <c 
merce avec lesProceftans fur la m 
.religioii,que pour les plaindre, c« 
& les porter , autant qu'il a été ce 
en moy,à k xéunir à l'EglifeCa- « 
tholique , de laquelle ils font « 
û injimenient feparez. Je n'ay « 
fait aucun v.oïage depuis plus « 
de deux ans liors de France, c< 
&n*ay jamais été en Holian- « 
de. Si je fais reflexion for les ce 
I-ivres que j'ay donnez au pu- ce 
blic , je n*ay jamais rien écrit , et 
que dans la vûë de forvir !*£. ce 
glife , & j*ay toujours foûmis c 

avec une déterence aveugle ce 
entière mes fontimens à tes dé- ce 
ciiîons. Enfin fi je fonde mon ce 
intérieur, je protefte à la face c« 
du Ciel & de la terre , que je ce 
in'ay jamais eu la moindre pen- ce 
^e de ce que l'on 'm*a imputé ce 
il injuilement , mais qu*au con- êc 
/traire j'ay toujours été invin^ «< 

Tij 



210 jibregé de la vie 
» cibkment perrua,dé que l'EglL 
\i {& Romaine étoit-la principa- 
>> le Eglife , à laquelle comme 
w au centre de Tanité il falloic 
» être uni , fi Ton vouloit être 
» du corps myflique de Jefiis- 
n Clirifl: -, que TEglife Cacholi. 
» que eft la colomne & le fonde- 
» ment de la vérité , & qu'il n'y a 
» qu'elle que l'on puiflè écouter 
» fans crainte d'erreur j que hors 
}> de fon fèin il n'y a point de fa, 
.» lut j qu'il faut une autorité vi- 
M lîble pour définir les contefia. 
^ dons qui s'élèvent parmi les 
>9 fidèles touchant les veritez que 
w lafoy nousenfeigne j q'oe faute 
» de cette autorité vifible il n'y 
" a plus de règle , plus de vérité 
» fondante , plus d'unité de foy. 

Nous n'avons pas beibin d'en 
>* chercher des preuves bien loin, 
V vous les avez devant vos yeux 
^ 4^ l^manierç dunio^dçlapluj 
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de jyom Jean Mahilloti, %tl 
évidente. Tant de fortes de « 

* 

ièdes que vous voïez à l'entour ci 
de vous , lèâes Êins nombre , c« 
ièâfis qui aboutiiTent enfin au « 
Peifme ou< au Socinianifme , ce 
pour ne pas. dire à l'irréligion w 
entière. Toutes ces feâies , dis- ti 
je , vous prouvent d'une ma- « 
jiiere palpable , que l'unité de u 
la foy ne fe peut conferver , « 
fans reconnoître l'autorité de ci 
TEglire dans les décifîons qù'el- « 
le tâit fur les queftions qui s^é- « , 
lèvent de temps en temps par> « 
mi les fidèles. Voilà , mes très- ce 
chers Frères , ma foy & ma et 
croïance , dans laqu'elle j'ef- et 
pere vivre & mourir, & je ne « 
doute pas que ce ne foit auffî ce 
la vôtre. Tout ce que je viens ce 
de vous dire , eft pour vous fai- ce 
tt voir , mes très - chers Fre- ci 
xts , que je n'ay donné aucun ce 
/ujet^ ni aucune occafion à cet- té 

T iij 



» te calomnie , que l'on m'a il 
»* fkuflèmenc & fi injuftemenc imu 
M putée. Ce qui me confole , eft 
M que je ne fuis pas le premier à 
» qui de fèmblables calomnies 

font arrivées. S. Ellienne le^pre- 

mier des martyrs fut accufé 
» d'avoir blarphemë contre Moi- 
*>ië contre la loy , luy qui 

avoit parlé avec tant d'avan- 
» tage de Tun 5c de l'autre. C'eft 
^ la pënfce qui me vint , lorfque 
*> le jour de la fête de ce premier 
*^ des nurtyrs , on mç rapporta 

une pareille chofè de moy, 
*» mais j'elpere que je mourray 
comme luy dans la défenfè da 
£xod.i8. Moiiè de la nouvelle Alliance, 

ia. 7.J7.*' ^ ^ ^"^y ^^'^ i'Eglife Catho* 

lique enfeigne. Tout ce qui me 

refte a faire efl: d'entrer dans 
>^ les ièndmens qu'il eut pour fês 

ennemis , de prier Dieu de 
1^ ne leur point imputer ce jpe-<« 
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dië , de les éclairer des lumie- n 
xes de la foy , & de les faire re. . c< 
tourner au ièin de TEgliie , de « 
laquelle le malheur de leur «« 
naiHance ou de leurs préjugés ce 
les a fèparés. Pour vous , mes « 
tres-chers Frères , je vous prie <♦ 
de prier Dieu pour moy , com» u 
me je le prie pour vous ^ je <« 
vous conjure au nom de Jefus- « 
Chrift , pour Tamour duquel « . 
vousibttnreZjde demeurer toâ»» « 
jours fermes conftans dans «< 
la foy que vous avez foûtenuë « 
jufqu'à preiènt avec tant de <« 
délité i & que quand un Ange « 
du Ciel vous voudroit infpirer « 
4'ftucres ièncimens , de luy dire " 
anacheme avec l'Apdcre. Que « 
la grâce de Jefus - Clirift foie « 
toûjours avec vous. Je fuis avec «• 
«n, &c. ■ « 

' li eft facile de remarquer lxii. 

la iedure de.cette lettre^ ulbuîm' 

. T iiij 
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four les mif' quel cftoit le zclc du Pcrc Ma»* 
•^"** . billon , pour foutenir la foy de 

ceux qui ëtôient expofêz dans 
les dangers de la perdre j & 
pour procurer la converfîon de 
ceux qui étant emieremenc fe- 
parez de TEglifè ^ e& écoieuc 
tout-à-faic privez.^Animé de 
cet efprit il prenoit toute la 
part qu'il pouvoir aux miffions 
établies pour ce fujet , & c'e- 
toit une vraie joye pour luy, 
d'en apprendre les progrez.Les 
Relations que Ton a faites de 
quelques-unes le touchoient 
tellement , qu' il ne les poavoit 
lire fans verfèr des larmes : il 
prioit Dieu de tout fbn cœur, 
qu*il envoyât des ouvriers pro- 
pres pour travailler à cette 
moiilon , ôc il demandpit avec 
inftance à ceux d'entr'eux qu'il 
connoifToic , de le vouloir bien 
faire participant du mérite de 
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leurs travaux apoAoliques. Un 
de fes derniers deilrs , fut d'é^ 
crire à un de ces iàints Mif- 
fîonaires , avec lequel il avoic 
toujours entretenu une Hai- 
ibn particulière : 6c quand il 
en recevoit quelques lettres ( il 
les regardoit comme de pre- 
tieufes reliques. Ila'avoic pas 
-moins de refpeâ: pour ceux 
qui foufFrent pour la défenfè 
de la Religion , & il n'épar. 
gnoic rien de ce qu'il pouvoic 
&ire, pour procurer quelque 
Ibulagement à ceux qu*une fi ^ 
làinte cauiè avoic obligé d^a- 
bandonner leur païs & cous 
les avantages qu'ils y auroienc 
pû efperer. Ceft ce qui Ta 
attaché particulièrement au 
feu Roy d'AngIeterre,de fainte 
^ mémoire , & jamais il n*a paâë 
un ièul jour ùlîis prier Dieu 
pour luy y pour la Rfiine foi^ 
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ëpouiè , pour le Roy fonfiJs , & 
pour tous leurs fujets , qui ibnc 
demeurez inviolablemenc ac 
racliez à leur religion & fidèles 
à leur devoir. Ces Princes de 
leur côté ont toujours eu une 
.coniîderation très - iinguliere 
pour ce fàint 6c fçavant Keli> 
;ieux. Ils l'ont témoigné pu- 
bliquement en plufieurs occa- 
fions , particulièrement lorf- 
qu*ils font venus vifîter l'Eglife 
de fàint Germain des Prez. Us. 
ont même bien voulu marquer 
que cela leur faifbic plaifîr , 
locfque le Pere Màbillon al. 
loit a iaint Germain en Lave 
pour leur rendre fes tres-hum* 
Ijjes refpeéts. Il ne le faifoiç 
néanmoins que fort rarement^ 
après en avoir été plufieuri 
^ois follicité par des perfon-> 
nés , auxquelles il ne luy é- 
«oit pas> permis 4e Iç refuièt 
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4d>^plumenc j car en ces occa* 
fions il en cou toit toujours 
quelque choie à modeflie , 
tie fouiFrant qu'avec peine les 
iTiarques de conûderation, que 
IToa.ne pouvoic refîiièr à ià 
vertu & à fon mérite. 

Ce zele pour l'agrandiflè- /^"«^ 
inenc du Royaume de Jefus» y« /'£«. 
Chrift , dont le cfieur du Pere j^'/**- 
M^Lbillon bruloit , le rendoit 
jatceotif à tout ce qui pouvoir 
contribuer à lutilité de 1*E. 
glife. Cela paroiilbic dans Çts 
(diicours auffi bien que dans les 
lettres qu'il ié trouvoit obligé 
d'écrire à pluiîeurs perfonnes| 
& on peut le remarquer enco,. 
re plus particulientent dans les 
livres qu'il a donnez au public. 
On y voie à la vérité régner 
par tout une grande proïoni- 
idejur de Tcience , mais qui n'eft . • t 
jamais fan& ToniSUon de 1^ - s 
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charité j la pieté y eft coiijouw 
mêlée avecPerudition.Etfi peu 
d'attention que l*on y veuii- 
ie faire , on reconnoîtra fans 
peine,que ce fçavant Religieux 
«e travailloit pas telle^iientà 
éclairer Telprit , qu'il se vou- 
lût que le cœur y euft la prin- 
cipale part. Çeib une maxime 
qu'il a toujours taché d*ineui. 
quer à ceux , en qui il voyoit 
quelque difpontion pour les 
études ; comptant fk>ar rien 
toutes les connoillànces , qui 
ne ièrvent point à rendre meil- 
leurs ceux qui les acquièrent, 
ou au moins qui ne font point 
de quelque utilité pour les au- 
tres. Car il étoit perfîiadé, que 
tous les talens étant donnez de 
Dieu pour en faire un fâint 
iifàge , ils doivent aufli toiis 
EpheC 4. 'Être employez , lèlon k paro. 
^ de faine Paul , ^ NMficat^of^ 
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fUt Corfys de Jefus-Chrifi', Mais 
quoy qu'il tâchai; dans coûtes 
les occasions d'infinuer ces fèn- 
tûnens i, coûtes les perfonnes 
qui s*appliquoie0t aux fcien. 
c^,il le laiibitneamnoins d'une 
manière plus particulière à Té*- 
gard de ceux qu'il f^avoic être 
chargez de Pinftruâioii de la» 
jeaneûè. £mpioy qu ila toû» 
jours regardé comme un des 
plus importans pour le bien de 
rEglife U 1- EHat : c'eft l'i- 
dée qu'il tâchoit d*en donner^ 
^il étoit ra^iquand il pouvoic 
trouver quelque occaiîon de 
Isûre paroîtce combien il efti- 
jnoit ceux, qui vouloient bien 
•:Coniacrer leur temps & leurs 
forces à ce pénible cravftil.C'é* 
€oic une de fes plus agréables 
occupations , quand il pouvoic 
Çe dérober à les études , d*aC 
^er exçr.çiçp c^q Von ^ 



a3<ï jibregè de lavie 
introduits depuis quelques anw 
nées dans pîufieurs Collèges 
l^niveriîcé de Paris , dans 
iefqueJs. on y oit avec admira* 
tion de jeunes enfans rëpon. 
dre fur des matières tres-fè- 
jieufcs , avec toute la maturité 
quei*on pourrbità peine atren. 
are des plus avancez en âge , 
expliquer les difficultez qui 
5*y rencontrent, avec une faci- 
dité qui fùrprend tous les audi- 
«urs. Quand ces exercices (è 
.iaiibient fur l'Jiiilioire iainte, 
ou fur quelques ouvrages clioi. 
fis des SS. Pères , le Pere Ma- 
billon y reflèntoit encore bien 
|)ius de plaifir , dans l'efperan- 
ce que ces jeunes gens , ayant- 
^té remplis dés leur bas âge de 
ces pieux &ntimens, comme 
îd'une bonne fèmence,le public 
en retireroit dans la fuite de 
grand)5.fj^it^,lojriqu'ils iè crou^ 

t 
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de T>om Jean Mahillûti. 23 1 
veroienc en place. Il a con. 
tribué autant qu'il a pu à faire 
pailèr l'uiàge de ces exerci.. 
ces dans les Collèges de Pro- 
vince. Car rien n'échapoit â 
Ùl vigilance - de tout ce qu'il 
croioit pouvoir être de queL 
que utilité pour établir ou pour 
étendre le bien 5 & il a toû. 
jours regardé les bonnes in-, 
ftruâipns comme le meilleur 
1U. le plus leur moyen de le ren- 
dre lolide. Son attention al. 
loit jufques dans les villages, 
ovL rien ne le confoloit tant 
que d'y trouver de bons Cu- 
rez. Il embraflbic .avec joïe 
toutes les occafionsdeleur té- 
moigner ion eftime , les con. 
fîderant comme ceux qui por- 
tent tout le poids du travail, 
qui eft attaché à leur charge, 
iàns en avoir les douceurs. 
'Q^Mjf. d^s villes , di/bitp^il,(èn;o 



151 j4lre^è de la vie 
Ueac 'êcr-e en quei que m aiaiere 
dédommagez de leur peines , 
par les honneurs qu*on leur 
' rend, &par les commoditez 
dont ils peuvent jouir. Mais 
ceuK de lacampaene,quand ils 
ont du zek & de la piecé,n'onc 
guère que la fatigue en parta- 
ge:& comme ils ne trouvent 
. pas ordinairement à s'entrete- 
nir avec les hommes^il faut ne. 
ceflairement qu'ils s'occupent 
de Dieu & de leur miniftere,ce 
que l'on ne peut fbutenir que 
par une prière prefque x:on« 
tinuelle , & par là ils doivent 
être refpedables à tout le 
monde. Rien ne rendant à fon 
avis un homme £1 iàint & û 
^levé que l'efprit d*oraifbn. > 
Lxiv. Il avoit en eâèt une il haute 
Combien il \^ oeceffité de la prie- 

frUr$. xc, quil ne pouvoir le laflet 
d'en recommander la pratique 
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àtous ceux en qui il voyoic ua 
véritable dcdr de s'avancer 
dans la perfedion. Perfuadé 
du'encore que Dieu Toit toû- 
jours prêt à départir Ces biens,ii 
ae les donne cependant , com« 
me dit S. Auguitin., qu'à ceux 
quilesluy demandent. Et re- 
gardant la prière comme le ca- 
nal par lequel Dieu répand or^ 
dinairement iès grâces , ic le 
moyen le plus afluré d'obtenir 
de luy tout ce qui nous eft ne- 
ceflàire , il la recommandoir 
en toute occafio» , p^rce qult 
n'y en a point,ou l'on ibit fans 
befoin ; &c que plus on prie ^ 
jplus on obtient de fa miferi* 
corde. Il fè plaifoit à rappor- 
ter à cette occaâon la cômpaw 
raiibn qu'un Pere de TEglile ai 
û heureufèment faite de Isk. 
bonté de Dieu avec ks ma^ 
laaelks^ ji'une- aourice. Tant 



134 • Ahre^^ àe la vie * 
que Ton tire du laid des ma-'- 
nielles de la ûourice ^ difoit-il 
après ce Saiac, elles ea f ournif,^ 
fent toû)pur& abondamment:-, 
mais au contraire on ceflè 
de les fueer ^ elles tariflènc 
' aufli-tofl: , 6ç inutilement en 
vottdf oic-on attendre quelquô 
chore dans la fiiife. Ainfi plus 
nous travaillons à nous ren- 
dre dignes des grâces de Diea 
par la prière , plus il les aug- 
mente, en noa* comblant 4 
tout fmoment de nouvelles fiu 
vpurs , mais fi nous négligeons 
une fois d'attirer fur nous . l'ef- 
fet de ià mifericorde en ce^nt 
ie .prier , cette fource divine 
' tarira bien toit pour nous , & 
. nouslatrouveronSidansunefe^ 
\ chereffe entière, lorfque nous. 
Vm'*^ en aurons un plus grand be- 
IC. foin. Le Pere Mabillon parloic 

4e ces c^<»fe& i^r. i'isxpêrieacfi 
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qû'iien avoit: car il s*écoie faic 
une celle iiabicude de la prie* 
]:e,que toute ià vie en étoic une 
continuelle , tant fon coeur 
toit rempli de cette ciiarité,qui 
en eft la fburce la plus pure. 
Tout luy ièrvoit pour s*ëfever 
à Dieu. On le remarquoit. làns 



îès paroles , dans toutes lès ac* 
tionsj ôcmême dans les con-». - 
veriàcions ordinaires. Celles* 
cy étoient toujours oieilées de 
quelques petits paflages de TE* 
criture fainte ou des SS. Peres^ • 
ce qui les rèndoit tout enfêm^ 
ble utiles & agréables ^ ôc fès 
manières étoient humbles âc 
il engageantes,qull étoic di£i^ 
ciie de le voir oa derentendre 
Ans Taimer, 

Ce n*étoit pas néanmoins ^ ?T*, 
par de fedes Gomplaifàncës , lo.gntdL 
SjSX en ^ttaat les défauts. d^M»itt^ 
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Ahregèdelapti • 
ceux avec qui il lè trouvoitr^ 
flu'il s*actiroic leur efkime. La * 
£aterie au contraire luy écoic 
infupportable , & s'il fe rrou- 
voit quelquefois obligé de fai^ 
re des complimens fur quelque 
' ichofe d*avaiitageux , qui écoic 
arrivé à iès amis , & même à 
des perfbnnes élevées dans 
le monde ; il ^avoit iî bien 
tourner les choies , qu'en leur 
témoignant la part qu'il y pre- . 
noie , u leur faifoit connoîcré 
dans quel efprit il s*acquitoic 
de ce devoir. Je me fbuviens « 
à ce fujet qu'une perlbnne de 
grand mérite , qui a toûjours 
£u beaucoup de conilderation 
pour luy, ayant été élevée il y 
a, quelques années â un des 
premiers poAes du Royaume 
le Pere Mabillon crut être 
obligé de l'aller voir. En l'a^^ 

toidant il loiy dit d'une Jïia* 
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niere agréable, qu'il prenoic 
la parc qu'il dévoie à ion éle- 
vationjmais que c'écoie au pu- 
blic à qui il en faifoic compli- 
ment, parce qu'il fçavoic bien 
qu'elle luy feroic tres-avanca- 
geuiè. Car pour vous, Mon- 
iteur , ajouca-t'il , je viens vous 
plaindre à caufê du danger où 
▼ous vous allez trouver , ôc 
vous ailUreF que je prieraiDieu 
d.e tout mon xoeur pour vous 
plus que je n'ay jamais fait, 
âiin qu'il vous foucienne dans 
lesigrai\ds befbins que vous en 
allez avoir^ Cette perfônne 
«mbraflà le Pere Mabillon en 
s'écrzanc .* Je f^v&is- bien que 
Je n'a vois pas d'amy plus un* 
cere & plus fidèle au monde 
que Dom Mabillon , & je le 
veconnois aujourd'buy eiicore 
plus que jamaisw C'eft ainû 
ioue ce vray ièrviteur de Dieu 
içavoic il bien menagex toutes 



ijS Ahregé delavU \ 
fçs démarches , qu'en mêmes 
temps qu*il ëtoit exad ren, 
. dreaux peribnnes élevées par 
leur naiûanceou par leurs di^ 
gnicez le refpeâ qui leur étoie 
dû j il avoit un foin particu- 
lier , que la vérité n*en fouffrît 
pas, & que la âaterié n*y eue 
aucune parc. £c s'il ne man. 
quoic à aucun devoir ^ que la 
Jbienfeance exigeoit de luy, ou 
que l'obéïflànce qu'il devoit 
à fès Supérieurs , Tengageoic 
quelquefois à rendre à desper* 
, ^nnes diAinguées dans le fîe. 
cle ou dans TEglifè , c'étoit 
toujours d'une manière con* 
- Ibrme à fon état , & fans que 
ia conicience en fuft intereC 
&e. Il paroilibic tellement 
dans le monde, qu'il étoitfaci» 
le de s'apercevoir ,que fon cœur 
ctoit toujours par inclination 
xenfermé dans le clokre. M. le • 
Cardinal de Noailles , qui i'a 
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toujours honore de fa bien^ 
veillance & de fa proceâion y 
éprouva peu de temps avani; 
lamorcde ce iaint Keligieux^ 
combien iî aimoit peu à k pro^ 
duire. Ce vigilantPrelac faifanç 
lesvifitesde fbn diocefè dans 
le voifinage de fatot Denis ea 
t^rance , fut prié par les Keli- 
eieux de l' Abbave de leur fairç 
rhonneur de loger ^ans leur 
Monallere , & il y bonfèntit 
avec fa bonté ordinaire* On 
engagea Dom Mabillon à fê 
trouver â iaint Denis , lorfcjue 
fon Eminènce y arriveroit j 
il ne pût s*en difpenfèr , parce 
. qu'elle avoit témoigné que ce-f 
ia luy feroit plaiiîr» Mais com» 
ine on ne prit point la pré- 
caution de luy ordonner d'y 
reder pendant tout le temps 
que M. le Cardinal y fêroit^ 

l^uffîrCpt q,u'il luy eue rendu is^ 
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devoirs , il fe retira , & s'en re- 
vint à Paris continuer fes exeri 
cices ordinaires. Il a témoigné 
la même incIinatioA pour kt 
retraite dâns beaucoup d'au- 
tres occaflons , que je paile 
fous fllence pour abréger. On 
fçait que plufîears perfonnes ^ 
à qui même il étoit difficile 
de refuièr quelque choie , onc 
fait fouvent leurs eflForts , pour 
l'engager à paflTer avec eux j 

2ueîques jours dans leur mai^ \ 
>n de campagne , mais il s'en 
eft toujours excufc ^ &: quand 
il n'a pûxabfolument s'en diil 
penfer , ç'a toujours été à con- 
dition de ne point déranger 
&s exercices : encore ne Ta-t'il 
fait que tres^rarement,& dans 
des maifons où l'on étoit auI2 
réglé que dans les Monafteres. 
21 donna encore une preuve 
^ea iènâble de ll^naour qu'il 

avoiç 

♦ 
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Avoit pfourfon.eftat ,.lorïcJu'un 

i3e^&4:el£bitt4>ax>Ies.graÂids ou- 
vrages Àom n a eorichti'£eli> 
iè , voulut l'engager à palier 
^quelque temps à /aint Ger-r 
aama] en Laye; y roù !&;tiet)oit 
i'Ailèmblée generade da,Cler«> 
^éjdeLf rancé , paur:xipiii|£j: 
les avis fur uû ©uvxage d€ 
4^uelque importance , que Ton 
.vonloit foire (mprimer; Le P.- 
âeaml slejootre Cppgreg^ 

idillÀniyisiohna fgji.c6piet^ie<, 
abnént, à conjiitiQn qu'il pour- 
voit iè>etirer tous les jour? 
^ansjï]uielque; Maifon, keii« 
^G^ÏSiÀ^ voiiîiiaee ; i:e. qu'il 

pottdueTlement, quç 
pendant plus de trois iêmai- 
lies , qu'il fut obligé de tQ- 
Sk»r à im3$ .Qermaiû , il ne 

X 
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du Monaftere^ , quoi qu'H fiât 
. . «loignc prés, d'u^ lieuë de U 

jt. ,*! ' ' Ville, il: saulaie eû.qdia imiter 
l^exemple de fon Per£ S. Be- 
inoift , qui/elon le témoignage 
de faine Grégoire le Grand, 
tie pût iê i^Qudre que parua 
fnirack' de la. touce-poiilànce 
de Dieu oovuiier un& iêulç 
ifois hor^' de cellule. ; . 
ixvi. ' Nous avons vâ dans le pré» 

tf« retient article , combien peu 

le P.. Maillon ^oit intereifê 
dans éts ^mpJitnefls^ vbyoas 
dans celui-ci quelle eftime oÀ 
£aifoit des confeils , qu*il fe 
trouvoiç quelquefois obligé de 
donnef à ceux qui temoi. 
gnoient avoir de la coii^aoce 
/en luy.On fçait aftz ce qu'une 
perfonnê de la première coa- 
iîde ration a dit plufîeurs foie 
liir ce fujet : qu'il avoit> coniiii- 
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dans les a£Ëûres les plus im-i 
portantes , & qu'il avoit cod* 
jours trouvé en luy la faeelïè 
£c la fblidicé des plus /habiles 
politiques, avec toute la pieté 
& la religion des plus grands 
Saints ^donnant toujours ^ès r&i 
poniès d^une manière nette & 
precifè , parce qu'il n'a voie ni 
vôë humaine, ni aucun intérêt 
à. meaager^&qu^il ne regardoic 
que la juÂice , & que ce qui 
pouvoit dtre agréable à Dieuy 
làns fe mettre en peine de plai4 
re aux hommes. En effet Dom 
JMabillon le cacfaoit autant 
qu'il étodt enluiicarni*aïant auh 
cuû caraâere , & ne croïant 
pas capable de donner conieil 
aux autres , il ne s*avançoit ja* 
mais de luy-mêmede le faire; 
Mais quand on pouvait obte^ 
air de luy qu'il dift ibn iènti*. 
tt^encfuj: quelque difficulté^ I4 

Xij 



14+ Abrégé de la vie 
refolvoic d'4ine manière il clai^ 
rc, que l*on fçavoit à quoy s'en 
tenir. Ce fêroit icy le lieu de 
rapportée au moins des extraits 
d'iine infinité de lettres qu'il a 
écrites à toutes fortes de per- 
fonnes, qui le confultoient fur 
differ^entes matières : inais cela 
demande plus qu'un abrégé. 
Oeil: ce qui m'oblige auffî à ne 
point entrer dans le détail de 
ce qui eft arrivé en plufieurs 
pccafîons , dans lefquelles on 
s*en eft youlu remettre à fon 
jugement fur des aâaires de la 
dernière confequence. Perfon, 
ne n'ignore que les Parlemens 
& les autres Tribunaux luy ont 
renvoie fouvent la connoiflàn* 
cedescaufes les plus difficiles 
pour avoir fon avis fur la vérité 
ou ia faufleté desjpieces, qui en 
(de^^oient faire la decifîoia. Ce 

-jj'éçoit pas^ulement enffan» 



de jyàm 7^^» Mahillon. Î4^ 
ce que Ton avoit cette con- 
fiance en luy. On luy a écrit, 
plufieurs fois des pays étran- 
gers fur ces fortes de miitieress 
& la réputation de fa boniie 
foy &, de fa grande érudition y 
étoit fi bien établie , que per-» 
fonne n'ofoit r^fufer de fe fou^ 
mectrei à fpn fèntiment. 

Toutes ces marques d'e* ^J^vH. 
ftinae dont on honoroit ce 
fcavant hootoie ne le ren-. 
dwcnt pas plus prefomptuetiX' 
ni. moins bumble. Ilctoit.le 
iêul qui paruft ne point s'api 
percevoir de fa grande eapaci^ 
té. Il ne pouvoir même fouf, 
frir^ que Ton dift qu*il eût 
quelque mérite ? & fi on luy 
donnoit des louanges fur K$. 
yertus ^ iur fes écrits , ou fur 
là profonde érudition , il ne 
répondoit qu'en s'hurailianc» ' • 
ilais .comme .ordinairement 
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3f4^ Aèregê de la vie 
dans Tufage du monde , oij 
prend occaiGon de ces ibrtes 
d'excufês , de loiier davanca* 
ge ceux qui s'en fervent , Doœ 
Ai abillon pour lors tranchoit 
court , en di&at r Dieu fçaic 
ce qui en eft, c*eft luy qui nous 
Jugera. Pour raoy ,ajou£oit-il, 
ce qui me foutient , c'eft que 
je fçay que la milericorde de 
Itieu eft infinie : voilà moa 
fonds,& je ne veux point avotr 
d'autre refourcc. D^autres fois. 
A detournoic agréablement les- 
Joûanges qnV>n luy vouloit 
donner , en dilànt : Je m'àime 
ailèz-pour être, bien que 
Ton ait quelque eftime de 
moy. Vous. vous trompez peu» 
être, mais priez Dieu que je 
ibis tel que vous me croïez ^ 
& il paflbit ainiî infenfible- 

^«^"l n^ent a quelque autre diibour. 

iit$. Quoique loû lemperamenç 
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I lut ailèz bon , néanmoins lat 
f grande vivaciiré de âm eipriCy 
I u ferveur .dans les exercices: 
I souliers, iès études |Cointiau6lw< 
ks ,À la. vie durej^ilmenoiCy 
ky ont rendu là conqilcxioiï 
I ibrt délicate*, & luy ont cauf» 
î de temps en temps beaucoup 
I de maladies très ^ fadieuiès.- 
! D'abord , comme je Tay re* 
I marque' dès le çomhieiice* 
ment dé cet ëçiit, il fut acca^ 
( blé de doulfiurs. de teAe , qiti 
iuy cauièrent de grands epui« 
ièmens,& le mirent en dacu 
^er de fa vie. Car; 04 ie icrut 
bbligédeluy ouvrir une artère 
» la temple pour le foula^er , 
que l'on eut bien de la peine À 
refermer : il fut en cet état prés 
d'un mois iàns ofèr faire aucun 
mouvement . , & il ne guerk 
que par une efpece de miracle, 
^aps la- iùite iLfut attaqué de 

X iiij 



l^S " AhregèM lavie" 

jtiaux iclepditfiine, qui ie cour- 
mencerent pendant plufieurs 
anr^es. avec tant de violence^ 
qu'à peine pouvoit-il parlër. U: 
uilïbic pas que d'étudier 
avec airtant d'application^, que 
s'il euft. été en parfaite fântc 
les ouvrages qu'il a donnez au» 
public en. font^de bonnesnreu- 
ves. Cependant on .ne negli* . 
geoieHen pour luy procurer 
du.fouiage£neïït,& oni'envoya 
deu^ufois aux eaux «de 'Boàr^' 
bon,ce qui fervit plus à.exercer 
iàpatience, & à Tairei.paroiftre 
A vertu , par l'édification qu'il 
tionnaÀ\tcms «eux âvéc qui il 
/e trouva ^qu*ilu)t rjeuabliE & 
•^nté. Quand il fut plus àvan* 
cé en âge il luy fut vint de 
temps en temps des pleure^ 
:fie» fort: diangereafês, accom- . 
pàgnées de£é vres très, fortes , 
.^ui le leduiiirenc Auvent ii 
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de Dom 'je an Mahillon. 
réxtrettîicc. Cela liiy arrivoit 
ordinairement tous lés ans en 
hy ver , à caufè du froid qui le 
iàiiiilbic pendant qu'il étoic 
tout à - fait appliqué à Técu. 
de j ce qui obligea fès Supé- 
rieurs à luy faire accommoder 
une petite chambre liors da 
dortoir commun ^ pour luy fai. 
re du feu. Mais cela ne l'empê. 
cKoit pas de retourner tous 
(q>\û ' avec :Iès autres dans 
â. cellule ne voulant pas fè 
/èparer «leki communauté , ni 
iêmettre en état de perdre au-r 
cun exercice de la regularitç^ 
'fiu^rlà^fîn de la vie , devint 
itijeti^ dies battemensxle cœur 
il violeos , qu'il en a quelque, 
fois penie mourir dans la force 
del'accez. Il a enduré .toutes 
ces fortes, de maladies avec 
itne patience édifiante , ca« 
;^|iant îqsl mal autant .qu'il. 



fiouvoic : & quand enfin U eis 
toit fi fort accablé , qu*il luy 
étoit impoffible de le diffimu- 
kr davantage , bien loin de 
s*affliger ou de iè latilèr. abba- 
tre il fe foûmet»>ic à la vo- 
ionté de 0ieu avec une gran^ 
de tranquillité, en ne penfaniï 
qu'à confoler ceux qui fè trou- 
voient auprés'de luy. 
ixix. U regardait iès . nu^adies' 
q^ifln comme des vifites de ia^milè- 
f^h . ricorde de Dieu^ comme des- 
. avertifièmens qu'il luy don- 
«oit y pour le ÊtifC (buvenir 
qu'il dewic fr préparer à lai 
mort ^âc dans cet éut, 
coeur étant tout remoB du de« 
£ii des bienséternels Ja vie prCr 
&nte luy devenoit ennuyeufè. 
Pourquoi fouhaiter tant de re;. 
tardement, s'écrioit«ii avec un? 
poffid. in iàint Evêque , pour une cbofe 
Tnt. s.Aug. ^u'^ faut enfin. Ssàzç.i Si ali^^ 
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i£r Ifom Jean MaiiOm, ifi 
^ktndày quare non modo i Pe. 
aeerë de cette vérité impor' 
tante , qu'il, faut qu'un Chr&. 
tien , & particulièrement un 
Religieux de ùànt Benoift , fe ^'8- ^- ^ 
tienne toûîpurs preil à paroî. ' 
tre devant Dieu , dans Tincer* 
titude ou il oSk de Theure 6c 
de la manière que la morr 
&y doic arriver $ il repetoir 
ion venc, même dans les con;^. 
veriâtions les plus familières ^ 
ces paroles de nôtre Seigneur ; 
Mftote farati y quia quk hork Iioc. i ft. 
non fmtatis FiUus homitiis ve^ 
nUt, Puis il ajpûroitr £aiibn& 
tout ce que nous voudrons^ 
BOUS ferons toûjours fùrpris 
mais s*il le faut être , tâcnonl 
an moins, que ce £>ic dans uik 
état qui foie agréable à Dieu^ 
Cefl ainfi^qu'il tâchoic de Sit 
^amiliari&r avec la mort , con^ 
iraincu qu'iln*)r a rien de ^ lu^ 



t^i jiifregé de la vU 
utile à un homme qui ibuhaicfr 
4e bien mourir , que d'y pen^ 
ièr fouvenc. On peut voir les 
^ntimens qu'il avoit (m cetce 
importante maxime dans l'A* 
vertiiTe tuent qui eft à la tête du 
petit Livre , qu'il a donné au 
publie fous le titre de la Mort 
chrétienne.. QeSc un recueil 
<les morts les plus touchantes^ 
qu*il avoit ramaiTées, en lifânc 
)e$ vie s des Saints & des autres 
grands hommes. 11 avoit hxt 
te petit ouvrage pouiipnuÊu 
ge particulier ^ mais comme il . 
s'en étoit giiife beaucoup de 
f opiôs dans le monde qu'il 
y àvok lieu de craindre <^''û 
i^e fut imprimé furtivement^ 
quelques perfonnes de pieté, 
ïouhaicant qu'il fut rendu pu> 
l>Hc par fês foins , le preflercnt 
ide le faire imprimer ky-mêw 

ine* Il le âc en 1 7 o 2 ..âcUic 
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idedia à la Kelne d'Angleterre» 
d'où il prit occaHon de parler 
dans PEpître dedicatoke de la 



mort pretieufê duRoy Jacques 
1 1. /on mari , <)ui écoit ^rci 
de ce monde peu de temps au. 
paravant en odeur de fainteté. 
" Cette attention continuelle 



Sue le Pere Mabillon av<MC à 
• A • r 1 t* ^ • 



. le tenir toujours en état de pa- feàto»,. 
roître avec conâance devant 
le tribunal de Dieu , luy hu 
* /bit faire tous les jours de nou- 
veaux progrez dans la. piété. 
Tout le portoit à Dieu. La 
ledure , qu'il avoit faite toute 
ià vie de la fainte Ecriture & 
des ouvrages des faints Pères, 
lui /èrvoic oeaucoup à l'entre- 
! tenir dans ces fentimens ; car 
il en Içavoit par cceur les plus 
beaux endroits. Il en avoic 
même fait de petits recueils. 
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iy4 Alregè de la vU 
les relire de temps en temps. 
Il en fît encore un fàr la fin de 
iÂ vie des paiTages Jes pli» tou^ 
chans de quelques Livres de 
la fàinte Ecriture , qu^il jugea 
propres à foûtenir un homme, 
•quilê tfouverok dans une ma- 
ladie dangereu&,& nïêine aux 
approches de la mort. Mais 
«ntre les beaux fèntimens qu'il 
^ivoit tiré des écrits des S S, 
Pères , je n*en ay point remar- 
qué qui le touchât davantage, 
qu'un endroit de S. Bernard , 
où 'ce grand homme &mbl^ i 
«flFecâivcment porter les choies 
à la plus haute perfedion du 
ChriiUani^me. C*eft au ièptië* 
me Sermon fur le Carême , oik 
il explique d^une manière a<L. 
mirable les trois degrez de la 
perfedion chrétienne. Le pre- 
mier , dit-il , eft d*êtfe fur la , 
^ri&£OJ3un£ un pèlerin, qui ^ ' 
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âe hom Jean Mabillon. 25 j 
fert iimplement des cKofes du 
Inonde kins s'y atca^her, parce 
<]ue^tous iês deiits fasc d'ar- 
river à cecce ceiefte patrie , qui 
doit être le teiJïie de &s tra* 
vaux faire tout fbn bon- 
heur. Le fecond degr^é eft d*f 
lêcre comme un mort, qui biea 
ioin d!'a¥oir de Tafièdion pour 

quelque chofè que puiûè 
^ètre, il n'en à pas même aucun 
Sentiment. Rien ne le touche 
de ce qu'on luy pieiênre } rien 
ne le ârappe de ce qui eft fur la 
terre ^ parce qu'il y eA mort» 
Mais le troiiîeme degré,qui efl 
le comble de la perfedion^c'eli: 
lorfqu^un homme , à l'exemple 
de S« Paul, eft crucifié au mon. 
de,ôc queie monde luy eft cru- 
dfié. Car non feulement il ne 
fert pas des commodités de 
la vie comme de viatique pour 

fe foûtenir dans le cJ^çmi» <|ui 



lui reùiCÀ Êaire : aan. feule iDCnE 
il eA inièn^k à tout ce que le 
monde peut luiprcfenter com- 
me le feroic un£omme mort 5 
mais encore pendant qu'il eft 
luy-même iiaï du «ipode^ il a 
auffi de fon côté en .korfe^r 
tout ce qui appartient au mon* 
de..Aires,riciiefres , eftime des 
tommes, joïes,plaifîrs, ëtablif. 
ièmens,fortune,& tout le refte 
que le monde itficberche stv^Q 
tant d*«mpreirement,fontpjU44r 
luy des objets non îèukipejit 
qui luylbnt indifferois iï»ais 
qu'il regarde avec une jeodere 
avèrlion. Je o^.doac&pas que 
ce ne.fuft là à quoy tendoit ce 
^aintBjelîgieuXjcâr ilen padoit 
comme ufi liomme/rort pene. 
tré de ces ientimens ^JU l'ufà- 
ge qu'il en a faitdans^ fa der- 
nière- maladie ,eû: une preuve 
ièp£ble>i}u'iLâ\tait loogrtemp^ 

auparavant 
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de 3tm 'fean Màhillon. 1 57 
Auparavant ièrieufèment tra^ 
-vaillé à acquérir ce haut dp. 
^ré de la perfedion chrà. 
tienne. ■) 
. JEn effet toute ia vie jrefîèni. lxxi. 
toit la mortification qui eneft J^^jj'^* 
Je chemin le plus aHuré : toû. 
jours en garde fur iès ^ns , il 
çraignoic d'eftre furprii eh 
t]uelque chofê , qui puA inteL 
leilèr fa. conicience , ce qui le ^ 
jrendoit extrêmement circonu 
ipeâ; dans {es paroles 8c atten- 
tif à toutes tes àdions. S'il 
croàoit avoir manqué en la 
moindre cho&,il ie pumilbitièt< 
yerement lui-même^ comme 
il . école perfùadé qu'il en é. 
ehappe toujours beaiicoup, les 
asifteritez onlhiairès de nôtre 
Viejoe luy fuffiibienc pas , il yt 
en aj ou toit de âirerogadon^ 
il ne manquoit. pas jiicmeJr 
4fis;^pe tits^exercices. ^ubliq^u^*. 
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%fî ^hregé d£ la vie ^ 
€l'humiliadoa& de penicence^. 
que Ton a coutume de permet- ' 

. tfe aux Religieux de nôtre 
Gongregation,principalemefic 

' aux veilies^ks grandes JFêtes.. 
Oak voïoit ces )ours>U avec 
UJie jSmplicité édifiante & une 
ferveur de Novice s'acquitter 
de ces pratiques , dont il fènu 
biok que Tâge U te reipe^ 
qu'on avoit pour luy , duitnt 
ie diipenier. Mais comme il 
fçavoit parfaitement les obli- 
gations de fon écat,qui cft tout 
.de pénitence & de mortiâca-^ 
■tion,ilne pou voit laifïèr pa£i 
&r aucune occafion de (é mor« 
tifîer & de s*abbaiflèr luy-mê- 
me, fans Pembraifer 5 penùadé 
que toutes les aâions d'un Re^ 
iigieux dans quelque état ^ 
dans quelque âge qu'il fè crou^ 
ve , doivent être faites dans cet 
c^rit dc£eni)cence,qu*il regaç^ 
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aoit comme rame de toutes les 
obfervanices monailiq^es. ' Il 

mens • qufon ky pfocaroic 
f eûèntiûènt qo^que^chofè de 
cet eiprit de mortification. Son 
tempérament fort delicait , fk 
iànté prefqiietoûjo«f$;'chaiu 
celante , fM^âge dou av^stMcé , 
lés grands tra^vamat dont ilétok 
chargé^ô^mênierefliii^e qu*oa 
avoit pour ibn.^ mérite » por- 
XDiect j[ès Supérieurs àluy pro».- 

cùrer qtMÎque pècsradouciâêi 
soent^ixiaisiis'eBdéfeiidoit le 
plus qu*il pouvoit } quand 
il en prenoic, c'étoit par obéïC .. 
^nce>encore les afloiblifïbiti 
il d'une telle manière , qu'il les > 
jreduifbdt prdque d xieii. QueU 
ques gouttes de vin d^ns tta> 
verre d'eauie matin ^ quelque' 
peu de â:uids , aufquels il ne.' 
^adxoit preique point , i 



1(3 o - ' Âbre^è de lavîè * 
.collation Am. ibir. «Les isunèt 
.'d'£gli^e , & UQ. «euf Jfi& a^acre» 
jpuris f encore il t)r en.iayoicii 
j>lu/ieurs,où 4.éf oiciaexorabk^ 
C'écoic cepemdant ce qu*on 
pouvoit 'ivttt de luy , & il s'en 
^ ujniiUoic comme, d'imc grau- 
dginduigeàce que Ton avoir à 
fon égard: craigoaot, à ce qu'il 
diioic , de fcandalifer fès frere% 
.qui Tupportoienc avec patien- 
ce U rigueur de la Règle, peu» 
4ant qu'il avoie coûtes fes aife& 
iGar il fâlloic que i'ei{u:it pay â^E 
toâiaursrles foulagemens j^qué 
l'on procuroit à fon côrps.. 
'sml!tit • Le zélé qu'il avoit pour 
fouri-et. juiaintejQii: la legulaflttç ^ luy 
Vf^Srl. rendoit jalûppoxcabk. tout ce 

qui en poiivoit diminuer la fer« 
îreur j & quoy qu'il n'aimaft pas 
à trouver à redirè . à ce qui iiè 
BiiCoit . dans. - le Monallete \ 
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^remarquer quelque choie, qui 
ne reflencoicpomcailèz la^ûiiu 
plicité ou la mortifkacion de 
^ premier refocmateurs, il 
ne pouvoir le dillîmuler.. It 
le condamnoic premieremenc 
par fbn exemple ^ 6c fi cela ne 
faiibic pas toute l'imprefllon 
fin? les efprits qu'il auroit fou-* 
haité , il en parloit pour lori 
aux Supérieurs- pour lesenga-* 
ger à y apportée les remedej 
coûvepables. Çe parfait Reli^ 
gieux avoir une'fi. grande idée 
de là neceffit^qu'il y a de con^* 
ièrver le corps. de:la régularité 
en ibn.eâtier dans les Congre^ 
gâtions, il ou veut qu'elles lub.» 
«ftenc, qu'il craignoit tout ce 
qui kyottla-moiBaré apparencer 
ii'a£>i,bitiremenr«.. L-'experien». 
ce funefle que-l'on a des defor^ 
dxes.qui font autrefois arrivez. 



1 

réglez de nôtre. Ordre par de 
petits relâchemens, qui paroifl 
Ibient d*abord fort iegers , luy 
en doimoit une horreur ex«. 
tréme. Ëâraie par les comptes 
terribles que nous, aurons à 
rendre à Dieu , fi nous ne laif- 
fons pas à ceux <pii; viendront 
après nous la régularité. dans 
la vigueur ,.dans laquelleLnous 
Tavons retjûë de nos Pères, il 
ëtoit toujours fur fes gardes ^ 
d'autant plus qu*il n'ignoroit 
pas ce qu*il leuravQiCi:oiitc de* 
peines de travaux pour la réi> 
tablir ^ & qued'ailleurs Texpe-i 
rience ne nous apprend que 
trop,combien il eft facile de la 
perdre. Il avoit le cœur is iiesEU- 
piide cesfenttmens , qu.*tl ne' 
pouvoic fe laâèr d'en .pàrlen 
Celaparoît même dans les Li-^ 
vres qu'il a donnez au public , 
comme^ l!a obfecvé un feldur^ 
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de Bivmfean Mellon, lét 
Auteur, qui en parlant des An- *| « 
aalesde rOfdrc de faint Be^^"'' 
noifl, remarque queDomMab 
billon s'eib areacite particulier 
nient à. y iàire connoître. par- 
quels degrezla régularité étoic 
déchu-ë dans les Monafteres , * 
& par quels degrez elle y avoit • 
ëtc rétablie. L'amour de lafo- 
licude&dafilence^dic-^il^l'œ. ^ 
conomie &l la pauvreté, la mo. « 
deilie dans les liabits & les édi- «. 
£ces^ la ibûmif2îon.& Vohéïf- « 
jfànce , la charité envers les fre- « 

res& lés étrangers, r^pplicar M 

tion condnoelle à' la: prkere.& « f 

aux o£Sces divins , la ûmplicité « V 
& l'humilité chrétienne font, (g < ^ 
félon ce pieux & f^avanc Reli- « 
gieux , les vrais fohdemens de « ^ 
l'Ordre de feint BenoiH : ♦ fi « „ ^ 
on les néglige , il s'introdoic ci».AatuU^ 
dâns le Monaftere une foule de n 
vices y qa'oane peut e^xeinjUn 
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Ahre^è de la vie 
' » ner , qu'en reprenant avec aÂ^ 
' ' ~ ' M <leuria pratique de toitces cer 
.vertus. Ênfuice. il finit l'article 
par cette fage reflexion , qu'il 
tire des paroles inêmes du-P; 
>>:Mabilloa. Nous n'experimeir- 
■ jcon^ quetcop ibu vent combien 
cet heureux changement cil 
» difficile. Ceft pourquoy ceux 
«*• par la Êiute. de4ûi le relâche. 
.** ment fe met dans les Monade* 
** res, doivent s'attendre à un ju» 
•*» geinent terrible j. & cela re^ 
V gards non leuiemeâk les Su. . 
,V perieucs , mais auifiles {im{^es 
Religieux ^ quipar leurs mau- 
** .vais exemples portent les au- 
» ** ^res i violer la Reglie; 

i/tv//'r ^ t^Lclier de pré- 

• venir: uo iî grand inalhieur » 
. , que Dom Mabillon compofa 
«n petit Traite fur Pobliga- 
. tion dans laquelle Ibntles Re^ 

u ligieux .dQ . garder ce que la 

Reglç 
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de Dont Jcdn Mabillon. 
Xegle prdcric couchant le$ 
i^kf vances régulières. Il le fk 
pour .refacer. la faaâè opimoo 
jde quelques - uos , qui iê rèr 
ftreignanc aux.crois voeux, quç 
i'on appelle communément ef- 
ièntiels/emblenc regarder lés 
.ipratiques de là vie çommujse 6c 
régulière comme des choies , 
4juè l'on p,eut oblèrver ou né- 
gliger , fans que la coniciencç 
.«a (oie aucunemenc incereâeé. 
JX fait yoir.dfUis cet Ecrit , que 
d-ppinioa de ces pèrionnes eO: 
jentieremenc oppofëe à l'Ecri- 
ture iâinte,à l'efprit de l'Eglife, 
..aux iêticimens des Peres,& à la. 
«Kegle jDisme. que nous^ avons 
■profelïée^ Enfin il n*a jamais 
.rien npglçc de tout ce qu'il jsl 
.<îrà pouvoir contribuer à main, 
.tenir le bien, ou à éloigner lie 
.maLJalpux de la perfe<Sbion de 
.ion éçaç^U écpic toujours atten* 



~ tiffurluy-même,pourretratt- 
ther ce qu'il croïoit trouver 
Vtnkéits d'imparfait dftiifi fa cotiduice;^ 
«M***»- il ne regardoit les autres , qu'il 
eilimoic toujours plus vertueux 
que luy,que pour profiter de ce 
cju'il y voïoit de plus pàrÊûc.& 
comme il itoic ^r(uadé , qu'il 
il 'y a rien . de plus utile pour 
£bûtenir l'applicAtioti conti. 
tiuelle , que les Religieux doi. 
vent avoir à s'avancer de plus 
en plus ea la perf6!âion,que les 
exemples domellbiques j il ne 
pouvoit iê laiTer d'entendre 
parler, m^me dans les entre- 
tiens ordinaires, des maximes 
de pieté, que l'on avoic reçâës 
des premiers Pères de notre 
Congrégation , des aâions 
e^traor4iHaires de vertu & de 
zele pour l'obfervance , quç 
. l'on avoic remarquées en eux, 
tujr ^ j^îêm? yacontd^t ypjoflb-. 
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nkDûmJeanMaéiJUn. iCj 
tiers ce qu'il en avoic appris 
de ceux qui Tavoient précédé, 
-où ce qu'il en avoit vu depuis 
qu'il écoic Religieux : & il re- 
reçoit avec douleur, que dai^s 
[es commencemens .oe nôtre 
Congrégation , où on avoit été 
bien plus attentif à former des 
faiots Religieux , qu'à décrire 
leurs aâions , on avoit laille 
tomber dans Toubly une inâ- 
nité de choies éditantes, donc 
la connoiiTance auroit cté tres- 
utîle dans la fiiite. Cela luy fît 
^buhaitter <|ue l'on ramaisât au 
moins dans la fuite quelques 
mémoires de ce que l'on avoic 
retenu de ces grands hom- 
mes $ & il coinmença.luy-mê« 
me à en dreflèr quelques-uns, 
principalement mr deux de 
nos Généraux , Dom Bernard 
Audebert & Dom Vincent 
MarfoUe > qu'il avoit connus 

Zij 



^9.6 s jièregé' de la vie 
;plus particulièrement , 6c doiit 
,il ne'parioit jamais qu'avec 
une profonde vénération. 
L X X I V. . Le zele pour la conièrva- 

• tif&^ ^^^^ ^ l'exade difcipUne é- 
frofitt. ' tant vif dans le cœur du Pere 
:MabiUon,il'eft facile déjuger, 
queik peine il ibuâroit, quand 
il cnUgnoit d'avoir donné iuy> 
même occafion à quelque a£~ 
ibibliilèment, fi léger qu'il pûc 
être. Alors il n'épargnoit rien 
pour tâcher de reparer le mal 
iju'il croïôit avoir fait, j ce qu'il 
&t paroître dans une conjon. 
âure que j.e vais rapporter. Un 
ijeune homme qui avoit le cœur 
4:orrompufous un extérieur de 
paetë , le pria de vouloir, bi^ 
< ^'aidec dans la ^i^ie fpiritueUe, 
'£c le foûtenir par iès bons avis 
jdans les peines qu'il foufFroit 
pour.& propre condui&e. Le 
#/ Million , qui éçoicaniiué 
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de DfimJeÀn MaMUn. 1^9 
(iececce charicé , qui n'a poinc 
.de mauvais foup^ons de fofi 
prochain, ie lailïà cromper. Le 
de^rdre cependant vint à 
.clater:mais ce malheureux oe 
ie déconcertant point, aUafe 
jetteraux pieds de D. Mabil- 
Ion, en iuy avouant qu'il ctoit 
un pécheur ^ qu'il s'étott lai^Té 
aller dans ce qit'il avoit toiv 
jours craint de luy-mêmei&: 
qu'enfin s'iln'étoit foutenu par 
Él charité , il alloit tomoe^ 
.dans un état , où il le precipi:. 
teroit afTurement dans les der- 
niers excez. Le çœurdu Pere 
Afabillon fut touché de cet 
aveu , &ii ne put iè reibudre 
à abandonner entièrement ce 
■miferable. Il faifoit des prières 
extraordinaires pourluy,&: il 
le recommandoic à celles des 
perfonnes qu'il croioit le plus 
Dieu / ne. peniânc qu 'a : fau^. 

iij 
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'iyo AhrtfÀ de la vie 
ver cette breois errante , qu'il 
Yoïoit dans le dernier danger 
de fè perdre. Il le vifitoit fou- 
vent,& il luy ëcrivoie de temps 
en temps pour le conibler & 
comme il le crut tout à fait 
changé, il fit tant auprès de iès 
Supérieurs , qu'il obtint d'eux 
que les pénitences qu'on luy* 
avoit impofées fuilènt abre« 
gées de beaucoup. On ne peut 
exprimer combien ce £iinc 
Religieux ibutint de combats 
pendant ce temps de douleurs 
& d'amertumes. Son cœur ë« 
toit déchiré d'un côté par la 
confiance, que ce malheureux 
témoignoit avoir en lui,en ra£> 
furant qu'il vouloit fincere- 
nient retourner à Dieu , & par 
la crainte qu'enfin il ne iè re- 
buta tout à fait ; 8c de l'autre 
par la fermeté des Supérieurs^ 

^uiiiiiepouvoieBtiê reioudie à 

m 
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tien relâcher fur un iîijet où ii 
•y avoit Ci peu de fond à faire. 
Jay vâ des lettres que D. Ma- 
bilioa écrivit pour lors à queU 
^ues-uns de lès amis., dans lei^ 
quelles il avoiie qu'il n*avoic ja^ 
mais tant fouflfert en fà vie. 
l^ais,ajoikoit-il,tant qu'il y au. w 
ya quelque rayon d'efperance n 
pour le laluc de ce pauvre mile- u 
rable, je ne l'abanaonneray ja- «• 
mais. Il eft vray qc^ii a trompé <• 
ibuvent paries recliûtes,& qu*. « 
û s'e^ rendu indigne des gra^ » 
^es qu*on pourroit luy faire j « 
mais quel fùjet n*avon$ nous pas 
flonné nous mêmes iDieu/ans • 
qu'il nous ait pour celà jamais « 
tout à Fait rejetë.C'ell ainH que 
ce cœur véritablement chari- 
table pleurote un- de iês frères, 
qu'il efperoit encore pouvoir 
retirer du fond de l*àbîme où il 
île voïoit plongé : mais l'aïanc 

uij ' 



' Ahregé de la vie ' 1 
éofin reconnu depuis çoucà fait 1 
incorrigible , il ne voulut plus ] 
avoir de commerce avec luy; 
Cependant les démarches qu'il 
âvûit faites firent impreiîioa 
fur luy. même. Il eut peur d*a. 
voir donné occaiion à V^Sou 
blinèmenc des Règles , & il ie 
crut oblige de reparer le tort 
cjull craignoit d*y avoir fait; 
C'eO: ponrquoy il ne (e conten- 
. ta pas d'en faire pénitence de- 
. vantDieujil voulut encore s eii 
. humilier publiquement , & eii 
demander pardon par un écric^ 
. qu'il fît après une maladie aC 
„ lez violente qu'il eut fur la fin 
. de l'année i698.Ceft ainfique 
les véritables iervitcurs de 
Dieu iè fervent utilement de 
H^ieurs défauts mêmes , pour s'a- 
- vàncer de plus.en plus dans la 
^jç^j^y perfedioni • . ' 
\tf«»S«M ; Quand les disputes., que 1( 
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de I>«» Jean Makllon. tjt' 
ferc Mabiilon avoit eues avec {^^"V"}^ 
M. l'Abbé de la Trappe for les 
Etudes •Monaftiques , furent 
finies , il refolut de fe retirer 
totfc-à-fait , pour fè difpofer , 
âifoit41,àbien iïiourir,en s'ap^ 
oliqiiant uniquenaent i la priè- 
re &aux exercices de la régula- 
rité. Mais deuxPrelats de gran- 
de confîderation , ne pouvant 
ibuàirir qu'un homme de ce 
mérite enfouift en terre des 
tale»s,qui pouvoient être fîuti-^ 
les à TEgliie , le voulurent en^ 
gager à travailler à une nou- 
vellie édition des œuvres de S. 
Cyprien. Le Pere Mabiilon 
ne put pas s'en défendre , ôc il 
• fe difpofoit déjà à cette entrer 
p r ife , lorfqu'il apprit que d*aui 
très .pc»ibnnes y avoient penic 
a.vant luy que même un 
Podeur de iès amis , après 
avoir obtenu un privilège dx| 



I 
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174 ABregè de la iiie ■ 
Roy , avoit fait imprimer utte 
feuille d^une autre édition de 
ce Pere , qu'il preparoic ^pui» 
long- temps,. Cela ât croire à 
Dom Mabillon que. Dieu ne 
demandoit pas ce travail de 
iuy ) & le confirma de pkis eis 
|rlus dans la pen^e qu'il avoie 
eue de ne s'appliquer plus qu'à 
h. prûprefan(9tifiGation.J'avoue 
que cetsre diipofitiofi dans la-« 
oueile ie le vdiÈoi» encrer , aia 
saiibit de la peine : & quoique 
le ne pu^ me per^ader,qu'6a 
Ir ki&fè:long.remBS-&tt9'rie9 
Élire , j'avoisfiijec de. craindre 
qu'il jcie perdit au moins le 
eodt . des grandes études. Je 
£sy ténroignay donc qu'il étok* . 
ifôclieux qu'après avoir cravaii-i> 
toute la vie pour notre or* 
dre , il demeurât à l'endroit 
qui avoir |}QÛ)oin*Si dû être \t 
l^rincipal; objet de ièsiiecliejfe 



Oigitized by CoQgLp 



ehes, c'eft-à-<lire,à la coropofi- 
tion des Annales , ou d'une hi- 
ftoire entiete & fui vie de l*Or. 
dre de S. Benoît. Je hij repre- 
ièntay que s'il ne travailloir 
point à ce - deiTein , il étoit i 
craindre que touslcs projets de 
nos SuD.erieurs for ce fujet, ne 
de vinfîcnt inutiles: parce qu'il 
feroic difficile de trouver ja^ 
mais perfonne qui fuft en état 
de l'entreprendre avec les mê* . 
mes avantages que luyj qu'il é- 
toit plein de la matière ^ qu'il 
avoic u»e facilite d'iécrire que 
Von ne trouveroit pas facile^ 
ment dans d'autresj qu'enfin iî 
def oit cela à fes amis, à fes fre-t 
res, à fes Supérieurs , à rOrdre^. 
& même à toute l'Eglifè.Quel- 
ques autres de fes amis le pref. 
fcrent auffi fur le même îùjet;, 
M. l'Abbé Renaudot fit fes, ef- 
i"prt&pouxl*y engagerii5cM.B4^» 



lyS Ahre^è àe la vt€ 
luze,qui reftoit prefque feul éiS^ 
ceux avec qui il avoir eu des 
liâifoDs d'ëcudes dès fa jeunef^ 
lèjluy ea parla fi efficacement, 
qu'il fe rendit malgré les repui 
gnances qu'il tutoie pour cet-* 
te entre prife , parce qu'il l^a 
croïoit beaucoup au delTus de 
lès forces , âgé & infirme com- 
me il ëeoit. 
1 X X Y L II commença à travailler à 
il eertt important ouvrage le qua- 

les Annales . ,t & 1 , 

de l'Ordre torzieme de Juillet de 1 année 
de s. Bf I '(^53 , fie Dieu lu y a fait la grâce 
' depuis ce temps-là d*y prendre 
tellement goût, qu'il s'-éton- 
noit luy^^mçme du plaiHr ^'ii 
y reflèntoit tous les jourAie 
plus en plus , lans- s'être jamais 
rebuté ae la longueur du trsï* 
vail, ni des difficultez qu'il y 
reBControit.Il y étoittellement 
applique y, qu'il y donnoit tout 

ipa temps , dont ilménageoic 
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de jyom^an Mahiilon, tff 
par une pieuiê avarice ju/que; 
aux moindres momens, dans 1^ 
veuë de ne pas laiflèr cet ou- 
▼rage imparfait à (à mort, donc 
line iê croïoit pas fort éloigné, 
il n'en voulut pas néanmoins 
-commencer Timpre^on , qu'il 
n'eût quelques volunrtes entie- 
remenc prefts devant luy 5 ce 
qui. fut ci^ufè que le premier 
ne parut que dix ans après ea 
avoir entrepris la compontion. 
Mais cela n*a pas empêché 
qu'il n'ait doniie pendant cer 
intervaie de temps en temps 
quelques petits ouvrages, qu'il 
ii'a pu refufer àl'obéïîîànce ou 
a la cijarité. On peut compter 
de ce nombre la Lettre.circu. 
iaire qu'il .écrivit en - 169^. à 
l'occafion de la mort de 1^ 
Mere de Blemur , Religieufè 
Benedidine lî connue par le* 

livras de pieté dont elle aeou. 
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•Altege de la vie ' 
a-ichi notre Ordre & toute !*£•- 
glifê. Il donna Tannée fûivan- 
te une tradodion nouvelle de 
la Kegle de S. Benoiil avec les 
Confbcutions d'£ftienne Pen- 
cher Evoque de Paris , que 
ce Prélat avoit faites pour les 
Religieu&s de ion dioceiè. La 
lettre publiée fous le nona 
d'Ëuièbe Romain à Théophile 
François fur ks Saints incon- 
nus , dont nous avons déjà 
parlé, âit iti) primée première- 
ment en i 69 8.^ on en a. fait en» - 
core depuis plufieurs éditions 
en .François êc en Latin. £a 
1^5)^. un fameux Critique fît 
«ne dif&reackm lûr la iàince 
Larme de Vendôme, dans la- 
quelle il taxoit les Kjeligieux 
Je cette Abbaye de mauvaiic 
foy & d'impofture. Le P. Ma- 
billon y répondic - l^née fui- 
Viance par un£cri£ fousie ci- 
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de ^omjean Makillon. ly^ 
tr€ de Lettn dm BenediSiin ^ 
M' ^Emque de Jilois. Il fait 
voir dans ce petit Traité U 
jboûne foy de {&s Confrères^ 

il y établit plufieurs iàges 
maximes touchant lis diiceme- 
ment des ancienaes reliques^ 
èc ^kr la qreneration qui leur 

dûë> Ces iieux ouvrages , 
c'dkÂ,^ dire la Lettre fur le^ 
Saints inconnus , & celle fur I9. 
Larme deVendpme^paroifTent 
d.''an cara^âiere fort difibrent} 
cependant Iç m^me efprit^ 
comme, l'a judicieuiêmenc r^ 
marqué l'Autçur de l'Eloge de 
Dom Mabillon , y règne toû. 
jours , c'eft-à « dire une pieté 
£xaBe é* fincere^ mais , qui m 
meut mu dba^rdé dam fes mm- 
sfemens ^ in défi k torty ajouce 
cç fage PanegiriAe , que le vuU 
ptire trompé par les apparences , 

jemhUjmajMiirfris unç idè§ tout^t 



tSo Àhregé âeldvie 
f^iffcrente. En 1701. il donna une 
4;dicion fepàrée des cinq Li. 
•vre« de la Conikleraicion de S. 
3ernard , donc nous avons idé- 
ja parlé. La même année les 
<leux volumes des A<3;es des 
5S. Benediâins de l'onzième 
iiecle étant achevez le i^ere 
^abillon ât les .deux belles 
jPrefaces^ue Ton voità la.tjêce 
•de ces deux tomes : dans l'une, 
•il examine la profeflîon que Ton 
lexigeok des Abbezjl'aâàire du 
fameux Ber enger traité à 

' fond dans la ièconde dans 
-toutes les deux on trouve plu- 
sieurs obier vations fbr rbiftoi- 
re^ fur la dilcipline ecdefiju 
:ftique,égaiem^t f^ayanceiâc 
■curieulês. En 1701, il donna le i 

, -Traité de la Mort chrétienne, 
'dédié à la Reine d'Angleterre. 
Je paâè fous iilenee un aSSssL 
tgrand nombre de lettres ctu dç 
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deBom Jean'^abillon. %ty 
{>etiEe$ iliilèrcaciofis , qu'il- a 6-, 
crices en diiïèrences oçcailoni ' 
ficen di^erens temps. M^isU 
.jie faut pas oublier l'Epître de- ^t*fi^* 
dicatoire adreifée.au R.oy , qui 
ie trouve à la tête de la.t^o* 
velle editi9n.dQ S. Augjiftia , el- 
le a été impriiTice feparcment 
en François^ &en Làtin.Il a faijc 
encore pluiieurs autres piecé^ 
de ce genre,qu'il if a pu re^^ièr 
à la follicicacion de fes amis, H 
dont il iêroicdifficile de r:endre 
un compte exaék* . ËnEn-pàm 
^vons de iuy un petit Triii^^ 
qu'il publia en i(>89.pour lefl^ 
ter la nouvelle expUcation.quje 
quelques Auteurs dot>>^i6:A6 

mots de M^ff^. ôc, de Ç9^, " 
munion , qui fè t^'ouv^ht dan$ I4 >■ 
Règle de S. Benoift. Il y traita - 
cette ràatiere avec ion eru^»- - 
<lition osdinair& , ^ il y fîs < 
paroitre à L'ordinake le zele^^ 

A a 
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* ASre^è de ta vie 
dont il étoit animé pour la déi 
fenfe des anciennes tradicions 
de l'Ordre. M . l'Abbé de la 
Trappe ayant vû cet Ecrit, de- 
meura tout, â - fait convaincu 
que le ièatiment du P. Mabil» 
Ion étoit le plus véritable } il 
lu y écrivit pour l'en afTurer : 6c 
danslaiècbnde édition de fbn 
Commentaire £ir la Règle de 
. iàint Benoiil yil a fait quelques 
additions pour ràppjiyerenco-i 
tt plus fortement qu'il n'a voit 
£iit dans la première. La pliL. 
part des £crits dont nous ve« 
jaonsde parler , font imprimer 
iiDs^Bom d*auteur: MaiSjCom-) 
me a remarqué fonFanegiridey 
il n'étoit prefque plus neceiTai- 
re que Dom Mabillon nom. 
mat , les Sçavanis ne pouvoient 
s'y méprendre : un certam ca- 
radere de pieté,qui règne dani 
iès Livres , & un amour ikceiç 
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de Dom jeaà Mabillon, -iS^ 
pour la veritié^ que i'oniy de. u 
couvre fans peine, le faiioient « • 
facilement recomioitre. Le ju- et 
gemene qu'un autre Auteur a 
porté en.pdi de mots fur les sibl. Ee< 
Ëcrits de^ce fçavant homme ^ ^- ^7» 
ne luy eft pas moins avanta- 
geux. Il fèroit difficile , dit-il ^ ce 
de loûer le P. Mabillon corn-, c, 
me il le mente. Sa profonde <« 
érudition eA;.connuë de touscc^ 
les Scavans |>ar fès ouvrages^ c« 
Son; ftile eEmâle , pur', clair ôc 
metliodique,{àns afFeâ:ation Se t» 
làns omeniens fùperâus , , tel c* 
qu'il 'convient aux ouvrages' c». 
qu'il a compofèz.: - m ~ 

O n a auffî toûjours remarqué l x x v 1 1. 
. en luy un goût toiic particulier ^*^r^%ç^. 
flans le choix des pièces! qu'il ^cerJmntC 
donnéesau public. Qn peut en 
trouver facilement la preuve 
dans les Analedes , dans touc 
ne. q^a'il a- tire des Biblior-. 

ÀJSL ii) 
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184 ' Ahre^èdelavie . 
t theques d'Ic^ie ^ d'AlIemâ'r 
gne ,. & dans les preuves qu'il 
a ajDÛtfres à chax^ue tome des 
Annales Benediâiaes. • Maà 
cela paroîc parciculieremenc 
dans.le chois des charees qu'il 
a données au fixiçnie livre dè 
la Diplomatique, oà il n'a rap- 
porte que celles qui) ontqbeh 
. que mérite iioguiier par leur 
, beauté, ou par quelque circon- 
^ ftance intereilante -pour l'iii- 
ftoire ou pour ion fifteme ; lés , 
. aïant choiiies entré une. infinie 
té d'autres bonnes & légitimes^ 
. -qui luy avoient paiTé par les 
. mains. Le talent . qu'il avoit 
. 4pffirpour.demêIer dans un ou- 
vrage ce - qu'il > étoit à propos 
d'enretf ancbei:)0u.d'y ajouter, 
pour le rendre uti]e,n'étoit pas 
moins confiderable. . Je n'en 
^apporteray icy qu'un exem- 
ple., jnais il.rerafu&iântLpoiu> 



* 



Digitized by 



de Dùm'fean Maillon. -1% 
l&ire coniaoScreiqueipcofic'iJl Y 
avoicà^re^ç ibs avis lor£> 
qu'gn pouvoic le porter 4 en 
tlonner. Un de iês amis avoit 
fait un Ecrit iuirles avantage! 
delà iblitude, où: il avoir vau 
maiî&ce qu'il avoit pd trouver 
. de plus beau âc de plus écla. 
tant fur ce fujet dans les Ecrit* 
des faints Peres,& il pria Dora ' 
Mabillofl de l'examiner. Ce iàw 
ge critique ne voulut pas de^ 
lappiQuver le deilèiii de iba 
aniy , pour ne le pas dégoûter 
tout-à- fait du travail ; mais il. 
iny die naïvement iès iênti. 
mens/H luy £t voir que tout ce ' 
qu'il avoir recueilli à la ioûari- * 
ge de la iolitude , feroit aflez- • 
inutile dans la pratique , s'il' ne ' 
s'appliquait en même temps à 
£aire cotmoîtreiesmoïens.aen 
fetre un bon ufâge , qui foÛeoiÇ - 

propipiti^nnés; à:ia.po£^<ks 



aJSlô^ Ahre^édeUvie 
per^^nes que l'on y voudroft 
«ngager. £n fuite il lui .fit re- 
marquer , que tour le toonde 
n'étant point appelle à cette 
grande iolitude extérieure , il 
n'étoitpasàproposde confèiU 
kr inxiifïèremmene à cous de 
TembraiFer. Voici commeii en 
parle dans une Lettre qu'il &> 
» cri vit fur ce fùjet.J'ày lu vôtre 
» Ecrit de la folitude , & je l'ay - 
» trouvé bien faitonais je^uhai^ 
»» terois aui&>qu6 l'on y donnait 
w les moïens de s'entretenir, aye c 
>•> foy-même , ce qum'feft pasunft- 
» petite afi^ire , quelque incli^ 
» nation- que l'on ait pour celaiu 
»> Car enfin poàt fç^ plaire' chez 
»> foy, c'eft-a-dire dàns4à foli- 
w tode'f il faut k inenconnoitre 
n fby^méme , avoir bien réglé 
w fon inceriear, & y vwr regnett 
w le bon ordre. 11 faut déplus y 

»r csoovet <ie ' la-: douceur, âç d%i 
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deJDomJeanMaBiHon» 1^7 
Fonâion , car on n'aime pas» 
les conver/ktions feches^ilfaura 
àt la compagnie^ £n un moc,il c» 
y faut trouver Dieu & l'y pou- «• 
voir entretenir , ^i jeft une « 
grâce qui n'èll pas accordée à ^ 
tout le monde , au moins pour «- 
k>ng-temps. Je ne f^ay mêmew- 
£ Dieu appelle tous ceux qu'il 
veut être à luyà ceeëtat -y 
luiîeurs perfbnnes qui aïant 
ien réglé leurs conlciences , «■ 
:9*bccupentavec recu«illemenr«i' 
aux emplois extérieurs!-, ne lu y. ce- 
§ont pas auâi agréables.. Mais ««• 
quoiqu'il en fbir, il faut toû- c< 
jours faire de. temps en temps 
des retours à cette folltudevcc 
même extérieure ^ comme à la ce 
iburce doà l'on pui^les^^grai.»- 
ces pour le recueillément <«• 
pour le bon ufage des emplois « 
-extérieurs. Un travail occupé c* 
jde Dieu ^ ékvé< à luy pac d€s.c% 




l88 . Abtezè de la vie 
noraifons jaculatoires qui pac- 
Mtenc du cœar , nourri parTo* 
M raifon fouvei»t réitérée , ayec 
asTéloigaeinent de la vuë du 
«monde , me. tiendr oient lieu. 
« de la plus grande fblitude j 6c 
«>ii n'y faudiroit avoir recours 
« que de temps en temps pour y 
99 reprendre de nouvelles forces. 
>î C'eft dans ce fens , ajoûte-t*il, 
99 que Guillaume de S.Thierry, 
m dans.la Lettre qu!il a écrite aux 
» Frères duMonr-Dieu, regarde 
» la cell4le, c'eft-à-dire la ioHtu- 

de , comme l'infirmerie^ de n6.- 
•» tre aroe. yaletudànarium timm 
M efi- cella tua. Il ajoute pluileurs 
.. autres chofe» , qu'il iêroit trop 
. long de rapporter icy. Mais ce 
: que j'en viens -de dire ^ftiffic 
. iK>ur faire coo noître, com bien 
. iès reilexions étoient jadieieu<- 
.;: iès, & quel avantage on en pou- 

.xoit^rer,quând on f^avoips'c» 

ièrvir a propos. En- 
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de 3ùm f^an Mahdlon. 289 
' Ên 1701. le R.oy ayant jugé Lxxvin. 
â propos cl augmenter le flom- pg„r 
bre des fîi^ets dans l'Academiè l'Academit 
Royale des Médailles & des '^.l^}"^ 
ïnfcriptions , Dom Jean Ma- 
billon fut choifi pour remplir 
une des places d'Acadeiriicieh 
honoraire. M. le Comte dé 
Pontchartraîn Secrétaire d*E- 
tat luy fit riionneur de luy eiï 
écrire , & M. i*Âbbé Bignon 
le preâà d'accepter cette pia^ 
ce. U le fit par ordre de 
Supérieurs j & depuis il aififta 
àux allèmblées àutant qiie (on 
éc at , ià fanté fes autres ëtiû 
des luy permirent. La Com- 
pagnie fit paroître la confide- 
ration qu*elle avoit ptottr îoH 
fnerite , eiï k députant poù^ 
complimenter l'Académie des 
Sciences fur l'union & la bon- 
ne intelligence , qui doit tôà- 
jou rs regner.entre ces^ax il- 

Bb 
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ipo Abrégé de la vie ■' 
luftres Corps -, Ôc il s*AcquittZ 
de cette commil&on avec U 
fatisfadion des deux Acadé- 
mies. Quelque temps après on 
lut dans une des aOemblées 
publiques une diilèrtation qu'il 
avoit faite fur la fèpulture de , 
nps Rois , qui ne fut pas trou- 
vée indigne du fujet qui y ctoic ; 
traité. Enfin lorfqu'on apprit | 
dans l'Académie qu'il étoic 
dangereufêment malade, otx 
en hxt véritablement toucJbé^ 
^ fur le ciiamp on députa deux 
^es principaux du Corps pour 
luy témpigne r la part que tou-. | 
te la compagnie prçnoit à un il. 
fâchjeux accident. Après fa 
mort; on fit félon la coutume 
un Ipcyice pour luy , les deux 
Aç^Ç^^s s*y trouvèrent j & 
ces. Mefiieurs n'omirent rien 
ppur témoigner combien la 
pfirtç. iie cet illuftre çonfrçrç ' 
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de Bom Jeàtf^àkUùn. 191 
leur ëcoic fêijûbk. Son Eloge 
qiie l*on fît dans la première 
ail^biiée publique cenuë de» 
^M\&£i. tmtl y le dix-Jepc Avril 
I 7Q 8. fut. encore une bonne 
pfçuve de l'eftimc qu'on y 
avoit deièn mérite. Tous ceux 
oui y jétoieot preiens entrèrent 
ians peine ^Igns les ijectimens 
de TAcadi^mie i &c les applau* 
diflemens que Ton donna au 
f^avanç homme qur avcnc pro* 
fioi)cc cet Ëloge , ne furenc 
qu'une fuite de. la periuafioa 
dajns laquelle on étoit' , qu'il 
»voit parlé dignëmentd'un fî 
eitcellent Tujec : de force que 
M.rAbbéfiignon,qui preiîdoic 
i l'Ailèmblce, ayant pris U pa« 
rôle, aygtia qu'il n'avoit rien à 
dire, fînon que M. de Boze Se- 
çrêtaire de l'Ac^emie , :qui 
Vfoit fait un fî bel éloge d'un 
^u^ grand bomme que le Peie 
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' Abrégé de la vîe 
Mabillon , donc tous lesailî- ' 
ibms paroiilbient fi ^dsiàits , 
avoit faic^iba éloge à luy-mêw 
médians qu'il fuc befbm qu'U 
y ajoucâc rien. Mais ce ne 
fut point âflèz pour le public. 
Ceux qui n'avoieiic pû trou. ' 
ver à l'Ailemblée , où qui &. 
toient dans les Provinces , né 
purent fouflfrir d'être privez 
de la leduf e de cette pièce : & i 
€^oy qu*on dût Tiniêrer dans | 
les Menioii;es de 1708. que Von. 
alloit imprimer in ceilâmmenc, 
on Ta. demanda de tant d'en* 
ërôits,que TAcademie crût ne 
pouvoir ie difpenfer de répons 
dre à l'empreilèment du pu-» 
blic j en donnant ordre qu'elle 
fut au plûtôt imprimée en par- 
ticulier. Ceft ce qui a donné 
lieu à rédicion qui en (oc faite 
peu de temps après cette' A^^ 
ièmblëe, donc tout le mopde a 

rçinoigné être (î cônççnt» - 
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Lorfque le Pere Mabiilon iê Lx x t x. 
.vit allez avancé dans la com- ^^y^** ' 
polition de les Annales pour bciiux de 
«tre eu ëtâtd'en donner deasi ^5'^^'^/ 

. yolumes. de iuite ^ outre la ma^ j^rd. 
tiere qu'il avoit dé)a piieparée 

* pour les tomes fuivans ,ilrefo. 
lut d'en eommencer l'impred 
jQoa; mais avant que^e s'en> 
gager dans ce tra.vaii,il eue eo* 
iioré.:be/Qifi de: voir quelques^ 

' dj^cht^es de Monafteres. Celuy 
Hat uoé occafîpn bien favora^ 
i>le,pour. aller >viiker le tom* 
l)eau de S. BenoSri Fleury fue 
Xoire, & celuy de S. Bernard à 

. •ClairvaoxaS^ il Pembàra^ d- aU^ 
tant plus volontiers ^ qu*il fou- 
iiaitoit depuis long<^temps de 
faire ce vaiage,pour demander 
Dieù par i'imerceffioH d9 
f^e^ deUXjgrands Pères deVOr^ 
dre Monalkique y la grâce de 
^'âCQuiter dignement de l'ç- 

Bb iij 
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^94 Abrégé de la vit 
xecution d'un li vafte deflèin, 
qu'il n'avoit entrepris que pat 
obéïi&nce , pour Pcdification 
de fès £reres , pour la gloire de 
ion Ordre , &. pour l'udlicé de 
J'Eglife. Nous partîmes fiirU 
fin de Septembre en 170 r. & 
nous arrivâmes à S. Benok fiir 
Loire, le vingt - neuvième du 
même mois.Âpris y avoir pall^ 
trois bu quatre jours à dxamk 
9ef quelques anciens nionui. * 
mens, & ce qui y reAe de-cetc<t 
fameuie bibliotiieiqxie^quiçtoit 

les ^Ëoxta^eres & ies^aii. 
ciiives qujkJ^ .prefenterent iu^ 
nôtre route , 6c nous arrivâmes 
è Clair^auxle huiciime d*0^ 
âobj^:. Dam Mabillon avoic 
coûtum'è j dansi^ yoïages ^ 
lotfqu'il commençait à entrer 
dans quelque ' pays ou dans 
quelque nouveau Dioceiê^d'ei^ 

^4 
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-faluer auffi-tôc les Saints Tu- 
telaires par quelques prières , 
qu'il recitoit à ce fujet. Mais 
lors qu*âpproGhant de quel- 
xjue lieu , il appercevoit i'E- 
glife du principal Patron , où 
du Saint à qui il alloit rendre 
fes vœux , il defcendoit ordi- 
jiairemeût de cheval, ^ il 
mettoit à genoux, pour s'ac- 
<3uitterplus religieufemcnt dè 
<et exercice! de pieïé^ , qu'il ^'c*. 
*oit prefcric à luy-même dès 
4ès premières années. Il n'eut 
^as befoin de tous ces avértid 
lemens pour réveiller fa fer- 
veur le jour que nous devion? 
arriver à Çlairvaux -/car dès le 
niatin que nous partîmes de 
l'Abbaye de Montierartïc, il nè 
fit autre cliofe pendant tout ic 
chemiri, que de chancer dé 
ïeciter des hymnes & des can- 
tiques j tant il écoit pénétré de 

Bb iiij 
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joie , cîe pouvoir encore une 
fois vifiter cette folitu d e , que 
lâiût Beroaf d & tant de fes il- 
Juftres difei^lcs avoient (ânai- 
iîce d'une manière particulie- . 
re. Mais 'quant à la fortie du 

jbois nous arrivâmes à la vûë de 
cette fainte maifon , il fe fèntit 
Iranlportë d'une dévotion 
extraordinaire , que j'en fîu 
toucà-feit furpris. Il defcendic 
.de dieval , & il iè profterna 
i terre pour faire i'^rai/oaai i 

fon ordinaire: enfiiife.,/è'relçr 
• yant fens difcontinuer fes prie- ' 
. xes^ilfe naic à marcher à pieds 
pour achever ain&le refte du 
chemin. Je voulus favejtir dç 
remonter à cheval , comme 
nous avions coûtume de faire 
idans les au très ocçaiîons : mais 
fans témoigner ièulement qu'il 

attention i cç 
jg[ue je, luy difoj^ , ^ contiau* 

ê 
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de i^ùm jMn Maèillm. tff 
Jtoàjours de marcher la tête 
découverte , quoique ce jour- 
là le iôleil foc fort ardent & 1« . 
cKemia diificile ; é£ il ne eeiSt 
de prier ainfî , jufqu'à ce que 
nous fumes arrivez à la porte 
du Monaftere. M. TAbbé, qui 
en étoic abiènc , aïant appris 
.tqueD. Mabillon devokallerà 
Clairvaux , avoit donaé ordro 
que tout lui fut ouvert, & que 
Pon n'épargnât rien pour lut 
ifaireu» bon accueil. On fùiyic 
iê& intentions arec d*autanç 
plus de plaifir , que les K^lu 
gieux de cette Ab-baye ëtoiene 
çiéja remplis d'eiUme pour un 
ÎGL digne n6te, dont ils connoi£. 
fbient par avancele mérite Ôcla 
grande réputation. On ne peut 
exprimer ta joieôcia- cordialité 
avec laquelleil fut se^ilen cet^ 
te célèbre maifon :. il y paflk 
quelques jours dans de&exer-^ 



Ahrege dêUifii ' 
cices continuels de pièce , qticf 
les recherches que nous fai- 
• -fions dans la bibliothèque, 
odans les archives & dans le 
ïthrefor , ne parent interrom. 
pre. Et comme il nVa gueres 
<le Monafteres, où 1 on trouve 
tant de vertiges de iâintecé , 
«]ue dans celuy4à , tout léppr- 
toit à augmenter fa ferveur. Il 
celebroit tous les jours la faini 
te HeSk fur le tombeau de S. 
Bernard , & avec le calice mé« 
me dont ce Saint s'ctoit fervi 
dans fès voïages : il vifîtbit tous 
les endroits que ce grand hom-» 
me avoit fanâifié par quelque 
adion particulière , & uenre-i 
niarquoit foigneufement tou- 
tes les circonftances. - Enfin 
je "ne doute pas que ce n'ait 
cté en ce temps & en ce lieu 
qull a obtenu de Dieu la force 
4^ continuer la compo£tiotf 
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ie "Dm'^idu Mahiilon, - 
des Annales de nôcre Ordre 
lafqu'à la mort de faint Ber- 
nard . : il m*a afTûrc plufieurs 
fois , quil demandoic cous les 
joar^ cette grâce à notre Squ 
gneur , 6c que s'il la luy ac^ 
cordoit , il mourroic content. , 
Pieu a exaucé fes vœux , car 
outre les quatte volumes qui 
onc été imprimez pendant ^ 
«rie , il ena hiffé la fuite toute 
difpofëe pour rimpreffion juC 

^qu'icu temps 4a dôcez de ce 
gr-aiid Sainc.^' > 

i Au xecour de ce voïage lé Lxxx. 
V-ete Màbilloti eut une grande jj^^^l, 
maladie , qu*il foufFrit avec la^ on desAti^ 

patience ordinaire, ôc toute ' 
reflgnacion 4 k volonté de 
Dieu que l'on pouvoic atten>- 
dre de ià vertu j cet accident 
néanmoins le mit hors d*état 
de lien entréprendre cette an^ 
|iée-là«^Mais^vtiii-côt que Ùl ikn^ 
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té fut un peu rctabiie,il écrivkr 
une Lettre circulaire , qui fut: 
impriméey5c envoïée dans tous 
ks Monafteres de nôtre Con* 
.gregation, pour avertir, que 
ceux qui avoiene encore queU 
ques mémoires à fournir £\xt. 
les Annales dé nôtre Ordrc,nc 
diâèraâreM point a les eoToïer^ 
par-ce qu'on alioit jnceâàm* 
.ment travatllâF à l'impreffion* 
Cette Lettre tik datée du 18. 
Janvier r 7 o 2. & deux moik 
après on commença . à imjptrû 
xne^rle premier yolume,qi:|i fut 
achevé au mgis de- Mars d^ 
■ vejngt i Tannée 1703. Nous allâmes 
quelque temps aprcs à Reims^ 
où une aâàire appelloic le P. 
. Mabillon :.il fut bien aifê d*â-: 
Yoir cette occallon de rendrq 
encore iës devoirs à Dieu dans 
ï'Ëgliie oà ilavoie re^à âi pre* 
jniiere éd^ication^d&devidterl^ 
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tombeau dé faine Remy dans 
celle oà il avoic fait autrefois 
iès vœux^lemnels. Mais quoii 
qu'il ne âft ces ^rces de v&i'a-' 
ges que par neceâicé , il n'en 
entreprenoic néanmoins au- 
cun , iâns en rellèntir quelque 
peine. Il & reprochoic fou. 
vent à luy.même ces (orties 
du Monaftere comme des pré* 
varications , parce qu'elles luy 
paroi^ienc en quelque ma- 
niere contraires à l'eiprit de 
iôlitud/e , qui convient n fort k 
nôtre prôfeflion 5 & qu'il crai- 
gnoit de donner par la fujet de 
mauv^iè édification à (ès Frè- 
res. Ceft ce qui le rendoitfort 
€irconfpe<^ , & non feulement 
il ne s'y engageoic point légè- 
rement *, 'Riais encore lorfqu'il 
ëtoit fur les chemins , jamais 
il ne s'en detournoit pour fâtis. 
fàirç. fiimpleinent £1 cjiriofité» 



3 01 Ahregè de^ la vi€'' \ 
K n'y avoic que la pieté qui 
le porcoiç à viiîi;er quelque, i^n* 

Suaire , iVçilit^ . qu'il pou^ 
voit tirer <le quelque bi&lio* 

theque ou de quelques âfciiit 

ves , qui fuilèqt -capable^ dQ 
Tarrêcer ; il fal]^)it même que 
ces motifs entraflenc. dî^ns les 
yoïages qu'on luy» £ùib}t làire 
pour le rétabiliilèment de (a 
îanté , fans quoy il ne poïiVoiï 
fè refoudre a y confêntjr. On 
peut juger de Con exaâirude 
îur .ce poijat, par ce qui lu y i 
arriva en Bavière en 16-831 
Pendant qu'il étoit à Munick 
pour exafpinfr kis mfttltsi^rics 
quiibnt dans les Bibiioclieque« 
de cette ville-U , on s'empreflà 
de luy faire, voir le Palais dié 
r£leâ:eiir , qui eft iifi49Sc:plui 
magnifiques d'Alienia^rte^ & il 
ne le pût refufer. Mais .on fut 
• biçn furpris , l[jj:f<jR*on luy de- 

« 
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de ^otn'Jgan Mahillon, ^oy 
manda û celuy du ^oy* de 
Fraace ëtoic plus beau, quand 
on le vit obligé d*avouer qu'il 
ne l'àvoic jamais vâ. £fïèâive« 
ment il n'avoic point encore 
écié pour lorsà Verfailles^quoit- 
qu'il eût déjà pafle prés de vint 
ans à Paris. C'eft ainlî que ce 
parfait Religieux s'eft toujours 
comporté dans toutes ks occa« 
ilons qu'il a eues de mortiâer fa 
curioucé , ne voulant point fê 
permettre rien,que ce qui étoiti 
conforme i. ion état , ou abib^ 
luin^nt neceilàire à Às étudèsw „ 

Dom Mabillon aiant achevé o» itrit 
à Reims ce qu'il y avoit à faire, contre u 
revint à Paris au coramen- f >''"^"'^ 
ciment d'Odobre , où il trou,.- 
ya un nouvel adveriàire , qui ' 
s'étoic élevé contre, la Di- 
plomatique. On crut d'abofd 
qu'il ne devoit point entrer 
iiuciuiç diipujçe fur cçct^ 



• 
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inatiere , & quë laleâure £êule 
de fon ouvrage fuffiroit pour 
^a^-défenfe. D'autres perfbnnes 
cepeiuianc Rirent d'avis que 
l'on fk une réponië en for^ 
me , qui ferviroit au moins , di. 
ibient-ils , à ceux qui n'au. 
r-oieut pas le temps ou la com- 
modité d'examiner le Livre eii 
iuy-méme « outre^que biende ^ 
gens s'imaginent qu'un Livre 
attaqué , ^qui n'eft pas dé< 
£:ndu , doit être au moins 
feup^onné des défauts , qu'un ' 
adiver/âire, quel qu'il ^it, veut 
bien luy accribuer. Cette di. 
veriîté de fentimens détermi- 
na le Pere Mabillon à prendre 
un milieu , qui paroSt at^oir été 
approuvé du public. Il y avoic 
^ déjà du temps qu'il avoit mis 
IaX>iplomatique en état d'être 
reimprimée > & pour ne pas o- 
bligerceux quiavoieoc la pre^ 

miere 
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de Dm jean MdéélUn, ^o$. 
Iliiere ediciûai<ach€têr encore 
la féconde , il avoic di/po^ de-^ 
quoy faire un volume à parC 
ious le titre de Suj)plementtim 
ad Ubrûs de re D^iflomatica^oBA 
j'ay déjà parlë^Ce fiippletnenc 
dévoie contenir toutes tes ad-^ 
dirions confîderables ^ que D. 
Alabilionavoit refoki de fairé 
â la Diplomatique ^ avec des 
nouvelles preuves^Ô^ même des 
cxplicatipns fur les endroits 
qui pa.f oiâbieiiteil- ai^iûirûquei. 
que beibin j aân qu'il pûtièiivir 
également aux deux éditions: 
car ibne vouloitle rendre pu- 
blic qu'après que la feconde 
auroic ëre. emiesiement ache- 
vée. Mais iojrs quil vit la Di- 
plomatique attaquée , il crût 
qu*il n*étoit point â propos de 
di£^er davantage à publier ce 
nouvel ouvrage: parce, que faos 
entrer dam âucçAe cotgeiïai- 



1 



lion pa/f icuUei3e,il y auroic uaa 
occafipn.toute naturelle de ré* 
pondre aux diiHculcez propo- 
iees contre laI>iploixiatique,6c 
de prévenir ;incipae celks que 
l!oR. pourroit.. encore former 
dans la fuite ^ iaos qu'il oit be-, 
ibin d«iè détourner cbs autres 
(ravaux; dont il fe trouvoit 
chargé. U prit auffi ce partie 
pour a'êcre pas obligé dejiQKw 

mèr fon acfverraire , &l évite» 
par.Uitestiiâbmvs. pèis^oiiél^^ 
. qui Yontibuveoc ju/qù'àfaufèr 
jdejs divi/îons fâclieufes entre 
les Congrégations .les mieux 
jreglces. . ■ . ' ' j- 

Ainû dès le foceuiteiKeixiefiC 
i« f aii^nee 1 704.0a. vit parottre 
mnt. x« Supplément , de la niême 

forme & du même caradere 
'que la Diplomatique avec de 
aiouvelles pièces &^e nausel4 
J/e& figures , quijeo augmeateoc. 
0 ^ 
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deDem^éanMahillon. 307 
beaucoup le nierite. Depuis ce 
tempsJâie Pere Mabilloii n'a 
plus voulu entrer ea aucunè 
difpuce , afin de s'attacher uuû 
quementà la. continuation des 
Annales de nôcrè Ord^e, Ce 
ti'eft pas non plias .mon deilèin 
(de reveiller-icy ces fortes de 
conteftations ,inais je ne crois 
pas pouvoir me difpenfèr de 
faire remarquer,qii'.on peut di. 
re fansâattei:ie(]|uel^acce»te da 
public n'a-poi'nr>été vaine fur 
cet ouvrage. Les Sçavans & les 
moins verfèz dans les Vnatiet«s 
qui y font traicées,y ont trouvé 
également de quoy contenter 
leur curiofîtë , & s'inftruire à 
fond dans ce genre d'étude fî 
épineux. C'eft le témoignage 
q u'en ont rendules j^us habiles 
gens en difFerenre«- odcalions, 
& celui qui fut chargé d'en /ai- 
re Hûpfeciâ fioiar- les Journaux 

Ce ij 
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publics , après w<rwx rapporté 
en abrégé les objedions de 
l'adveriaire £c les léponlès que 
^parn. ^*oxi y a faites , conclut en ren* 
de 1704. yoïant les ledeurs auLivre mê- 

S'ef. 'ne.<i« P« Mabiiion, par ces pa^ 
i' S' roles^qued^autresÀateurs ont 

auili depuis adoptées. C'eft la, 
»' dit-il, quç les plus fcrimpleux 
trouveront dequoy fè fatisfai- 
» re. Ils verront que ce Pere ré- 
» pond à coutffâns publier même 
'> les moindres difficultés ^ & iès 
''réponfès ne font point ap- 
» puyées iùr des raiïonnemens 
vagues tires de la poi&bilitéxHi 
» de rimpoflibilitè des cbofes», 
» mais {îir des faits lu(toriqués,& 

>' fur d*autres preuves puifees 
M dans le fond du fu}et.Ët un peu 
plus bas, après avoir parlé de 
ce qui eA contenu dans la ie-* 
conae partie dq.m^me Livre,i| 

» ajoûte; Toutes ces matières, 

\ 
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de Dôm Jean MahHlon. 
Cuoiqu'cpineufès & embaraf. 
lées d'elles, mêmes , ^nt trai^ i» 
tces avec un ot dre &: une nec- ce 
teté admirable:le P. Mabil ion « - 
fait par.tout des reflexions f^a- et 
vances>, modeftes & judicieu- <» 
iès ) il n'ailore comme verita- <• 
ble que ce qui ky paroîc celyct 

il laiiTe dans le doute ce qui u 
luy paroît douteux. Pourmoy 
l'avoue que je lecoanois là le 
véritable caraâere de l^ouvra- 
ge de DomMabillonjs'il y en a 
qui ne font pas touc-à-fait de 
cet avis,c'e)ft au public, à jugeir 
de quel côté fe trouve la vérité. 

Quand le fuppleraent de la Lxxxitt. 
Diplomatique parut, le Pere^^'T*' 
Mabuloft avoir deja pûblie , Ann^Ut, 
comme nous avons vu , le pre- ^*«*^' 
mier volume des Annales de 
l'Ordre de faint Benoift , dont 
l'impreffion avoit été acbevée 

4ès le çofQfnencemeQC de l'anu 
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née 1703. On n'eut pas dâf 

Î>eine en voyant cetéchantiU 
on , à s'appercevoir de quelle 
importance devoit être cet 
ouvrage. Dom Mabillon y 
. rend d'abord un compte exad 
. de tout ion de/Ièin , & expo, 
iè les motifs c^i Tont engagé 
à l'entreprendre ^ puis il lotie 
tous ceux qui avoient déjà tra- 
vaillé avant luy dans les mê- 
mes vûës , & il témoigné iâ re. 
connoilTance envers les per-, 
fonnes, qui luy avoient fourni 
quelques mémoires, ou qui luy 
avoient procuré quelque iëa 
cours dans fon travail. Après 
la preface,il commence le pre- 
mier 'Livre en reprefentant 
l'état de TEglifè tel qu'il étoic 
quand S. Benoift commen^i 
àparoître au monde ^ il traite 
en fuite des Monafteres qui fub- 
iillluieac déjà , lorfque ce iàin( 
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de ^om Jean Maifillon. 511 
Pacriarcbe .écabiiic foa Ordrei 
il faic voir .ae.quelle manie-» 
rç:ils y font entrés , & il rap- 
porte la fondation de ceux c^ï 
pnc ctë bâtis de nouveau dans 
toutes les Provinces de l'Euro, 
pe. £nfia dans . dix-buit livres 
que ce volume contient, il n'o, 
met rien de ce qui régarde la 
naiflàflce & les progrez de cec 
Ordre il illuûre depuis foa 
premier établifïëmcnt vers la 
finduj.SiecIejufqu'en l'année 
700. de N ôtre- Seigneur, à la^ 
quelle iînit le premier corne» 
On voit alTez par ce plan qu'on ~ 
tïc doitpas conlîdércr ces An* 
nales. comme une biftoire pu- 
reinent MoBaftique -, celle de 
l'Egiiiê y a. bonne part,6cmême 
la profane , par laliaifon natu- 
relie des. faits^ qui n'auroieno 
pas été traitez avec toute Te-. 

^caûitade ^ii'bn^endoic .d«.. 



l'Auteur, s'il n'avoic f<çu encre- 
xnêler quancicé de fyarciculari- 
tez intere (Tantes de l'Hiftoire 
Ecclefiadique 6c de la civile 
vec les pricrpaux éveneinons4e 
l'Hiftoire de nôtre Ordre. Qa 
premier volume aïant été reçâ 
. avec une fàtisfa£bion générale 
de toutes les perfonnes de pie- • 
té 6c d'érudition^ne fervit quU 
augmenter le déûr d'en voir 
paroicre bien.tôt la fuite. Le 
Pape même, toujours atceti* 
cif a ce peut être de quel- 

3ue utilité pour r£glife y entm 
ans ce ièjotiment , 6c il fit é* 
crire à Dom Mabilton, pour 
l'exhorter à s'appliquer entre . ! 
rement à brcontinuatiostd'un 
£ grand dellèin j qu'il jugeoit 
très - important pour l'infkru* 
dion de la podericé , 6c tres^ 
propre pour flaire acquérir une 

Tiaye 6cfali;de:^lott€ àfon Au^ 

teur, 

j 



Digitized by Google 



• 



. de'DomJeanMakllon. ^i^. 
tenr. C'eft ce que M. le Cardi- 
sal Paubcci écrivit * à ce fça. 
vont Religieux par ordre de 
là Saincecéjôc depuis ce cemps« , 
là Dom Mabillon ne penû. 
plus qu'à pôuilèr le plus loin 
..qu'il luy fut poilible la compo. 
ùiion. de fès Annales. 

• L'impreffionduiècondtcme Lxxxiv. 
fut achevée fur ia fin de l'an- y^^,"^ 
née 1704, & ce volume eut le 
même fuccés que le précèdent. 
DomMabillon y continue i'hi- 
ilpirejde nôtre Ordre en quin- 
ze livres depuis Vznnée 70 r. 
jufqu'en 849. On y voit entre 

- *Tibi fua Sauâitas rafceptum opus, 
qUod ilIuAti tngcnio exiiniaq«c ctuditio» 
ne tua jnaxiirè dignum-patat , ex an'mo 
gratulatur ; utque lUud , qtiamùm rei mo- 
les perjiiifcrtt , «rgcas vchexnentea: cupie; 
lata poileiis magno inciiamcnto.-fiuiituiii 
ftâ xinulanda , quse paffim occarr^ent egre- 
Çia Majorum cxcmpla, & parera omni-'o 
folidamquc filoriam tuo nomioî compaïa- 
tarum. Hac lanâif&mus Pater cefpondece 
tàc tibi juflit fisc &4. Janit '1704.- • ; 

Dd 



Diyiiizeu by GoOgle 
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les autres cmifès les plus te* 
xnarquables , les grands pro^ 
grés que cet Ordre fît en Alle- 
magne & dans les païs Septen- 
trionaux, où. les fienediâin; 
portèrent en même^temps la 
Foy de Jerus-Chrift &rimlitut 
de la vie Monaftique : en forte 
que ndtre Hiftoire dans ces 
païs , aui&-bien que dans piu^ 
iieurs autres, ne peut être fepa« 
rée de celle de rEglife. Les 
tàonsifketes que ces &nt&Apô« 
très y fbj)diereot,donnerentoc 
cafîon à défricher beaucoup de 
païs ,&à bâtir des Villes, donç 
les noms qu'elles portent enco^ 
re aujourd'liuy,font des témoi- 
gnages. inefFaiçables de l'obli- 
gation qu'elles ont à l'Ordre 
de S. Benoijd. Dom Mabillon 
parle enfuite de plulîeurs Aca-r 
demies fondées dans lésMona- 
^erespour fuutçnii ^augmçn^ 
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de Dom Jean Mahillon. ^315' 
):er lafoy Daiflante de ces peu^ 
pies ba]d>£ires nouviellemenc 
convertis: elles furent les pepu • 
ffr«pes d'une infinité- do Saiht§ 
& d'hommes illu(b:es ^ui one 
paf u dans la iuice,&; dont il ra-^ 
contie les aâions les plus ëcla> 
Cartes. Nos Pères en ce temps 
ne £Diu<inrentj>as a>vec moins 
décelé & de mccez la- pureté 
de la foy dans les Provinces^ôù. 
elle ëtoit établie dès les pre- 
mier» fiécles. L'ÂbbéT heode-i 
mire , Dungale,-Vra4afride- 
Scfabon combatireiatt conere 
les Iconoclaltes , qiii commen- 
çoient à paroltre en Occident- 
écleur erreur y fuc heureuie. 
ment étouâPée par ces grands 
iiommesdans ianaiïïanee.Pail 
c^hafe-Radbert, ce célèbre Ab- 
' bé de Corbie , qui a renver- 
ie l'herede des facramentaires 
. avant-mcme que Ton en encea» 

Ddij 
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dill parler , n'y eft pas oublié; 
non plus que Raban - Maur, 
Loup de Ferrieres,& pluiLeurs 
îiutrçs ^ dofiic le Pere Mabilloû 
étale les rares taleos en faifant 
fentir les fèrvices itnpoitans 
'qu'ils ont rendus à l'£glife. 
ixxxv. Le trojfiéme volume, qui fuc 
t trcifié- imprimé en. 1706. cojîiuien- 
ce au trente-quatrième livre 
& finie au quarance-huitiçAie, 
Il comprend tout le temp$ 
qui s'eft paijfé dans.le$ cinquaai 
fe dernières années du oeuvié-» 
me Siècle, ^ daijfi la plus grane 
de partie du di^iémç ,c*cft-à».' 
dire jufqu'en 980. La déca,. 
dence 4e l'Empire d'Occident, 
. ^ le^itidignes fujets qui oçcu- 
perçiitj.iç. .Saint Sieçp prefque 
pend^lnFIo^c le di^tigiTieSiecle, 
çliangerent entieremeatlafaT 
çe de l'Eglife auffi . biçn qua 

i^Ug dç î^ftf«i. Qfif9i 
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ne put fê garantir de ce mal- 

i heur , & le Pere Mabillon , * 
qui jufqu'alors avoic été pref- 
<]ite encierément occupé dans 
les volumes precedens a en d'é- 
crire les progrès , fe trouva ré- 
duit dans celuy-cy à parler fou- 

! ' vent de Monafteres renverfésj 
de Communautez Religieufës 
diâîpées,&deièmblabies ca- 
laii)itez,qui attirent ordinaire, 
ment après elles la ruine de 
Tobiervance régulière^ VHiù 
toire cependant n'en eft ni 
moins agréable ni moins utile; 
Xa variété de ces evencmens 
■empêché qu'elle ne foie eiiv 
nuyeuiê ) & le foin que Dom 

I :Mabiil6n a pris de faire ref « 
marquer ce qui a donné occa- 

I fîon à introduire le relâche- 

•itiene dsflâ^ Içs Moâaftéres^doife 
4ktviis4& pire^jrv^if à l-avenif 
contre un ma{beur'(i fune^et 
' ^ ■ Ddiij 
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'li^hre^é de la vie ~ ' 
Il a même f^u fi bien ejaC:f emê- 
1er le bien & le mal dans ùl nar^ 
ratipn ^ qu'il a faic voir ^ qu'aa 
milieu de tant de deibrdces 
dont il a été obligé de faire Iç 
récit, TEglifè ôc l'état Monafti»- 
flue n'ont rien perdu de leur 
uint^é, quoy que TécUtdont 
pn les ypyoi^. briller aupariu- 
yantj.ait paru pour Ipjsjui pett 
pbfcurci. Il y a même eu peu de 
{îecles,cpmme le xeowque cet 
habile biAorien , pùil y ait eu. 
tant de grands homme» ékvezr 
à r£pifcopat,^[ on ep excepte le 
^ege 4e Rome » 2^ ppâimetil^ 
^voient été 1% plûp^r^^céis dt» 
• du Cloître i iU ont feryj à faire 
$;onnoître de qupUf i}tiUtéfo.nj: 
les Monafteres dans les, temps 
les plus fâcb^:f.^.&iéfttis-:r<écli: 
inêpç QMilç^^ligi«R¥ pa«o}^ 

ient le isiôittsvf^P^fô À reu* 

fçrvice aii ; puhUi» - . > 
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'de D^om Jean Mahilîon, 319 
Le quatrième volume des LXxxvr. 
Annales Benediâines fùivit de i^^' 
prés le troiûëme , car rimpreil: 
ilonen fuc achevée avantie mi^ 
lieu de l'année 1707. Son iôrc 
fut tel que celuy des autres j 
^ il fiic reçû avec la même fa« 
veur des gens de piecé &d.'eru- 
<lition. Il commence au livre 
<)uarance-neuviéme & il finie 
àu fbixante>deuxiéme , depuis 
rannce 981. jufqu*>en to66. ^ 
quoi qu'il ne comprenne qu6 
ce qui s*eft palle dans i'efpacé 
de quatre- vingt, lîx ans, il n'en 
eftpas moins ample .- niais les 
années étant devenues piu$ 
remplies de faits de conlè-^ 
quence qu'aupara vantail a falu 
leur donner place dans cette 
iiiftoire : & c'eft ce qui a obligé 
rauteur à ne point embra&f 
un Cl long efpace de temps dan$ 
çç volume que dans les prece^ 

Dd iiij 



Digitized by Google 



5ip • j^hregè de la vie 
dens. On auroic eu en efFec rai- 
ibn de fe plaindre de luy , sH 
avoit trop abrégé des temps fi 
Leuteux , où TEgUfe Komaine, 
oui avoir. Il long- temps gemi. 
lous i*oppreffion/e vit rétablie 
dans fa première fpleadeur par 
les grands Pontifes qui la goiu 
verxierent dans l'onzième iîe* 
de comme la plupart de ces 
Papes, jufqii 'après le milieu du 
xiouziéme iiecle, avoienc été 
tirez des Monaftejjcs de nocre 
Ordre , pour être élevez fur la 
chaire difaint Pierre, lePere 
Mabiilon n'a pu fe difpen(èr de 
parler des principales aâioas 
qui les ont rendus recommai^. 
dables. Une infinité de Mona- 
fteres rétablis ou bâtis de nou- 
veau dans cesconjonâ:ures,des 
nouvelles Congrégations éri^ 
gées , & même des Ordres en^ 
.tiers fondez fous la Heglc dQ 
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S. Benoift, lu y ont fourni une 
maciere également ample Sc 
agréable pour cette hiftoire. 
Et s'il a ecc obligé d'avoiier, 
^ue ce ftecle- a produit des 
iponftres , comme il étoit Ar- 
rivé dans les autres j il a ea 
l'avantage de pouvoir faire ob- 
fèrver y qu'ils ont trouvé des 
adveriâtres impl;acables dans 
les Keligieux de nôtre Ordre ^ 
qui n'ont point ceâe de les 
combattre , jufqu'à ce qu'ils 
les aient vûs entièrement dé^ 
Cruits. C'eft ce qui a paru £U 
vec éclat dans l'aâaire de Be * 
renger ) tous les grands bom« 
mes qui ont écrit contre cet 
Herefiarque ont été Benedi« 
âins. Lanfrànc Arcbevèque de 
Cantorbie, Hugues Evêque dé •• 
Langres , Guimond d'Aver/a, 
Durand Abbé de Troarne » 

^olplielmede Breiuk^riii^sK 



^Ut. • Ahre^è de la ifie 
Alger Moine de Cluni , & Aî- 
beric du Mont-Caffin , ont été 
les plus célèbres : fàns parler 
de Paicaiè - Radbert & de Ge« 
zon Abbé de Tortone , qui 
avoient déjà renverfé cette ne- 
refîe avant qu'elle eut ofë pa- 
roître^ni deGuillaume de faine 
Thierry & de Pierre le Véné- 
rable, qui n'ont fleuri que dans 
le iîedie feivaot. Voila ce qui 
fait le principal ^jec du qua^ 
tiiéme tome des Annales , â là; 
fin duquel le Pere Mabillon 
A ajoûté quelques <x>rr<edioti^ 
des fautes , que luy.même , ou 
quelques-uns de fes amis a^ 
^roienc remarquées dans lesf 
precedens volumes ^ de peur , 
dit.il dans la Préface, que il 
» jexliâ^re plus long.cemps à les 
» marquer, la mort ne me fur- 
«spvenné avant de llivoir fait; 
Xideclareeafuice,^ue bien loià 

■ 
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de Dfi^ Jean MahilUn. 3 15 
iie f^avoir mauvais gré à ceux ' . 
. qui i'averciront des autres, qui , 
011c pû luy échaper j il regar- 

ciera au contraire cela comme • 
pue faveur , donc il fe croira . 
jiçur être obligé , pourvd qti'oa 
le faflè dans un elprit de cha- 
rité. Mais il veut fiir tout qu*oa 
ne Uiy pardonsne pas , s'il iè 
trojuypiig quelque clioÀ dans 
^ès lXvt!^à de . defobligeanc 
l'égard de fou pxochaio j ou • 
Hem qui fut,û peu que ce pût ê. • 
mii^tiine lé rerpedoui'obéiïl 
que d'Qà. doit à l-£gli^ 
RamAifle 5 il protefte cepen* 
$lant,qwe fi cda hiy eft écliap^ 
ç'atKmjour» écé contre ion in^ 
ie^ipa^^: il. conclut ainli fà 
prefaice : Qu'âjDiéu ne plaife *- " 

--f^iA^Rtcwim y ut ab haè regala vcrîtatisi 
matre in(}aatii Ecdefia ^ umquatn diflen^ 
Xi^m,cuju6 judicto ac ccnfurae quaecamque 
Ijadenus fcripfî , vcl poft kac icripturua 
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3 24 Ahregè de la. vie 
M que je me départe jamais de 
>3 cette règle de la vérité , jô • . 
» veux dire , de l'Egiifè nôtre 
t> mere , au j ugement & à k ceif* 
» iùre de laquelle je fodmets de 
tscout moQ cœur tout ce que 
M }*ay jamais écrit y de tout ce 
»que je pourray écrire dans 
M la fuite : ayant toujours véca 
M.dans Ton fein dedans fa foy , §c 
«ibuhaitant ardemmetit, avec 
«sla grâce de nôtre Sei?neiitr,d'y 
» £nir mes jours. Cieit par ces 
pâroles iî ediEantes c^u'il a teri 
miné toiices&s im'prêffiofi», $c 
. 4»e font les véritables fentimens 
au'il a eus dans lé cceur toute 
Ùl vie,ôc dans lefquels Dieu luy 
H fait la grâce de tiAMirir. Caf 
après avoir donné ce volume^ 

comme . il fe dilpofoic à.impji- 

• ■ '\ ■ ' . 

kl eu jus finu & firfe (tmper tîxÎ , & con» 
Ganter y adjuvancc Dca, cmori exopco. 

ffAfat » tm, IV, AmuUé Bmté, . - • 
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, tïijer le fuivanc , qui dévoie 
Goncenir une bonne partie dç 
I la vie de ùàat Bernard ^ Ijt 
I mort n/ous l'a enlevé , lorique 
sxo^s y penûons le moins. 

Le premier jour de Decem* lxxxviii 
bre 1707. le Perc Mabillon fè J^^T^ 
leva de grand matin félon fa ^"^^ 
coûtun)^ , Apres s'être ac 
quité envers Dieu de Ces pra- 
tiques ordinaires de pieté , il 
donna encore quelque temps 
^ à l'étude s enfuite il célébra 1« 
fâinte Meilè pour la dernière 
fois , & il partit fur les Cix hcu^ 
res du m^tin pour aller à l'Ab- 
baye de Cbell«s,éioignëe d'en, 
viron quatre lioiës de Paris. Je 
I ne pûs lui voir entreprendre ce 
petit yoïage fan^ être troublé, 
parce que je ne me trou vois 
• pas en çtat l'accompagner 
g l'ordinaire , que je f^avois 
|iaj: expérience dfi quelle im, 

I 

I • 

I 

I 

i 
I 
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portance il épcflt,qu'il çuc quel- 
qu'un av€c luy po»T avoir (bio 
de fa fàxicé. Il i«mbloic- mêmô 
que milii& petics a(tcid£ns> qui 
furvinrenc , nous averti^Toienc 
d:e celuy qui devoit nous acca- 
bler. En effet Dom Mabillon 
' nfétoit. "pAS encore bor s ' ci€ la 
Viile , lorfqu'il conunçn^aàie 
relîèntir d'une recenciôn d'u- 
iine. La pudei^ir , le refpeâ: 
qu'il' avoit pour ceux a;vec qui . 
ii fe trouvoic,^ mêmelia-crain^ 
te qu'il eut de leur erre incom- 
jïiode , luy. firent diffimuler • 
quelque . tmps le mal qui lâ 
pTei£>it. Il ÊilW néanmoins iè 
declarer,maisiiëcoit! déjà trop 
tard \ ^-quand il le fit il ne 
çrouvoitplus en état de pou- 
voir être ibulagé. La> violence 
oUi mal qui l'oDligeoic à s'arrê- 
cer fouvent , <&: l'inquiétude 
4|u'il avoiç du d^rangçmenc 



\ 
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àe ^&in jean Makllon. 517 
qu'il cftufbit à ceux de Com. 
pagnie , qui ayoient projei;^co 
a'arriver à Clielles pour l'heu. 
re de la grande Meilè , luy 
j-ent prendre le parti de les 
prier de continuer ^ieur che* , 
Qiin , pendant qu'il les fuivroit 
avec un compagnon,autancquç 
fès forces le luy permettraient^ 
en atcendant qu'on luy env 
voyait une voiture commode. 
Il eft difficile d'exprimer ce 
qu'il foufFric & par la violence 
du mal & par ia fatigue dn 
voïage, qa'iLfuc obligé de £ù« 
re tout entier à pieds par un 
temps afîez. fâcheux. Arrivé à AcbdUté 
Chellesdans cet état, on n'é- 
pargna rien pour le ioul^^rj 
mais il ne s'y trouva perion- 
ne , qui p4t apporter de re-^ 
mede convenable à fon mal ; 
aîniî le relèe de là journée, 
>u0i-biç^ ^e U mi^ fuid^ant^ 
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'jiS j4hrege la vie"' .. 
Ce pailèrent dans des Couleurs 
coiacinudkSf^â aiguëSy Won 
commenta à craindre les fuites 
d'un .accident fî fâcheux. Ce 
qui en augmenta le danger, 
fat que l'on ne connuft pas 
bien d'abord la nature de cette 
maladie : & trompe par des 
iympcoroes que l!on ne cojn- 
prenok pas, au lieu de la pren« 
dre pour une fUppreflîon d'u- 
rine j comme elle l'était ea 
efièc, on s'imagina que ia te^ 
tention iëtoit tout.à<-fai£ -paC 
/ce,j&ron pritle gonflement 
de la vefcie pour un depoft 
d'humeur , qu'il falloic faire 
refoudre prévenir un 

^b^ez. On appliqua donc des 
cataplafmes fur le ms-l^&c on fît 
dss remèdes qui accabloient 
le malade fans diminuer lama- 
)adie. Cela dura huit jours en. 
tiers , enfbrte qu*aù bout de ce 

temps 
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de j0om "Jean T^ahiUon. cfi 
té'rn ps J Ûnf MëïFècin vénû • dé' 
Paris aïattcappris ce qui Vétoit- 
pa^é,ne puts^mpefclier de té.' 
moigner publiquement , qu'il 
falloit que le P. J^Iabillonedt 
fpufïèrc €t f^ûe tié peut ex«^ 
pdmer.puifqu'^ èffeÉil- iavoit' 
enduré pendant pluileurs jour^- 
des douleurs . extrêmemenr' 
violentes , que les plus patiens 
ont bien de la: peine A mppor-»; 
ter durant quelques 'heures.. . 
/ Va dés'^premiers : foiiis' de txxxvrn. 

om M a bit ion après Ion arri- e» &U r«- 
rce à Chetles, fut de me faire /i»****»» 
àvercir de Tétac fâcheux dans 
lequel il trouvoir. J'y cou* 
itis fur le champ., èl jè'le trou- 
^ay dans une très-grande tran- 
èjuilljtë'd*ef|>rft, fouffrànt avec' 
patietiee de 4a maladie & le» 
remèdes que l'on croioit y ap- . 
jporter; Bien loin defe pkia, 
dre des douleu^rs qui l'acca!*. 
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55 Ahe^^layl^ 
bloiçnt,;lne |>çxifoiç.qu'a,f on-; 
iôler ceux qui écçienc auprès 
.de luy,en cacibiant ibus un vifà^ 
ge iêrein, autant qu'il luy écoii; 
poiEble,la violence de ion mal: 
U- paroiiTanc bien^ù^&eqiiprçfïè 
de (buteôir lesautres dans l'a£^ 
âidion où il les voioit,qu'appli- 
quë à ce quipouvo^c^uy procu» 
r e r quelque ioul^ement. Com-^ 
inejevis que lemal alloit toû^ 
jour$ earai^gmençanC|^ j'écrivis 
: pluiîeurs; fgiis.à.no^ S^per|f qrs^ 
qvi'il falioic pf eo,4^Ç; fl^s raetfù-. 
res pour faire reporcer leniala'* 
de à Paris , mais toutes mes-leç 
trgs ne proçluifojp.]çt riq^i^^arc^' 
qu'eltes, n'épient 
temps , qur à càiift qu<ç ^^\ixxs^% 
perionnes aiÉirq^ent qu'il n'j 
$ivoit aucui^ jdU^g^r à cfaifidre. 
Je né pouyoi^ .c^ependantme rafi. 
jfûrer voïanp 'de -prés toutes les 
i^heuiès ■ cirçonilançes r d'un^ 
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■ âcDom Jean MabiLlon. 3 31 
iTcrtielle maladie.Dom MabiU 
Ion au jconcraiie , n'oubliois 
rien pour me .calmer refpric, 
Croïez-vous , me diroit.il,Ior(^ 
qu'il me voïoit dans ces in- 
quietudes^que le Seigneur n'aie 
pas réglé cous ces concret 
temps : ils font dans l'ordre * ' 

Dieu } & il fera toujours ce 

qui fera =le plus à propos pour 

nôtre iàlut,{I nous iuy ibmmes 
âdeies. Puis ajoutant que. c*&; 
toit à ià providence de di£. 
pofèrnon feulement des evene- 
méns ^ mais encore d'en régler 
toutes les circonftances , il àx-^ 
foit : Domims , quod vfdt fcu 
àat. Et avec Job, Stati Domino job i. 
f Ucuityita faïium efi ^Jït nome» 
donànilfeneiiëium.V^o\AS qu'il 
a voie coutume de répéter 2bu ^ 
vent dans les diâèrens evene-^ 
piens de fa vie , particulière- 
ment loxfqa'illuiarrivoitquelj 

Ee ij . 

^ 
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33* Ahrege de la vie 
4]ue choie d'excsaordinaire. Ec 
en coûte occaAon , il ne maii- 
• quoit jamais de finir fès diC 
cours en louant & en benid 
fànt Dieu,avec une ibumiÛion 
parfaite à tout ce qu'il luy plai- 
foit d'ordonner. 
1 XXX IX. Cependant il fèntoît bien 
tmrt pro- '1 ctoicforc mal , &il parue 
(haine. qu'il com prit jdéslors ■ que cet- 
te maladie feroit celle qui tet- 
xnineroit ùl vie. En efkt com- 
me, les douleurs ëtotent exceC 
fiyes,&; que la maladie -bienr 
loin de diminuer paraiffoit de- 
venir de jour en jour plus opi- 
niâtre ., il demanda au Supe. 
.1 ' rieur qu'on lu y adminillrât les 
derniers Saereniens : & fur ce 
qû*on ne le jugeât pas li mai , 
qu'on dut luy' accorder cette 
demande , il voulut au. moins 
recevoir celui de la penkence, 

pour fè mettre en .étatde.â^uff.. 



de Dâm Jean MahilUn. ^l'Ç 
frir avec plus de fruitr pour fou 
iàiuc. Ce fut vers ce temps-l^ 
qu'il m'avertiD é» particulier,' 
qu'il falloic i»e-féloudre .à la 
fèparation:& comme il vit que 
je fbndoisen larmes , il médit- 
Pourquoy vous affligez, vous ir 
fore, n'eil-il pas jufte que je 
marche le premier j n'y a- 
t'il pas allez long-temps que 
}e fîiis. en ce monde r enfin , 
ne faut- il pas aller à Dieu? 
'Tout rempli de ces fêntimens, 
il brûloit , comme iàint Paul, 
du defir d'être dégagé des 
hens du corps , pour s'unir à 
Jefus-Chrift , ce qu'il eftimoie 
avec ce grand Apôtre , être 
jfàîîs comparaifon le meilleur r 
JEjfecumChrifl6<pudtà>mapsme- PhiL». iii: . 
bm. £n eâèc une marque iè»- 
£ble de la ilncerité éc de la 
grandéur de Ibn amour pour 
Dieu , étoic ia conâance eiw 
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334» Ahfe^kde Idvk' ' 
tiere & coi^ance qu'il avoio 
çn Ùl .mKêricorde : en ioxx^ 
que même cUps Pécac où il ie 
Voïoit redui^, cjçft-à-dire dans 
un danger prefque inévicablè 
de la mort » il ne faifbit pa& 
difficulté de dire avec S. Am- 
broiiè, qu'il ne craignoit pas 
de mourir, parce que, difoit-il, 
nous avons k faire à un bon 



Paulin in jpaitro; timeo mon. étug^ 
mambonum Dommum babemus. 
Tous ces difcours , & d'autres 
ièmblables , dont il entrece-: 
noit ceux qui étpient auprès 
de luy , me frappoient dautane 
plus fort , qu'il y avoit déjà 
au temps qu'il ne cèfToit de 
répéter dans une infinité d'oc* 

^ : ■ I caûons , qu'il mourroit bien* 
tôt } & qu'il m'exbortoit de 
prendre une connoifTance plus 
particulieretle tous fès mémoi- 
res , pour eafaise l'u%e qik'it 
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me.dk fBçi^ quel^f , temps 

avant qu;iJl;tqnE)j?ât dans cette 
ipaladie , qu'il mpurroit d'qnet 
jpeteûtioû d'ufi^ ? §c. environ 
\îa an ^vant iiw>ft,,>i*?i;fqu*ii 
travaUloit ^ CQinpofjjùon.de 
les Annalçîj, jele trouvay.pii 
)Qur en entrant: dans (z chami 
tre fort appliqué , fur ce qu'it 
à dirç de S.4.ûfeinfte,doji4 
il a toujours admiré la vetfu » 
laiciencôj ôc le zele pour la, 
régularité 5 ^ il me dit , après 
avoir été un peu de temps à 
penfer ; fuis fur S. iknièlmej 
puis, après, (juçlqiiçs j^o.mens 
ij ajouta : Je mppjrray dans là; 
0lêl1^ â^née ^e mon âge que 
S^i^^t ^mçrt. Dieu il vew 
çifié. ces paroles j car ils font 
morts run.& l'autre dans leur 
foixançe - fèiziéme année. Il 
y avoit ^ééjaj)^^^ tf^e^âc^ 



4 



jn^nc le tiemps îEuquel il de-- 
voit mourir j & r^venémenr à 
' fait faire reflexion à ee qu'il 
en avok dit dans différence^ 
o€cafîons-, qae Toti avbkne-^ 
gligé de remarquer pour lors. 
X C, La Eranquillicé avec laquelle: 

Url^r^^^^ Mabillon foujfFroit fon. 

0F0rù. inâl î la charité & le zele que 
Madame l'Abbefiè & les Re- . 
iigieuiês de Chelles faiiôienc 
paroitre a te faire foulager,' 
fans rien épargner pourcèfu'- 
jiec j te ibin que nos Religieux; 
qui demeurent dans cette Ab- 
baye , avoienç qùt inen nelo)^ 
roaqqùâC'5 enfin l'efperancé 
dônt on tâùhok de noiièflaCsi 
t&r, qùll guert^&k aâilr ément,- 
jralleuciiïoienfC de çemps ea 
temps l'envie que j*avois de le 
iaire reporter à'Paris. Cepen- 

v^ité^ 
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de Dêtn Jean MabiUon. 337 
vericé , mais qui parôiflbic plus 
que fymptomatiqu^ , l'opiniâ- 
tretédeU prete-nckiê tumeur, 
& l'inutilité des remèdes que 
l*on y appliquoit , me jettoient 
-dans • des inquiétudes conti- 
nuelies. -Toot cela me deter*. 
minia-ejifin -d'écrire à Paris., 
que c'étoit en vain qu'on iê 
flattoit de la prompte guéri- 
ion du Pere Mabillon , qu'il ne 
failoit pasie diffimuler.qu'âilu.'* 
ïemcnton ne cionnoifloit pas 
/on mal à Clielles:&que /îl'oji 
ne croïoit pas le malade en 
état d'être reporté â Paris iàns 
danger^ il failoit envoïer queil 
qu^uh- qui put connoître véri- 
tablement la nat4fre de la ma*: 
Jadie', afin d'y appôrter les re^ 
tnedes convenables. Nos Su> 
perieurs furent émus de cette 
flbu^ellê, & fur le champ on 
engagea um^iededn^biie à 



t^-S Abrège de la vie 
-faire le voïage. Arrivé à CheU 
les vie mal mt bien- tôt connu: 
on fouiagea le m^ade par la 
fonde , on le diipofà à. être 
tranfporté à Paris , ce qu'on 
fit dans la litière de M, le Car- 
dmal d*Eftrces notre Abbé. 
Car fon Eminence , qui a toû* 
jours eu une bonté toute par- 
ticulière pour Dom Mabillon , 
aïant appris le fâcheux acci- 
dent quiluy étoit arrivé , avoic 
auiîi-tot envoie offrir fa litière 
au Pere Prieur' de TAbbaïe , 
pour le ramener plus com^ 
modement. Il avoit même eu 
là bonté de. me fairç écrire 
deux fois fur ce fujet j tant il 
avoit d'empreiTement de pro- 
curer à ce laint Religieux tous 
les fbulagemens qui pouvoienc . 

dépendre de luy. ^ 
xci. Nous .partîmes donc de 

ujmm, çj^es^ouij:eyewràParis,Ie 
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de Dont Jean Mabiiion. 339 
Jour de la Conception de Nô. 
tre- Dame, fur les deux heures 
après dîné. On ne peut expri- 
mer quelle confolacion on re* 
^ucà TAbbaiede S. Germain,, 
quand on vie arriver le P. Ma- 
■ billon dans une difpofîdon qui 
liaroiiToic bonne. Il y eut même 
ides perfonnes du dehors qui y 
accoururent , pour témoigner 
la part qu'elles prenoient à nô- 
tre joïe , dans refperance que 
£ette maladie n'auroit pas de 
/iiite fâcheufê. £n eâèt on a^ 
voit fujet de l'efperer ; cepen. 
dant Dieu avoit (es vues, & el- 
les étoient bien diâèrentes de» 
nôtres. Il fbûtenoit ce malade 
en luy donnant des forces , que 
Ton n'auroit ofé attendre de fa 
£omplexion tres-delicate & de 
fôn grand âge ^maisc'ctoit pour 
l'exercer davantage par des 
■douleurs aiguës 6c continuel- * 

F f i j 



Abrégé de la vie 
ies^&pour le puriâer par de loti' 

Î;ues louflFrances , avant que de 
e retirer de ce monde. Le de- 
lai que l'on avoit apporté à 
remédier à ion mal , le rendit 
prefqu'incurable j & le long fe- 
jour que l'urine avoit fait dans 
4es vaiilèaux , les avoit telle, 
ment afFôiblis , que Tu/âge 
de la fonde ëtoit quail devenu 
impraticable, On ne lapouvoit 
Introduire qu'avec de grandes 
Violences , ce qui faiibit conii. 
derablement diminuer les for- 
ces du malade , outre le dan- 
ger de faire quelque bleiïure, 
qui- accompagne toujours ce 
temede. Déplus !a crainte 
que la fièvre ne furvint , ou 
plutôt qu'elle n'augmentait, 
car il n'en fut jamais tou&-à. 
fait quitte, obligeoit à luy re- 
trancher toute nourriture fb- 

.ufisifri- patience au miliçu 
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de Dom Jean Mahillon. 541 
tant de toui-mens étoic fl gran.- 
de , qu'elle ctonnoit tous ceux 
qui le craitbient. C'étoit une 
chofê admirable de voir qu'il 
falloic exhorter ce malade à 
/é plaindre ^ lors même qu'on 
- luy j^ifoic les opérations les 
plus douloureuiês ; le Chirur- 
gien l'en prioic , en luy fep^ e- 
fentant qu'il étoit neceflaire 
qu*il le plaignit, lorfqu'il fen- 
tiroic- qu*on luy fieroic mal; 

Ï>arce que cela aevoic ièrvir à 
e diriger dans ion opération , 
qui devenoit fans cela tres- 
dangereuiè , ne pouvant prefl 
que point autrement s'ailurer' 
(qu'il ne le bleflbit pas. 

C'eft ainfiquele Pere Ma- xcir. 
billon iouiflToit d'une grande f'J. "^'J^' 
tranquillité , pendant que tous dùh. 
les autres s'afHigeoient de le 
voir fbufFrir. Il refîèncoic en 
luy-mcme une joïe intérieure» 

F f iij , 
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54* jihregc de la vié ' • 
<]ui paroiiToit fur fon vilagc»-. 
tout confolé de fè voir confor- 
me à Jefûs^Cbrift attaché k k 
Croix. £n effet on peut ailèu- 
rerqueladirpoiition même de 
fon corps dans la fituation où 
il fê trouvoit-, étoit un verita-i 
ble état de crucifié : car com.- 
me on étoit obligé de luy lair* 
fer la fonde pendant plusieurs 
jours entiers fans la retirer 
çauiè de la difficulté <]u*ii ^ 
avoit â la remettre , il xalipiâ 
qu*il demeurât toujours dans 
une pofture tres-gcnante, fans 
pouvoir jamais fc tourner de 
c6te ni d'autre, n'oiant pas me*^ 
me fe remuer en aucune ma^ 
niere. 11 avoit cependant tou- 
jours le cœur & refprit appli- 
. quez à Dieu, s'entretenant des 
bons fèntimensdontiiavoitfaic 
provifion pendant fa vie par 
taac de faintes kdures au^il 
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de ï>om "Jean Mabillon, 343 
ftvoit faitesificfe faifant encore 
âider par cellesqu'on avoit foin 
de luy faire de temps en temps. 
Lafainte Ecriture,& parriculie- 
rementle NouveauTeftament, 
ëtoit fa véritable confolation -, 
le feul nom de S. Paul Tenle-i 
.voit. Il fe faifoit lire tres-fre- 
quemment quelque chofe de 
k Paflion de N. S. pour unir fes 
fbuffrânccs à celles de Jefus- 
^Chrift i & il avoit un goût pari 
ticulier pour feis endroit» qiit 
jtaroiflent les plus propres à 
foutenir un malade dans lé 

fort de* fes flô«l«tt'^- Tels 
ëiioienti ceux qu'à ràmàfleï feu 
M.l*Evêquedé*Làçon,qùi font 

imprimèz 'à k fin d un abrégé 
delà vie de ce pieux Prélat , & 
dont le Pere Mabillon . avoit 
fait luy- même queîquës ex^ 
traits ^ inferez; dans le petit H- 
#re- de •la'MoïB-Ch'cëtienaeî 

F f iiij 



344 ■ ' AbrsgiiU lavis ' 
enfin il n'omettoic rien de 
tout ce qui pouvoit contribueiç 
à le porter à Dieu. Ce fut prin*. 
cipaiement dans ce temps qu'il 
fît un grand ufàge du livre de 
la Mort,dotic nous venons de 
parler,: car coinme- il avoit faic; 
ce recueil , dans la vue 4^ io 
former le modelle d'une œorc 
yeritablement chrétienne, fut 
celle de Jefu$> C^nlk &; de plu^ 
ileurs fain ts pjeripnfîagçs , qui 
ayoient été les parfaits imica-^ 
teurs de ce àxf 'm Frocoty pe ; il 
s'en fai/bic lire lofi» Içs ^oi^rs 
quelque cho(è; pour s'excicec 
déplus en plus aies imiter» Ec- 
îl ecoit. d'au^nt plus • toucl^4 
de cette kt^u^Ci , qu'il &'a ia^ 
ré dans ce Kecu£il,que la more 
de ceux dont nous avons le dé- 
tail écrie pa^ des Auteurs du 
temps écçiign^s 4çf<^y- 11 ^'^tj 
jreftoic parci^u^ie^emeiiyç > 4, ij^ 
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de Dàm '^eàn Maiillon. 
lettre que S. Ignace le Martyr 
avoic écrite aux Romains^ 
quand il fut fur le point de . 
mourirrôc il ne pouvokiè lailèf 
d'admirer l'ardeur avec k-. 
quelle ce faint-£vêque avoic 
fouhaité d'arriver à fon Sau« 
yeux par le martyreje mè fôu- 
vtens qu'un )otir encre autres,il 
en ât recommencer la ledure 
}ùfqu'à.trois fois de fuite : tant: 
il fe fèntoit anim é par un fi bel 
exemple à ne defirer rien en ce 
monde que d'être uni à Jefù&» 
Chri£t,& d'aller à iuy par ler 
foLiifrances. ' *, , î ' . : 

La chambre où< il ëtmt eott-* xciii. 
che teoQit à h ChapeUe .de ^S.P" 
l'Infirmerie , ce qui luy procu^ l'ope* di- 
loit la. confolation d'entendre 
tous les jours k fàinte Méfie. 
Son zele pour rO£ce divin le 
rendoie tres-exac^ . a s'en ac* 
quitter ppnduellemeiit ^ & à 
l'imicaUQixde plufieurs grands 
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34^ \Àhregé de lavie 
Saints, il ne i'incerronipoic pai 
même dans ies plus grandes 
maladies. Jamais il ne man- 
quoit pour îors à s'en acquitter 
aux heures prefcrices : & (î Pé- 
tac dans lequel il iê trouvoie 
quelquefois,ne luy permetcoic 
pas de lire , il iuppléoic à 
ce manquement par d'autres 
prières, qu'il recitoic à la place 
celles qu'il ne pouvoic difà 
par cœirr. Il n'y avoit gueres 
d'oraifon propre â chaque fête 
qu'il ne fçtîc ; & lor/que ià mé- 
moire luy écoit inâdele , A 
prioit quelqu'un de les lire au. 
prés de Ton lit pour les <^fe én 
fuite lui.même:f*ratique qu'ifa 
exaâement obièrvce jufqu'au 
jour 4e fa mort. Son attention 
même fur cela alloit jufqu'i 
prendre garde , que ceux qui 
ëtoient auprès de luy ne per:: 
dilTentde l'Officè divin, que 
ce qui école abiblumenc âecei« 
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de Bomjean Mahillan. 347 
iâire;& quand il s'appercevoic 
que rteure d'encrer au Chœur 
approchoit , il prevenoit les 
beibins qu'il pouvoit prévoir , 
afin de £icilicer aux autres le 
moyen d'affifter à l'Office avec 
la Communauté. Il demeu- 
roit pendant ce temps^lâ dans 
un grand recueUlement , s'u- 
niflànt en efprit avec iès frè- 
res , qu'il f^voit être pour lor» 
occupez à chanter les loûaa-» 
ges de Dieu on peut croire 
ians rien Jiazarder , que quoy 
qu'il fut pour lors abfent du 
chœur,il ne 'retiroit pas moins 
deâiiicdece divin exercice ^ 
que «ceux qui y étoient les plus 
alTidus. • 

C'eftainfî qu'il paflà encore xciv. 
tout le temps de ià dernière f "» '^w*- 
maladie , toujours applique . " 
à Dieu , & à Tes devoirs. Il e'- 
.toici^entieremeuc dctaclié de 



Digitized by Google 



34^ Abrégé de la vie 
toutes les chofes du monde^ 
qu'il ne pouvoir même (oufFrir 
que l'on en parlât <kns fà 
chambre. Un jour deux per^ 
fbnnes de dehors qui s'entre- 
te noient de (on mal aflèzloin 
du lit , changèrent infenûble- 
ment de difcours, âc commen- 
cerent â parler des nouvelles 
du temps. Le P. Mabiilon, qui 
a toûjoursété fott circonipec^ 
dans ce qu'il faifbic., ne voulue 
pas les interrompre d'une maM 
niere qui pdt leur faire de la 
veine : mais comme il recitoio 
mceflamment quelques verièts 
^e l'Ecriture pour s'entretenir 
avec Dieu , il dit en fbupirant 
celuy^cy aàez haut , pour être 
entendu de ces perfonnes : 

T^arravemnt mihi iniqui fabu^ 
^ hmones ^feâ nm »t lex tua. Ce 
qui leur ât comprendre auâi- 

tsxt que ces forces d'entretiens 



\ 
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de Dom Jean Mahiilon. 34.^ 
ne con venoiént pas au malade. 
S'il m'échapoic quelquefois de 
luy cémoigDei: , qu'on avoic de 
la confidcration pour luy, cela 
luy £ûfoic une peine extrême: 
de forte que je fus obligé {iir 
la fin de fa maladie de prendre, 
de grandes précautions pour 
l'avertir , quand des per/bnnes 
de diftinâion envoïoienc fça- 
voir des nouvellesde ià {ànté.Il 
s*étonnoit qu'on pensât à lui^^ 
s'humiliant devant Dieu,il ren^ 
troit en luy-même pour s'em- 
pêcher d'avoir aucune conù 
plaifànce, finon celle de foof* 
îrir pour Jeftis-CKrift. Ce n'eft 
pas qu'il ne fut tres-reconnoifi 
iànt desbontez qu'on' iuy t^- 
moignoit)& il avoit grand foin 
<ie recommander qu'on en aO 
furat ceux qui luy en don- 
noiênt des marques. Mai§ il 

•vojt peur , qu^U jie^fè gU(i 



• 5îO uihrfgé M la vie 
jiâil dans fon cœur quelque 
ivanité. fe crête , n'ignorant pas 
combien la force des hommes 
eft foibie,quând ils ne f<^avenc 
pas s'en défier. Peut-être mê- 
me çraignoit-il pour les autres, 
^yant remarqué qu'on avoit 

•quelque complaifance en rap. 
porçanc les.noms ài, la qualice 
de ceux qui luy faifoient çec 
honneur. Ce fut apparemment 
jçe qui le porta une fois à pailèç 
j}n temps confîderable à de- 
mander à Dieu par des prières 
tres-ardentes la vertu d'humi- 
lité : il recita ce jour-là toutes 
les prières que fa mémoire luy 
put fournir, dans ler<|ueiles TJ^ 
gliië en. différentes occaûons 
témpignefbn defîr pour cette 
grande vertu. Enfin tout ce qui 
pou voit le fortifier dans des bas 
^^ntimens de luy.même ctoiç 
iou goût , il ccoic en gâf^ 

» 
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de au concraire generalemenc 
contre touc ce qui pouvoic 
Juy.caufèr là moindre enflure. 
.La veille de fà mort , un Re- 
ligieux touc rempli d'eftime 
pour luy , & attendri de le 
voir hors d'eiperance de rele- 
yser de ceçte maladie , luy dit 
en pleurant : J^on. Révérend 
J^ere , vous devez^voir bien de lot 
confiance , après avoir fi bien fer- 

'vi l'Eglifi. Je ne f^ay lî Dom 
Mabillon. reconnût la voix de 
celuy qui luy parloit : mais il 
ne put s*empêciier d'être emû 
en entendant ces paroles, &; il 
n'y fit point d'autre réponfe 
qu'en diiânt ailèz. haut , Hu^ 
nùlité , humilité y-bt^militê. 
farlojis pas de cela, 3 puis il (s, 
tourna vers mo y , pour me té- 
moigner que ces difcours ne 
luy Faifoient pas plaiûr ; ce qui 
fi^'obligea de prier çe ^èàc^ 



35 ^ -Â^regé de la vie 
gieux de fe xecirer. » 
X C V. : . Cette crainte qu^l avoic de 
fefoit Ut manquer en quelque cboiê 
p^^tis, contre Tliumilicë , luy rendoit 
la plufpart des vifites a charge, 
parce qu'on ne pouvoitpré^que 
point s*empêcher de lui téinoi- ' 
gner Teflinie que l'on avoic 
pour fbn mérite ÔC pour fa ver- 
tu. Mais celles que des perfon- 
nes de pieté lui fàiïbient pou^ 
s'entr'exciterde plus en plus au 
mépris du monde,ô^aux deHrs 
linceres d'une rheilieure viejui 
caufbienc un plaiïir fênfible. il 
n'en avoit pas moins de rece^ 
voir celles de quelques pauvret 
gens , qu'il avoit coutume dp 
Voir de temps en temps pen^ 
dant qu'il écoît en^ âinréi îi 
trouvoit dans la con veriâtion 
de ces fortes de perfonnes, 
quand elles font véritablement 
a Dieu , une candeur &: une 

implicite 
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de JDom Jean Mabillon. 3 j y 
lîmplicité chrétienne, que l'on 
ne rencontre pas facilemenc 
ailleurs. Ce qui iuy faiA>ic di-: 
re fou;\renK , que de tels gen 
n'écoienc pas fort éloignez du 
roïaame de Dieu , & qu'il fê 
troavoit ordinairemenc au mi.- 
lieu d'eux ^ au lieu que dlans 
les âucre^ condieions , pluiîeurs 
empefchemens, qui paroiflenc 
ixvême légitimes & ibuvent ne- 
ceiTaires, en font prerque toâ-^ 
jfours perdre le fou venir. C'e/t 
pourquoy il Çq recommandoic 
aux prières de ces bomies gensj 
ii leur donnoit des avis conve^ 
nablesâleur ëtat^ il leur par- 
loiit avec tant de tend refîè, qu'- 
ils s^en rétournoient beniâanc 
Dieu , & tout pénétrez de re- 
connoifîànce,d 'avoir eu la con- 
falation de voir & d'entendre 
un & grand homme. Un jour ua 
iàiM Ecckfiaftique l-étam ve- 
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nu voir, voulut après quelque^ 



difcou rs fè mettre à genoux eiï 
\t quittant , pour recevoir fà 
dernière benediâion. Le Pere 
. Mabillon ne put s*y refoudre, 
&cetEclenaftique n'en pût rien 
tirer,finon qu'il lui demandoic ■ 
la fîenne,& qu*il iè recomman- 
doit à iès prières. Quelque- 
temps aprés,'"une autre person- 
ne du premier rang, mais beau- 
coup plus illuftre pour avoir 
préféré fa foy &fa religion à la 
plus haute fortune,que par tou- 
tes les dignitez dont il a été rc- 
vêtUjle vint vifîter dans les der- 
* niers jours de (à maladie , 6ciè 
mit auifi à genoux en luy de- 
mandant fà benedidion. Dom 
■ Mabillon qui connoifToit le 
cœur &la vertu de ceSeigneur, 
ne voulut pas le rejetter tout- 
à.fait. Il demeura quelque- 
temps fans pajrler , puis levant 




de Dom jean Mabillon. 355 
les yeux & les mains au Ciel , il 
dit. Jefçay^ue je fuis un mi- 
ièrable & un pécheur ; mais 
puifque vous croyei que je 
puis quelque chofeje prie Dieu 
de tout mon cœur , qu'il vous 
Éifle félon vôtre foy. Enfin ne 

Î>ouvanc retenir leurs larmes 
'un & l'autre , ils fê fepare- 
ïent ainfi. - • 

La fuite de cette maladie xcyi. 
nous tenoit cependant en fuf- 
pens encre la crainte & l'efl four luy. 
peraûce. Il eft vray que le Mé- 
decin témoignoit avoir une 
grande confiance <)ue le Pere 
Mabillon gueriroit , qu'il ctoic 
difficile de ne le pas efperer." 
Néanmoins • ceux qui ap- 
pTochoientle plus prés du ma- 
lade ne pouvoient iê railurer à 
la vûë de ce qu'on luy voïoit 
fouffrir. Cette fâcheufe nou- 
vcUe s'^tant rep.anduc à Paris 
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& dans les Provinces, on fît des 
prières pour luy , nodif fèule-' 
ment.dan^ .ks Monafleres de 
notre Ordre, mais encore dans 
les autres £glifes , & princi. 
paiement dans plusieurs inai> 
ibns Religieu&s. Çoir chacua 
croïoit êure obligé de s*intere£> 
iér a la çonfervâtion d'un G, 
vertueux ôc fl f^avant homme, 
Oafaifbkmême prier les pau. 
vres dans les Hôpitaux , &: les 
enfans. dans «^eiques Coliew 
ges , pour demandera Dieu le 
rétabliâèjpent de la iànté : j'a- 
voue que ceki me confirmoie . 
dans refperance que )'avois de 
fâ guerifon; dans la penfée que 
I>ieu , q,ui avoit infpiré à tant 
de (àintes ames d'avoir recours 
à luy avec une ii grande con- 
£ance , ne oaanqueroit pas de 
les écouter , & qu'il ne rejet» 
t^rolc pas les priejc&s des pau-p 
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de Bom Jean Mahiilon. ^ff ^ 
.▼res & desjeunes enfans, félon 
la promefle qu'il sn a tant de 
fois réitérée datas ies iâintes 
écritures.£iie6^cii les exauça^ 
.quoique <^'ait été d'une manies» 
xe bien diâèrente de celle à la- 
iquelle nous nous attendions^ 
puifque ce fut en permettant 
que la maladie augmentât tous 
les jours de plus en plus, pour 
purifier entièrement ce faint 
Religieux «avant fa mort par 
leis croix & les fbuiFrances ^àc 
k mettre par là en état de pa- 
roître dtvant lu y tout préparé 
à recevoir les ei&ts de fikplus . 
grande milèricorde. 

Un accident qui arriva vers, xcvii. 
k dix^huitiéme jour de la ma-- f« «»«i*- 
tadie , me fit tout craindre. La.^^*"^' 
<àifficulté que l'on trouvoit à. 
introduire la fond e,avoijc obli- 
gé , comme j'ay déjà dit , ceux. 
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me cela ne luy donnoic au. 
cun relâche , on crue que* pour 
luy procurer quelque foulage- 
mène , il étoïc à propos de la 
retirer,& de luy laiiTer la libep. 
té. de le tenir levé pendant 
quelques hèures.On le fitjmàis 
après une heure ou deux , il lui 
furvint des fbibleflès ii violent 
tes , qu'il en perdit plulicurs 
fois la connoiflance j &. tout ce 
qu'on pût faire en cette ex- 
trémité , fut de le remettre 
promtemenc /ur fon lit,poui* 
voir quelle feroit la fuite de 
ces accidens , aufquels on ne 
s'étoit point du tout attendu. 
. £n t:e venant à iby d'une de ces 
foiblefles , il s*apperçût - que 
j*eftois ' entièrement changé , 
& ri me dit en même temps r 
Qu'avez - vous donc , elt - ce 
que vous avez cru que je fuiTe' 
mort? Je luy avoùay que j'a- 
vois eu. peur. Il coaipric au(îi-- 
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de Dom Jean Mabillofl. 3 59 
tôt que l'état dans lequel il s*è* 
toittrouvé, avoit été bien dan^ 
gereux, & qu'il falloit iê difpo. 
fèr entièrement à tout ce que 
Dieu voudroit ordonner de 
]uy. En effet depuis ce temps. 
.It il furvint tous les jours quel- 
que chofe de fâclieux dans ià 
maladie , la fîévre devint for- 
te,& les nuits furent tres-nnau- 
vaiiès : celle du vint au vint- 
unième jour du mois bL de la 
maladie fê pailà dans de gran- 
<les agitations. La journée fui.; 
vante fut à la vérité plus tran- 
quille j mais le malade étoit 
dans un H grand abbatcement, 
qu'il paroiflbit toûjours com- 
me ailbupi, en forte que je crûs 
qu'il falloir penfèr à luy faire 
adminiftrer les derniers Sacre- 
mens. Je le propofay aux Supé- 
rieurs, mais le Médecin qui Ce 
trouva pour lors prefent,airûra 
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qu'il ne voïoit riefti qui 
ger à fe preirer,&que l'on pou- 
voie encore différer quelque 
temps iâns crainte d'êcre fur- 
pris. On rejetta: ëonc ma pro. 
poûcion, en m'exhortant de ne 
me pas inquiéter, furraiTûran. 
ce que Ton donnoit , qu'il n*y 
avoicencore rien à apprehen. 
der. Je ne pouvois cependant 
demeurer en repos , parce que 
je voïois le mal augmenter à 
vâë d'œil.Les nuitsdevenoiene 
de jour en jour plusfâcheuiêsy 

6 un certain aâbupiiTemene 
que je remarquois dans le ma- 
lade , me £ailoit craindre qu'il 
ne tombât enfin dans un étac, 
où il ne pourroit plus recevoir 
les Sacremens avec la décence 
convenable. Je fçavois d'ail- 
leur&^combien il avoit toujours 
lôuliaité qu'bn les luy donnât 
de bonae neure^Sc combien de 

/oi» 
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fois il m'avoic recommandé ^ 
ûin & malade , que Ton n'at- 
tendît point aux dernières ex- 
cremicez à Juy procurer cette 
<:onfolation : enfin je fehcois 
^lus que pas un autre le danger 
où étoit Dom Mabillôn , la 
tendreflè que j'avois pour luv, 
3ieme portoit pas moins à luy 

frocur^r tous les 4cours de 
ame , que ceux du corps. Te 
|)ris donc le parti <ie m'en de- 
•clarer à ia^-même- je luy dis 
^ue j'avois proposé de Juy foire 

les Sacremens t inais 
que l'on ne ,vouloic pas m'é^ 
coûter , Tous prétexte que le 
:danger n'étoit pas encore pre(l 
iànt , quoique l*on ne pût diflî- 
muler ^u'il ne iiit très - grand. 
AulTi- tôt il me dit qu'il ne fal- 
loit rien négliger: il demanda 
-fur le champ à parler aux Su- 
|>erieut« , & il les pria avec 
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tant (l'inftance de ne lay pà| 
cefiiiêr c^te faveur & ce (ê» 
€our$., çomme il Tavoic tpûji 
jours fouhaicé à& tout ion 
cœur , qu'on ne pût rejetter fà 
demanae ; & il fe difpofa à le; 
recevoir dès 1^ même jour, 
xcvi IL- Quand je fus feul avec ky, ^ 
Il refait ditJc iouhaitetois biejî qu^ 
tJûZ: l'on m^dminiftrât première- 

ment l'Extrême^ On<îlion, qui 
eftun Sacrement depeniten^ 
ce i ^ enfuite l'on me donne. 
, roit le fâint Viatique , que l'on 
, ne peut recevoir avec trop de 
pureté. Je luy répondis que jt 
•me chargeois d'en faire la pro* 
.pofitiQo,Mais il m'interrompit 

Auiîî- tôt , il me dit ; Non , je 

vous prie,ne demandez rien , il 
faut éviter toute ilngularité; 
puifque cet ufâge n'eft point 
encofc rétabli dans nôtreCoa-r 

grç^atio» , il faufiâire 
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ie Dom Jean Mahiïlon. 3 ^3 
Bce à Dieu de couc. Car il avoic 
une attention toute particu- 
lière à ne diiiinguei: en rien 
du coinmun , voulant mourir 
comme il avoir vécu dans une 
grande fîmplicicé , fournis à 
tout comme le dernier dets R.e* 
ligieux. Depuis ce temps >U 
jufqu'à la fia des Vêpres , qui 
<^coit l'heure que Ton a voie de- 
Ainëe pour luy apporter les 
Sacremens , il me parut fore 
Itbbatu , & dans un tel ailou-» 
pilïement , que je craignois 
qu'il ne fut point en état de les 
recevoir avec toute la bien*, 
ieance que Ton auroic pu fou^ 
haiter. Mais je crois qu'il .is 
tenoit dans cet état , pour de. 
meurer entièrement recueilli 
en luy .même, & pour empê- 
cher qu'on ne le vint inter^ 
rompre : car il fouhaicoic tou- 
jours avecla même ardeur de 

Hhij 
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recevoir nôtre Seigneur, II pâi 
rut même avoir quelque in^ 
quiétude, de crainte qu'il ne 
fut arrivé quelque occadon de 
retardement, ou que l'on n'eût 
cKaneé la diipcfîtioa descKo^ 
iès. il me le témoigna , & je 
le ralTuray auflî.tôt , en iuy di- 
sant que le« Vêpres eftoient a/- 
ièz longues ce jour-là , à cauCe 
de la {biemnité de S. Thomas } 
qu'au refte tout ctoit difpofc 
pour luy donner la /ànsfa<àion 
qu'il ibuhaitoit. £nânrOfHce 
étant £ni , la Communauté iê 
rendit à la chambre du malade 
fâivie de plusieurs peribnnes 
iècalieres,à qui on né put refu. 
ièr la confblation d'aiTifler à 
cette pieufê cérémonie. Lors- 
que le Supérieur , qui portoic 
le làint Sacrement , entra dans 
la chambre , on ne vit plus 
fiions Iç Pere Ajabilloj^ dç I^n^. 
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^eur m d'ailbupiflèmenc i H 
adora avec un tres-profondfef. 
pedJefus-Ghrift qui le venoit 
' Tificer , faiiànt aâèz paroître â 
l'extérieur mênie,quoiquefans 
aucune aiB^dacion^quelle écoit 
k grandeur de fà foy , & l'ar- 
deur de la charité donc il étoic 
animé. li reçut lesdeux Sacre^ 
mens l'un après l'autre avec 
une grande prefence d'efprit, 
récitant avec les affiftans toutes 
les prières que l'^liiè a. preC 
crites dans ces occafîons, 
répondant luy . même toutes 
les fois qu'il étoit convenable. 
U demanda enfuite pardon à 
tous iès conâreres des peinesr 
qu'il pouvoir leur avoir faites, 
& des mauvais exemples qu'il 
craignoit de leuravoir donnez: 
ce qu'il fit fans s'étendre en de 
longs diicours , mais d'une ma- 
mère H humble , iîmodeile Se- 

H h iij 
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Cl touchante , que cous les 
iîftaiis attendris ne purent re- 
tenir kurs larmes. Enfin ne 
voulant rien omettre de ce qui 
pouvoit contribuer à le mettre 
en état de paroitre entière, 
ment pur devant Dieu , il pria 
qu'on luy donnât les induL 
gences de l'Ordre pour Tarti. 
cle de la mort , tâchant ainU 
d*expier par toutes fortes de 
remèdes jufqu'aux moindres 
ibuillures de ik vie paffëe. Il 
reçut encore une fois la bene^ 
diâion du fàint Sacrement, 
lorfque la Communauté le re- 
tira , ôc il demeura ensuite touc 
ierefte de la journée fort trao^ 
quille , qu'il paUà dans une 
union intime avec Dieu , en 
le remerciant de llnfigne fa- 
veur qu'il venoic de recevoir 
de ùi bonté , & s'entretenanc 
avec luy par des prières coih 
tinuelles. 
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* Nous eftions pour lors dans x c i x. 
ïe temps où rEglife étante ^ ZI 
avec une iblemnkë particu- 
lière ces anciennes fi touchan- 
tes , par kfquelles^ elle témoi- 
gne ion ardeur pour l'avene- 
ment du Fils de Dieu : le Pere 
Mabillon, qui avoir attention 
à tout ce qui le pouvoit por- 
ter à Dieu , les recitoit fans 
celTe , & il les foifoit dd temps 
«n temps lire aupre's de fbn lit, 
afin de s'exciteir à cette union, 
qu'il regardoit comme le ter- 
me de tous Tes deûrs. Rien n'é- 
toit capable de l'en détourner,' 
les aâions les plus communes 
luy iêrvoient de moïens poun 
&*y élever. Si on luy donnoir 
quelque nourriture , ou il on 
luy procuroit quelque petit 
feulagement [ après en avoir 
i^eccié d'une mankre pleine 
d'aâèdion ceux qui luy fai-** 

H uij 
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{oient ce plaiiîr , U s'élevoic 
auiii-cot à Dieu pour s'en bU' 
milier. Mon Dku , difoic-il , 
qui fuis.^e , pour que l'on aie 
tant de (om de moy ? pour^ 
quoy tout le monde s'empreC 
te-t'il 11 fort pour un miiêra- 
ble pécheur tel que je fuis 2 
Sentimens qu'il a toujours eus 
ù. fortement gravez dans le 
cœur , qu'il fè reprochoit mê- 
me fouvent d'être trop fen^ 
fiiel , craignant que Dieu ne 
le punît après iâ mort des trop 
grandes eommoditez,à ce qu'il 
diibit y qu'on luy procucoic 
dans iès inârmitez.. Jamais il 
ne prit rien en fante pu enma-^ 
lacfie , iàns élever auparavanc 
ibn cœur à Dieu , en le priant 
de bénir ce qu'il alloit rece« 
voir de fa main libérale j &: 
i'aâion de grâces ioivôit toû-» 
jours aprç^ J*avoir pri$» . . . 
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I<a ûuic du vinc-an au vinc- , 

1 f. ' r/y 1 ' r j Violence at 

deux fur tre^ racneuie p^r ae/^m^^^^. 
violensredoublemensde fièvre 
qui luy (ùrviarenc j & parti- - 
culieremeuc par deux friiTons , 
dont il fut attaqué fur les dix 
heures du foif avec tant de 
force , que tout le lit jen trem- 
bioit.- Cependant le P. Mabil- 
Ion bien plus occupé de Dieu 
que de fou mal , recitoit des 
pfèaumes & d'autres prières 
fàds jamais difcondnuer j & 
quoique la violence du roal lu^ 
otâcprelque entièrement la re4 
piration,en forte que toutes fè§ 
paroles étoient entre-coupées^ 
il ftlaterrompit pas un iêul 
moment ce iàint exercice , tâ- 
çhanc defurmonter l'ardeur de 
la fièvre par la ferveur de fês 
prières. La fièvre ne-laiflapas 
de diminuer furla fin delà nuit^ 
^ lajournée fe paila dSSkz doa^ 
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cernent. Mais la nuic fuivante^ 
c*eft-à-dire celle du vint- deux 
au vint, trois , fut encore bien 
plus fôcheufè que la précéden- 
te , ôc les redoublemens plu» 
forts. Il eut encore deux friC 
ibns , comme il avoit eu la^ . 
veille 3 à peu prés dans les mê- 
mes intervalés , tnais ils fa> 
jrenc beaucoup plus violent 
Ce furcroît de mal ne ièrvit? 
qu*â augmenter la ferveur du 
malade j plus il fouffroit , plus 
il s'appliquoit à Dieu : & pour 
mieux fè ibikenir dans* la pa^ 
tience & dans une refignatiob» 
entière à la volonté divine 
dans cet état fi douloureux, i^ 
pria- qu'on luy lât de temps er^ 



fis de l'Ecriture feinte ou du- 
Livre de la mort des Saints., 
La iiévre cependant fe rallen- 
tit beaucoup ^ Ton dot^ 




quelques endroits cKoi- 
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de Dm Jean Mahillon. yft 
tât point qu'elle ne fût fur ion 
déclin} car le feptiéme jour^ 
depuis qu'elle s*étoic fî fort 
augmentée , étoit déjà pailé y 
& quelques fueurs furvenuë» 
§ax la fin de l'accez , faifoient 
Croire que ce pourroic bdeo 
avoir été une crifê , dont il J 
avoit lieu d'efperer un bon- 
^ccez. 

. En eflfèt la fièvre depuis ce c t 
çemps-U diminua lî' coniidcra- ^uJmnt 
blement, qu'elle ne paroiflbic/* yàUêiw 
prefque plus rien. Toute la 
lournée du vint-^ti^ois^ôc même 
la nuit fiiivante fe palTerenc 
dans une grande tranquillité» 
£lle continua le vint-quatre ^ 
qui étoit la veille de Noël : ôc 
il fembloit que Dieu vouloic 
laiiTerau malade £c àceuxquif 
étoient auprès de luy ce repos^ 
pour ne pas troubler la foliemo- 
fiité de la naiilànce de Nôtres 
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Rigueur. C'étoic la penfeâ 
qu'avoit le P.Mabilion lih-mê- 
me. Car comme il me vit prés 
de luy , tout à fait confolé • de 
k voir en un état â tranquille 
après tant de fouôrances 6c 
d.*agitations , il me dit d'un& 
manière agréable r Pierre le 
Vénérable écoit i^r& malade 
avant Noël comme je le fuis , 
â demanda à Dieu que fà more 
fut différée jufqu'àprés la fête,^ 
afin denepastrùuoler iês fre> 
Tes pendant une £\ grande ibL* 
fcmnité & U fac exîucé. II 

ne m'ajouta point qu'il eut fait 
U même prière à Dieu , (è con- 
tentanjC de m'inlmuer que la 
même choie pourroit bieUfluy 
arriver, fans rien dire davan- 
tage. Mais ce qu'il fît paroître 
la veille de ia mort , comme 
le diray cy.aprés,ef^ une preu- 
ve bien forte qu'il avait dé& 

■ 
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lors au moins un preflencimenc 
très-grand de ce quiluy de voit 
arriver. Au refte la tranquil- 
lité dont il avoit joiii pendant 
toute la journée de la veille de 
Noël , continua encare lanuic 
fuivantê , & il nous fut permis 
de la palier en paix dans les 
exercices de pieté , qui font 
communs i:ette nuit là à tous 
les fidèles en mémoire de la 
naiâànce de Jefus ^ Çhrift. Je 
recitay dans . la chambre- du 
maladk l'Office des matines en 
même-temps qu'on le chan- 
toit au chœur ; & à nvinuit jé 
celebray dans la Chapelle qui 
tenoit à fa chambre laMefie^ 
dans i'efpric que toute l'Eglife 
Ae fait en cette fainte nuit. 
Dom Mabilloa l'entendit avec 
une ferveur extraordinaire , èc 
nous eûmes la confoktibn l'un * 
Ôç l'^tre de pouvoir encore 



3/74 Ahre^è de la vît 
•cette fois participer enfèmbie 
aux facrez myfteres* Je dis en* 
/uiteles Laudes auprès de luy^ 
&Ie refte de la nuit fe pafTa fort 
douceinent.Il m'obli^a même 
ide me retirer dans une ciiam- 
bre voiûne pour y prendre 
quelque repos , ayant toujours 
pendant toute fa maia« 
die beaucoup 4*attention pour 
procurei: quelque foulagement 
a ceux qui ctoient auprès de 
luy.'^Toute la mattnëe,iê paâa 
dans la même-iituatioi)^ 6c on. 
jtrelajoïe .delà fête toute nô- 
tre Communauté avoit encore 
jcelle de voir ce malade,qui luy 
«toic fi cher, en :état; à ce que 
i'on croïoit , de pouvoir re- 
couvrer la fanté. Nous nous 
battions de cette efperance 
d-'autant plus volontiers que 
nous le fouhaitions ardem- 
• ment,Xe Médecin même nous 
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■de Dm Jean Mahiîlon. 57 j[ 
jtonfîrma dans cette penfée ^ 
c^é(aoc ViCnu furie midy vi^ 
iker lç.mâUde,il le trouva iân« 
£evre , $c on doutât plus 
4ju*il ne fût hors de danger. 

Mais, que les attirances des ^ ' \ 
hovam&s ionc mcertames , & ^4», /v^^ 
<qu'il faut faire peu de fond iûr ^>'««»W. 
leurs connoiflances i A peinç 
le Médecin fiit - il forti de la 
chambre , que je ^m'apper^ûs 
qjaç . Dom Mabillon crachoiic 
ilu fàng , cj^ qu'il/aiibit ^ fr^. 
ijuemnupnt, qu'en tres-peu de 
jtemps deux fèrviettes en fu^ 
j-enc entièrement FempIies.Eii. 
fîn il viot telieabondancç, 
iqqç Iç. n)alade n'aïant plu$ la. ' : > 
/orce de le rejetterjil ferç* 
-pandit de toutes parts da^s I4. 
poitrine, ou un point fort vio. 
lent fe forma auffi-tôt au cptç 
gauche, qui de temps en temps 
iu^ caufojç d^s dq^içujrs^^yylS 
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37^ ^hrege de la vie 
aiguës^ que fi on luy euft dontié 
« des coups de lancé. Âilarmë 
d'un acddenc û peu attendu, 
j'en fis avertir le Medeci» , qui 
commença à cette nouvelle de 
tout craindre ; il ordonna une 
&ignëe,miûselleiie fitqu'indi' 
(jaer le péril eminenc où iê 
trouvait le malade dès ce 
temps là on perdit toute forte 
d'efperaflce,&;on crut qu'il ne 
falloir plus penser , qu'à le Çan^ 
^ageren tout ce que l'on pour- 
rbit , pour luy faire palier le 
-plus tranquillement qu'il <^è* 
roit poilible , le peu de tempis 
qui fui reftoit à vivre, 
cm. Lfe P. Mabillon dans cet ac- 
^*^^^J.^*'<faMtrnent étoit toujours char- 

gé dfrla (onde qui ne luilaifibit 
aucune liberté , étant obligé 
de palfïèr les jours ôc les nuits 
couché fur le dos , fans ofer 
faire le moindre mouvement. 

On 
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de J)om Jean MabilUn. yjj 
On crut donc , dans )a per-» 
Âiaiîon où Von écoit opOl 
jpQurroic dans peu d'heuresy 
qu'on devoit luy ofter la fon- 
de , ce que l'on fit.. Mais ce pe- 
tit ioulagemetit luy coAiea biea> 
de. là peioe douleur&Can 
ià.vie. ay^ écépralojigiéÊ^en-.. 
coïe de quelque-s jours ,îl lesr 
paiTa cous enciera dans de» 
Ibui&ances extraprdinatres ^ 
parce qi;'il tte.pouY.oic rien ren^ 
4f e en aucune manière. , Ainit 
on ne fot pas long-tempsi s*ap-^ 
percevoir que l'on s'écoiccrop^ 
prefTé , cependant il étojHt éé']i9Ù 
t^op c^rd : & quand on V;O0lucr. 
tenter de remettre la fbnde^ 
cela ne ièryi; qu'à augmenter^ 
le mal,{àos produire auc.uii 
effet pour le malade. Il içm- 
bloiç queDieu vouloir pour pu- 

nfier entièrement ce £aiotReU^ 
giettxaVfiaC'iâibrtic du moade- 

i I 

* V 



J7^' jihre^è de la vie 
. aoe tout contribuât à le faire 
iouâtrir , même les chofês que- 
Voncroïoic devoir lui apporter 
, anelque adouciilèment dan» 

(ttàtdtHrs. P^"^ grandes douleurs. En 
' eflèc le Chirurgien tenta plu. 
fieur s fois d'introduire la Ion- 
de , âcce fut toujours en vain s 
plus Tes eâbrcs ëtoienc grands^' ^ 
plus ils devenoient nuifibles^ 
U -recommença jufqulà cinq- 
eu^ fois Toper^tion , ^ns ent 
pbuvoir venirâ bout) & cela 
avec tant de violence que Juy- 
même en fut tout en (ûeur , 8c 
le malade en fang. Il fallut 
néanmoins en demeurer là, 
après -en - avoir répandu une 
grande quanticé. Le PereMa* 
billôn en demeura tofat meor- 
try,& les playes qu'on luy fit 
pour lors,luy caulêrent dans la 
iuite des redoublemèns de 
douleurs rrés-aigiies , qui du-; 
rerenc jùfqu'à la mort. 
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de DMn-Jgan M^étllon. 379 
r C'eft akiii qué Dieu exerçoic ^ i 
/bnfêrviteufj pôiirfè le rendre Usflugr*. 
plus âgiPeafei».' ït vbulut même 
que le iàng ne itiânquâc pas à 
&a facrifice, <\m auroic \femblé 
imparfok ^^isM n'y en euft poinc 
eu de répandu : & Ton peut di- 
f« du Pei«'Mabilloi!i' en cet 
écat , auffi verkablemeiit que 
de ceux dont parle S. Auguftiit 
dans un de Ces fermons, qu'il sl 
enduré un véritable martyre 

in h-. 

iU. IlifoufFroit néanmoins tout 
cela fans fe plaindre i& quoy 
qu'il fut naturellement tres- 
tendre U treswvif,i 1 ne fit paro u 
tre aucun itiôulneflienc d*impa. 
tience. On^<auFQk même crii 
qu'il auroit été pour lors fan» 
éfttiment , fi l'on n*euft pas re- 
Hiarquë^ qu'il lui fiîrvenoit de 
t-enips ,en temps des furcroîcs 
4e clouleu£$ ùr violens qu^il' ne 

li ij, 
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380 ♦ Jihre^éd^lavie 
pouvoit les çSflîmuler. Comme 
je le vis unç feisr€iM:^«tôt ex- 
trememçnl;^^^e4n-^û^al , ac 
iàns aucune, efperance de re- 
mèdes, ni même du moindre 
adouciflemenc dâns fes rlb«£. 
frances, je luy.di$;.ces. para, > 
les.de la priera que - N4tre.5ei:* 
gncur avoic ÎFaite à fon Pere 
ëcant en Tagonie : Pater, fi pf. 
fibile efi \ tranftatk mecalix. ifté'y 
luerumtaTnen ' nm fici^ eyt mi», 
fid faut tu.. U les jredj-i; ayflî*-. 
tôt , & particuliereiTLiçnt Je^ 
dernieis mots,fed fient tu , qu'il 
répéta jufquU cinq ou fixfois, 
en levant les yeiix enMucavec 
une afFedion iî cendre , qu'il 
ëtoit difficile en le voïanc de 
retenir iès larmes. Une micre-. 
fois en m'approchane de luy, 
je le trouvay qui chantpic d'u- 
ne voix entre-coupée , mais. 

avec un vifàge tres-ftîejn & les 
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de Dfim Jf4n MahUlon. j%i 
yeux élevez m ÇieJ v 10 , répons 
que rEglife rç|)eÇe fi ft|i*v«nt^ 

mojgper jfèsdeilrs rur.l'âveûe". 
mène du Fils de Pieu : Ofien^ 
de nobis J)(ifmine miferkvrâMm 

Il paàbic.iMji^ tovkt le temps 
ijui luy reftoit à vivre,bien plus 
occupé du defir d'aller à Dieu, , 
que de celuy de fe piocurer aii- 
cun foukgeçneia^» 

. Il çA vray^que dâiDs use c r. 
deux rencontres la naturea pa^ ^'^"^ 

ru craindre cette diiîolution,{7i"*" 
qui eft innpofëe en pénitence à 
cous Içs-ei^i^W des hommes d&i* • 
nuis la. chi4^ . d'i^dam ^ mais ir. 
l'exenfiple-4u grand liilarion. Hier. îir 
qui reprpciïoit àfôn arae iâ la-. /jj* ^' 
cheté , de ce qu'elle craignoit . 
de paroitre devant Dieu après», 
l'avoir fervi il l<?ng^- temps, il fe. 
Hîic bien-tôt au deflus de cette 
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$ti ' Ahre^delaviè 
mens d'une nature accablëô 
qull veiiok die f t^ncic,aefer^ 
virent qju^à ranimer & foy & è 
rafFurerde plusen plus fon efl 
perance , le remcttanc avec 
une entière rengnacion eacre 
les bras de fon Créateur jpour 
ia vie 6c pour la mort. Il ne pa« 
rut pas même , que ces defîr^ 
tendirent à prolonger fo» 
exil j mais c'eft; que n'ayant 
point été créés de Dieu pour 
mourir , nous ne defirons ja- 
mais d'être dépouillez dé nô<-' 
tre propre corps, comme le df- 
foic fouvent Dom Mabillon', 
pendant fà vie àprés S.-PâuL& 
^s voudrioiisWr^/«i^^/: 
déjfus ^enfirte que, ee^u'ily a de' 
mortel en nous fuji àlmrhé par la 
w>,(àns paflèr pàr la mort. C*é- 
toient aiTuremerit les fentr. 
mens dp P. Mabillon : -éc s'il a- 
paru quelquefois efFraye des 
jtigemens dé. Dieu , toutes fès^ 
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de Bom Jean MahiUon. . 
reHexions aboutifibienc roâ-^ 
purs, en défiant de luv-mê-i 
me., i s'abandonner aofolu->r 
ment entre les mains> de la mi- 
lêricorde.C'eft ce qu'a obfervé 

plus pàrticutiereiMnrtine per« ^ 
ibnne de confiance ,. qai ne l'a- ' 
prefque point abandonné pen^ 
dant toute Ùl maladie. Dom^ 
Mabillon ne pût, à la vérité,, 
s^empêcher de trembler à la^ 
iêule vûê de cet abîme terri* 
ble ; il demandoic à Dieu avec 
le Publicain , qu'il eût pitié de 
hiy^Propitias efio mihi ftccàtùri ^ Lae.i».'tr« 
^il liudiibit avec David : Qui: 
pourra , Seigneur , fubfîfter 
devant vous , iî vous voulez^ 
examiner nos péchez avec ri^* 
gueur , Dtmirie quis fuftintbit f Pûl-iis^» 
Mais enfin iè rallurant aufiî-- 
tôt dans une parfaite confiant, 
ce d'obtenir la mifericord^ 
qu^il demandoit à fon Sau-^ 



Digitized by Google 



3^4 Abre^i de la vié 
veiu; , ilcom^iença dibs cette 
vie à lui.feadfç avec; le même 
Prophète les- actions de grâ- 
ces. , qu'il eiperoit concisuer 
fendaac toute réternité dans 
te Ciel,par ces patoJes?ilfi/^/:/-. 

• ' cordias Domini in atenmm cati'. 
taho. On^ l'a. ibu vent entendt» 
vecicer de pareils verièrs des* 
plêaumes , des autres livres 
wcreZjdoncil fêlèrvoit pour 
s'entretenir coneinuellemeoc^ 
«vec Dieu , s'excker à pro« 
duire diâèren^ a<3;eâr de vertus^, 
cvi. Nous eftic«is pour lors au. 

«wTt viût-fixiéine 4». mois de De-. 

wmt. cembre , ^ fur les trois, heu* 
fcs . après midy y il me de- 
manda quelle fêfte on eele- 
. . broit ce )oar-là a Je luy dis que 
nous . faifioas la fête de ^ùnt 
Eftienne premier martyr , 
que nous allions commencer 

ççlle. de S. JeoatlIEyangelifte.. 

Auilî* 
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de Dom J^an Mahillon. 3 
'Auffi- tôt qu'il m'euft entendu 
prononcer le àolA de ce grand 
•Saint $ il parut «ouc tralirpor* 
té hors de luy-même ) ^ él&. 
-vant tout d'un coup fa voix 
-avec ie cor^s , autant que ^ 
ibibleilè. luy pouvoir permet* 
:tre;, il s'écria, Ha fâinc Jean! 
Grand faioc Jean i nous allons 
Monc delebrer la fête du grand 
-faint Jean }.^il demeura ainfi 
^ndant quelque temps dans 
•ce tranfporc. Cela me furprit 
Jétrangement , auffi bien qu'un 
âutre Religieux qui iê trouva 
avec moy auprès d€ luy ; ôc 
je ne pus m empccner de croi- 
re qu'il mourroit ailùremenc 
ce four.U ; ne doutant plus 
que Dieu ne luy eût donné 
quelque preilèntiment , qu'il 
fortiroit de ce monde le jour 
. de la fête de ce grand Apôtre, 
idoac non- feulement il portoic 
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•5^4 Ahregè ^iw^if ' 
Je nom , m^is enc-ore dont ijL 
avpâC Coâjour^ tâçhç. 4'iniiter 
.k&iJçinws^, pajràcuUerement I3. 
pureté ^& lij çharîté. • a 
^ffi/Ji ■ Cependant les R^igieaxdô 
iu fes ccn- j3.ôcre Communauce ne pout- 

^!dtT' •'^^^^^f quitter , il y ea av.oà: 
^res t «y. ^^^^j^^j.^ quclques^uns auprès 

wde luy , lorfqu'ils n'étoiient pais 
^occupez à l'Office diyin i 
quelqu'autre exercice .de rcgit- 
laritéî cliacun cherchant à s'é- 
difier des faintes. difpofîtiqns 
dans iefquelles on yoïoit qu^il 

^If'ua" ^^^^^^^^^ tciQit, lues da*- 
m'î'*tf' jjje(tiqugs ne paroiflbient> 

moins z€\és pour luy rendrf 
quelque petit fervice : on ne 
pouYoic fes obliger à . iè par*- 
tager pour prendre quelque 
temps de repos , dans la crains» 
te qu'ils avoient de n'eftre pa$ 
prefens aux derniers moinens 

4^ fa vie. £c comme moiçm 
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Je Bom Jean Mahillon, 5 87 
^ôuvent admiré la douceijr, 
ion humiliEé, fa charité «nvers 
«ux, & tant d'aucres vertus, 
qui ont eclâcé dans toutes les 
adions de ce ûint homme pen^ 
dant ià vie , ils regardoient 
comme un bon heur d'être ieub 
lement vus de loy ^ dans la con- 
fiance qu'il auroit la même 
•charité poureuxlorfqu'ilfêroic 
<ians le Ciel ,q ue celle qu'il leur, 
avoitrtcmoignée. fifouventfur 
Ja tefie.Un d'entr'eux pour qui 
Dom Mabillon ayoit .couipurs 
£u beaucoup de bonté , parce 
qu'il connoifTojt en luy un de* ' 
lîr lînçere de fervir Dieu , le 
pria de luy donner encore 
quelques atis fiir & conduite^ 
comn^e il a voit fait en pluii^s 
occa fions. Ce faint Religieuxj 
qui bruloit pour lors plus que 
jamais du feu d'une fincere 
iJiarité ytoûj.oursip!refte.'à con^ 

Kk ij 



. <58? Ahrège de lavîâ 

tribuer au faluc des autres,ne lé. 

Îiucrefufer^&illuy parla ai&z 
ong-temps fur ce qu'il dévoie 
ob.ferver pour s'aquiter chré- 
tiennement de (es obligations, 
dans la condition où Dieu l'a,- 

Avl Vun- On auroit pû ramaOcr bien 
iLctUfisfii^ des choies édifiantes & utiles, 
que ce grand ferviteur de Dieu 
a dites dans les derniers jours 
de fa maladie , mais comitie on 
p'a pas eu foin de recueillir a£. 
ièz. exâdement fes propres pa- 
roles , on a jugé plus à propos 
de les omettre tout à fait , que 
d'en fubftituer d'autres à leurs . 
places. C'eft pourquoy je me 
contentieray de décrire icy 
quelques avis,qu'il a donnez en 
cette extrémité à un jeune Ec- 
defiaftique de fes parens, à l'é- 
ducation duquel il a toujours 
^is une grande p^t:S( pour ne 
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de Dom Jean Mabillon, 38 ^ 
lien dire de moy-même^je rap. * 
porteray. fîmplemenc ce que 
cec £ccleiîafl:ique luy-même en 
à mis par écrit , en ces termes: ce 
Le Pé Mabillçn me fît appro- «c 
cher de ibn lit, & 4prés m'avoir m 
exhorté à mettre ma conHance c< 
en celuy qui n'abandonne ja- c4 
mais ceux qui n'efperenc qu'en c4 
luy,il me recommanda l'humi- c« 
lité, & il me dit : N'oubliez ja- c« 
mais ce que vous êtes,ôc £ouve. « 
nez vous que nous ne iômmes » 
uelque choie qu'à proportion ce 
e ce que nous ne ibmmes rien et 
a nos yeux. La grandeur d'un « 
Chrétien conilite dans la con. « 
iioiiIàrice& dansTaveu de /on ce 
neant,de ià miière, & de iafoi- «t - 
bleilè j dans le mépris de tout « 
" ce que le monde eftime , lion- « 
Aeurs , richei&s , grandeurs , «• 
élévations $ & dans l'amour m, 
l^es humiliatiQns, des ibuâfran- 

K K il) 




5^0 Abrogé de la vie 

ces & des ignominies dejefus- 

• Chrift,&c. rhumilité, PhumilK 
» té ; omnibus humilia te-ipfum. 
m Dieu fe plaifl a élever ceux qut. 
fi s'abaiflcnt , de fiercore erigens- 
•pauperem j & il regarde avec 
¥ indignation ceux qui s*éievent^ 
^,^alta à longé coqnojcit. Ses fa- 
it veurs ^ fes miiericordes ^ fbn. 

• roïaume , ies beaedidions é- 
VI ternelles font pour les hum-* 
w bles , pour les petits ^ & pour 
vcettx qui. aiment Tobicuritér 
Vt Mumihbus dat ^ratiam. Beati 
v pauperes Jpiritu ^ quoniam ipfo-^ 
^.rum eji regnum cœUrumv Cette 
ai .vertu efi; de tout ^elle accom-*^ 
n pagne le gefte , le regard , lé 
a^^ton.de Voix , tout : In omnibui 
» te humiUa^Eniuke il apâta, : Je 
••.vous recommande Tamour de* 

la pauvreté & delà fimplicité*^ 
. li Dietï vous^a^ fak -naicré fana: 
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même, n'^n «ciéfirez point ^^ 
d'autres qûe'oéux de la grâce „ 
les invifibl^s. Si Dieu vous en „ 
4<^t¥e 'd'auÉi'ei , :prenei garde ci 
ëë&^en!p<cÂnt'abuifer>: ukZ'ea ç^ 
avec'la^réé^ù'fiibiï&; l'épargne 
dMii^'àuvre ^ faicps.en parc à 
• ceux qui en auront befoinr „ 
tremblez dans la crainte d'y « 
att^cker votre cœur , ou au a 
^fîôin^idé' Vous ën lervir au de- « 
bornes d'une étroite ne- <« 
^(lité. Vous éviterez -ce -mal. 
Kieur , il voHS êtes llmple dans ce 
Tos habits , modeflie dans vos «t 
rtieUbles , retenu dàn S les clio- c< 
ftÂs- mênfies 'qui parèliTétlt le^a 
^lùs pérmifès, comme'daHs l'a- u 
chat des livrës. Deâez - vous « 
^aucûup de la cupidité ^ & «' 
perifèîj que rattètition à être if 
éaiïvrâ en toat^ vous àteirem ce 
beaucoup' d e grâces. ' Jl m'fex- c« 
Ikorta^eBan à aihier l^eàucoiip t< 

Km • ». • ■ 



y^t • j4hregé.<de la vie ' 



9» la vérité , Deus veritatis. SoïeZ- 

9> vrai en tout. Que vôtre iin« 



n Vous mériterez d'être odele 
«9 dans les occafion»,kii|>ortan- 
tes , il vous r»vez> «té dans. 



1!» de grâce que l'amour de la ve. 
i> rité , on l'obtient f^u; les gé.. 
j> miflèmens ô^ la prière. Je prie 
w nôtre- Seigneur de vous rac* 
tt corder , toutes celles, .donie, 
>a vous avesi beibin. Soïez cir- 
v% confpeâ: , vous devez connoî- 
»> cre leâecleoù tu^us vivons ; U 
M y faut marclier avec bien de^kii 
M prudence ,vei}ler beaucoup fur 
» ibn cœur, /ùr là langue , iur iès 
*> démarches ,.afin de n'en poinç 
faire de fauflè : p^idete qitomo- 
t> io cautè ambùleUs. Enfin il me 
»? donna iâ benedidion., Ik: il 

I* promie qu'il xie m'ou^^<^ii; 
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de D omjeàtt MabiUon, 3 9 5 
point dans le Ciel^ s'il obcenoit 4iy 
la mifêricorde du Seigneur. En» 
▼oilà iâffiiàininenc pour faire 
connQÎcre quelle force d'efptic.. 
avoit encore le Pere Mabillon 
dai^ les dernières heures dè 
£1 vie : on peut juger de-là 
combien il avoit eu loin de iè 
remplir de toutes ces grandes 
vérités, donc il n'eâc pas été en 
état de .parler pour tors il di« 
gnemenc^ fi cela ne fut venu, 
de l'aboadance de fon cocon 
Ù paûa ainfi toute la journée 
dans de continuelles fbuffi-â,!!» 
ces,qui ne : diminuèrent rien dd 
foQ applicacicw à Dieu:: ilièin#. 
|>loit au contraire que les dou-* 
leurs la faifoienc accroître.dans 
la crainte où il étoit de ne pas 
emploïer. zSè& bien de fi pre^ 
Beux momens, dont il pourroic 
profiter pour toute l'ecemité.- ci% 

5urle <;pi»aieiice»à€tt6 dç Z*^"^ 
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fiuic k violence de la mâk'die' 
augmenta cellemenc, qu*ii fem> 
bloic que là compHcaCroit de 
tant de difibrens^ rnaii^ ()ui l'ac-^ 
cabloient, commençpic à l'ab-^ 
baitre tout-à.faic. Il entra dfnS" 
«me efpece d'ai^iupiâèmenc 
qui luy obfcurcic la connoid 
»nce 5 & fa mémoire en parue 
£ troublée, qu*bir avoii? peifie ^' 
tirer quelque cho^ de^iSiite-de> 
luy tce qui me détermina à; 
prieir un- Religieuse de^ i»eté S£ 
dé fçavoir, en qui il avoit eiv 
toute fa vie confiafice , de vou;.- 
foir palîèr la nuit auprès d^e'luy. - 

Bès que ce «tereeût commette 
cé à entreiCettir Dom Mabilloa 
des choies da Ciel , &: du fa* 
crificecomrpler^qu'il ëtoit obli-* 
gé > de'£»re à Dieu dans Tié^ 
tac où; il fê ttouvoit, fon e(J)riif 
reprit le deiïùs :• & cet hom-" 
' ne }-<^ûi pasbiiTc^ oaiâàiâbcb^ 
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auparavant prefque fans con- 
noiflance & iansmemoire,par- 
la tout d'un coup de ce facrifî- 
ce avec tant d'élévation , rap- 
portant même quelques en. 
droits des fàints Pères ou de 
l'Ecriture qui y convenoient^ 
qu'on ne pût s'iempêcher d'ad- 
mirer la lumierç & la charité 
qui paroiilbient dans lès àîù 
cours. Ils rouloient principale-i 
ment fur robligation" , dans laJ 
quelle tout Chrétien fe trouver 
à la mort de s'unir à Jefus-Chritr 
mourant fur la croix, pour être 
offert avec luy au Père éternel. 
Ils- s'entretenoient dç la gran* 
deur de ce faerifice,de la neceC 
ÊtCjde fon intégrité, & de tou- 
tes les qualitez dont il doit être 
accompâgné,pour être reçû faî 
vorablement de la divine Ma*' 
jëfté. D'autres fois on luy lifoitr 
Quelques verfets. de l'Ecriture^ 



■ Ahregè de la vtè 
îainte , fur leiquels on faifoit 
uneeipece de petite paraphra. 
^e par rapport à Tëtat ou il iè 
trou voit j & lu y- même y ajoû-^ 
toit .des réflexions , qui mar- 
quoient allèz où tendoient les 
defirs de fon cœur. £niin il n'o-,* 
inettoic rien pour fe tenir preft 
d'aller au devant du divin £. 
poux, & pour le mettre en étac 
d'entrer aveclu y la lampe ar- 
dente à la main, dans cette 
joïe du Seigneur qui ne doit 
jamais finir. Comme on le vit 
dans des (èntimens fi vifs pour 
s'unir à Jefus - Chrift , on crût 
qu'il falloit lui pr^^ofêr de re> 
cevoir encore une rois ce divin 
Sauveur dans la iàinte £ucha- 
riftie , fi Dieu le confèrvoit en 
vie jufqu'à minuit. Aufii.tôc 
qu'on luy en eut fait l'ouver* 
ture , il s'écria qu'il le fouKai- 
toit de touç foA.c«ur > & il ^ 



de Dm Jean Maèillon. 3^7 
'difpofaen même temps à cetce 
aâion il faince , tout rempli de 
joïe ic de coniblacioa , dans 
reiperance de manger encore 
une fois cette viande celeAe, 
qui le fortifiéroit dans les co m- 
bats qu'il avoic à ibûtenir , 
qui luy fèrviroit de viatique 
pour l'éternité bien-heureufè. 
Il voulut enfuite que je mere- 
tiraflè pour prendre du repos ^ 
& comme je paroilTois inquiec 
qu'il ne luy arrivât quelque 
chofè en mon abfènce , il mè 
dit : Allez en paix , ne vous 
mettez pas en peine , on vous 
avertira quand il ièra temps : 
ce qu'il me répéta plùfieurs 
fois , parce que je rencrois de 
temps en temps dans fa cham. 
bre,allarmé par des redouble^ 
mens de douleurs , qui luy in- 
terceptoient quelquefois il fort 
la relpirauon^qu'il en étoit t^i 



3<9 S Ahngè Âe la vît. 
duk en une eipece d'agonk. > 
S^' , A minuit ie.revjns pour être 

Il entend > t i i > . 

U Mtjfe & aupres .de luy pendant qu on 
rt/oit n. s. iuy diroit la Mêife il Ten^ 
tendit avec une application 
. que Ton auroit peine à foute- 
cir en pleine fanté* Il en récita 
même toutes les nriereis aveô 
le PreAre qui celc^roit. 
-lorique le temps de la làinte 
communion approC;ha , il 
redoubla {on attention ; de 
levant du mieux^ . qu*il pût 

f)ouj: adorer Jeiiis-Cjhrifl qu'on 
uy-apportoit , il fît la confef- 
. ilon ^ il • ]?ecita les prières 
ordinaires aviec une humilité 
profpndeipuis ranûpant fa fer-* 
' veur par des a^es tres-vifs de 
- fpy , d'eiperance & de charité; 
ii/e^ûn p^ur la dernière fois en 
i:ette vie le iàerc corps de nô- 
çre SfLuveur âyec une-joïe & 

pn^: cQiifplatipn' inoerieare .de 



deDamJeanMahdlon. 39^ 
ioname^qu'U j)£,pO;Uvoic ca. 
cher,. Depuis ce temps -là, il 
tint <<kM2s jun gr^d r«cmBtlle% 
mène appliqué uniauemenç i 
rendxe de continuelles adion» 
,de grâces à Dieu d^une faveur 

fuite aupjfés de luy itiatine$ 
&L les laudes du jour , & il en 
jdit ,à jtoa, Qcdifi^ire «e qu'il 
pu:C : ip%i$ quand il eo fuie au^ 
cantiques & aux pfeaumes qui 
font qu'ui^tilTu de loiîânges 
U diÇ,bçQ6di<^9B<»i^iki5 règarr 
4ît coKBme ceujK av^ç lefquel^ 
il devoit fifiif iâvie. Il lesre,. 
peta iAcdOrammeac jusqu'à I4 
j^ort ^ jç^ipiâiTapuc prMcipajlfii- 
0)Ç|itiCeux qui.eaçprimenc da- 
vantage les (êacinieiisd'a!âki0n9 
4.e graçes ôc de iQaap£es^.j cel« 
que font ceux .Beneâieitfi om^ 
nia opéra DonUm Domino , lait* 

1 



^.00 ' jihreglÀeUvh ' 
<ula, Benedicite Anzeli Doimiâ 
jDomino ^c. Benealcamui Pd^ 

iaudemus ^ Juperexaliemus eum 
in fecula. BenediBus es Domine 
in firmament» cœlif é* laudahilis, 
&c. Telle fut l'occupation du 
ï^ere Mabillon pendant tout 
le refle de /à vie. Néanmoins 
lorfqu'on s'appercevoit • qù'ii 
•luy lurvenoit quelque redou- 
blement de douleurs , qui par 
violente incerronipoic en 
quelque manière cette appli- 
cation ^ oh luy difbit quelque 
courte prière ou- queJque -ver- 
iét de la fainte Ecriture , pour 
iVinimer à (buffrir avec patien- 
ce : il les repetoit en même 
temps j & il reprenoit a^.tôc 
après les benectiâions & les 
louanges qu'il avoitiqterrom. 
t>uës. Quelquefois il y ^tre> 
Bi^loic ces par^ki^ ^ees 4e 

iâinc 
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^incjean , Veni^ veni Domine Apoc. cap. 
Jeju^ veni. On luy preiêntoit 
auffî de temps en temps line 
Croix , qu'il recevoit toûjoars 
avec une grande tendreuè de 
cœur , baifant premieremenc 
les pieds de Timage de Nôtre 
Seigneur, & enfùite un mor-^ 
ceau de la vraïe croix qui y eli: 
attaché. Une fois comme je le 
vis attaqué d'un redoublement 
extraordinaire , qui étoit tres^ 
violent , je luy dis ceà paroles 
de iâint Paul , Chrifio confmi. 
fitm cruci. Ivlais comme je n^ 
continuois pas à dire celles 
qui fuivent , il me regarda 
d'une manière fore tendre » 
comme s'il eût voulu me re- 
procher doucement, que je 
n'en de vois pas demeurer 14^ 
& il continua luy-même ce qiî^ 

l'Apotre ajoute , Vivo ego , jam GaL», if^ 

non ego, vivit ver o in me Chri-x 

Jim. ' ' hi 

% ■ 

« 

* 
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sfs^thie. ^^^^ voyant qu'il falloit me 

fis paroles, 

ration^ je pris 1^ temps que- 
fécois feul auprès de luy, pour 
luy demander fà benedidion,, 
il me dicqu*ii me \sl donnoicr 
& comme je le priay enfuice de 
me pardonner tout ce que je 
pduv6i$' avoir jamais fait , qui 
Itay ,eûc caufé quelque peine 
pendant tout le temps que. j'a^. 
vois été avec luy , il me répon- 
dit fîmplénient , je vous pari 
dènne. £n5o je le conjuray de 
prier. Dieu pour moy lorfqu'il. 
^oic dans l'dutrè vie , il: me le. 
promit -auili , mais fans rien> 
ajouter : ce qu'il fit , comme jç 
cïra^s,pou r ne fè point trop at- 
t^rir ^ & de peur qué Gr nous 
^âîons entrez dans un plus 
>ng entretien , ceta ne l'eue 
■op détourné de fon applica- 
tion 4 Diea qui •étoic. cpnù- 




Digitized by Googte 



r- 



SkDt^m'Jem Malillon. 40 j» 

qui écoic abiblument4iecei^ 
faire. Souvent même , poui? 
empêcher qù'oa t'interrom-i 
Dit dans iba^uDiofï avec Dieu; 
il 1Î3 faifoit -pas^ paroîcre qu'il 
ràcendtc^<er:qu*po '^iToit atû 
prés'de(tuy,m qtt^ilvîçl^per-» 

lbnne&V4'*^ auroient pû' luy- 
caufer quelque diftraélriôn; ' 
• £3e|peadanc oft s^^pet^âA que» F- 
&s forces^^imicifioiÈiu; coa(i-« ïmttmU^ 
derablement , & oaluy donàmat 
k dertneire abfbtneiotf :^ai9i le 
maliécoic fi violent , & il-enr 
paroifToic £ fof t accablé qu,e 
j'eus peur qu'il n'y cûr po&ït 
iàit^âèaf il'^MteBCion -^ je: luf 
^isp)[Air m'isn afïùrer ; qu'on* 
iùyâvoit€ocore donne l'abfo^ 

£^voic foït bkç. (M joiliâbir 

«kuae^cpncore <4'un£ pac-faita ■ 

1.1 i| 
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connoiilànce , quoy^ que 1*011 
n'encendk presque plus que les 
premiers mots des verfèts qu'il 
repetoit todiours avec la même 
ferveur ; ce qu'il faifoic en le- 
vaac de temps en temps les 
jtais. aa Ciel d'une manière ii 
touchante , qu'on ae pouvoic 
douter, que les paroles qu'on 
lui entendoit prononcer,De foC 
fent une véritable expteffiodf 
des £bitfimens qu'il a.voit pro. 
fondement graves dans le 
cœiif.Sur les trois heures après 
midy , on commençai ne pref. 
que rien diftinguer que queU 
ques fyllabes entre • coupées- 
jes prières y qu'il continuoit 
toûjours de reciter i&os aucun 
relâche. Enfin on ne vit plus^ 
comme il étoit autrefois arri* 
vé à iàint Ambroiie étant prêt 
de mourir , que le mouvement 
(de lès lèvres ) p^rce qu'il n*a^ 




île Dvm Jean Mahillon. 4.0 f 
^oit plus la ^rce de Fonner 
iès paroles: lime parue dan» 
une telle extrémité , que je 
craignis qu'il ne vint â mourir 
pendant que Ton étoit à Vê- 
pres. J'eus même quelque peo. 
iee de faire avertir quelques- 
uns de la 0)fnnu[tnauté de ibr^ 
tir du chœur , pour iê ivndre 
auprès de luy , & y réciter les- 
prières prefcrices en ces occa- 
fions. Mais je crus qu'il valoir 
mieux ne pas troubler l'Office 
divin» feloji que le malade luy... 
inême-l*a^(Mt coû jours fbuhai^ 
té j dan^ia confiance que Diea 
ne permeccroic pas^qu'une par- 
tie de les Confrères fut privée 
d« la consolation d'aâiiker à la 
mort.d'unfifaint Religieux. Je 
me contcnwy dqnc,afin den'ê* 
tre pas âirpris, de reciter avec 
ceux.qui iè trouvèrent prefens^ 

les. p<iexé& .des agaaizaa& ô6 



4lO'tf .Ahregè deJd vie^'^ !*• 
celles xie. la Eecommand^tioîf 
de l'âme.' AalButôiÉX]ae k» Vê> 

Ses furent aciie^«^s^n>feniutf 
cloche poux aiTémbler t;ôuce 
la Communauté, qui accourue 
&tr le champ dans la. chami. 
I^re du malado&elle fac-fui vie 
de.pluiîeurs perfonnès de piei^ 
té, Ôcxnême aediftinâiôn^xpit 
"coiilurenc mifll affifter^' à ce 
pieux &■ criûe ipeâacle. Le Su.' 
perieur recoimnen^a coûtes le^ 
prières', cjueles affifèans co^ôtia 
mjferenc inaaisà' peine pdu«oic«t 
»n lies p»uK>iK:er,Ci(Mnrle4nonu 

de fondant en larmes, ^pré^ 
celles (jue^lfon a coûrume de- 

' fecicer ordinairemeàrdàiïscefl' 
extremitez ,xm enajôûtad'auu 
très querbo i doit direJôfique 

. l*agonie'dure plus longitefnpsj 
Peodaue qu'on recitoie la deri 
{liere de ces- Oraifonsi mac^ 
<|uée&dansj9 ^^uel^^l'a^-^ 



dt Tiompan Maëillon. 40^ 
perçut que le mala<ie,ne refpiJ 
toit pias;f 'en avertis l'InfirmieiJr^ 
qui écok a nK>n coté, &il met 
ait , il eft mùrt, il ouvrit ce-^ 
pendant encore deux fois fore-: 
doucemenr k bouche , puis il? 
la referma aaffitrôt fanfi'aucm* 
efïbrti.64 onrecita-en ple^ranc 
les prières marcjuées pour cet- 
ce occafîbn. Ainff mourut ce 
£iint homme au milieu des larii^ 
mes & des priera^ «de- cou* Tes* 
Confrères^ & de quelques-uni: 
defèsamisjqui ont regardé de- 
puis comme Une grande faveur^ 
que Dieu leur a voie faite j d'a- 
voir été les témoins d'iine 
mort, qui a paru àtousceux^ • 
qui y ctoient prefens,!! prctieui 
fe auK-yeux du Seigneur^ N'a^ 
t on pas en eflfêt tout fujet d'eCi 
perer que Dieu , ayant puri^ 
ic ce :^nt Religieux avanç 
<ie le r€tij€jr-de.cemoiidc,ipà|» 



4-0? Ahrege de la vîé' 

une maladie u longue & fi afi 
guë , luy aura fait une pxomte 
mifèricorde } pour le mettre en 
état de continuer avec lesiaints 
Anges dans leCiel les louange» 
& les benediâions,qu'il a repe> 
fées il ailidi^ëment dans les 
dernières heures de fa vie.C*eft 
la penië^equ-*a eue un. pieux 
Cardinal lorsqu'il apprit cette 
nouvelle ^ & il ajoûte dans une 
de Tes lettres , que bien loin de 
nous attriflier de cette perte, 
nous devons au contraire nous 
rjejoiiir d'avoir acquis un puiC 
fânt interceilèur auprès de 
Pieu. La mort de .Dom Jean 
. J^klabillon arriva à Paris dans 
l'Abbaye de S. Germain des 
Prez en l'année m D c cv 1 1. 
le jour de S. Jean l'fivangelifte, 
vingt-fèpt Décembre , un peu J 
avanç cinq heures du iôir^ lorA 
4^u*il commen^oic dep.uis ui| 

moi» 



de J)om feOn Mahillon. 40^ 
hiois &: quatre jours la foixan- 
$e ièiziëme aimée d« ibn 
âge. 

Quelque - temps, après qu'il c x 1 1 1. 
fut palTé.on apperçut fôn vi- p»ivf^^^ 

» , ut dtmtett 

e bien plus <beau qu aupa. devotn. 
r^vant^fès. yeux devioseiic couc 
étiAcelans de lumières , £c il - 
paroilibit comme un liQmme • 
ravi 6c accentivement appli. • 
que à coniicierer quelque cno. 
led'extraçirdiQaare. Comme il 
I Jie fembloit pas, qjae j'y fiflè au- 
cune attention , quelques-uns • - 
deceu^.qui étoiene là pre(êps ; 
crurent me fake plaiiir de me • 
le faille remarquer:^ nous con- ' 
vînmes.tous.iàns peine,qu'on le 
trouvoi( dans un état bien dif- 
férent de celui ou l'on a coutu^ 
me de. voir les autres morts. Il 
falut cependant nous refoudre 
à luy reédre les derniers de- . 
voirs j après luy avoir baif4 

Mm 
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410 Ahre^ê de U vie 
les mains & la poitrine , qui 
Avoienc été les inllrumens de 
tant de vertus & de fî grands 
ouvrages , nous lavâmes fon 
corps, en recitant les prières 
prcicrites , félon l'iincien ufaee 
de nôtre Ordre , & nous le 
revêtiimes de fès habits reli* 
giéux. Enfin nous le portâmes 
dans la Chapelle de rinfirme- 
rie , oîi il demeura expofc tou- 
te la nuit & le jour fuivant » 
pendant que quelques Reli-- 
gieux recitoient continuelle- 
ment auprès de luy le Pfeau^ 
tier & les autres prières mar- 
quées dans nos Règles. Le 
lendemain dès le matin j*ofifris 
dans la même Chapelle le 
faint iàcrifîce de la Meffe pour 
le repos de fon ame , Se l'on 
continua le refte de la mati^ 
fiée à luy rendre les même» 
(devoirs. 
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Cependant dès le foir que ^^j ^^ 
la nouvelle de la mort de ce 
grand homme fut répandui^ 
dans la Ville, ce fut une affli- 
^on publique^tout le monde y 
prit part : les per/bnnes les plus 
diftinguées , comme celles de$ 
autres conditions ju^u*au der« 
nier rang , témoignèrent le re- 
gret qu'ils avoient de cette 
perte, que l*on regardoit com- 
me commune à tout le monde. 
La nouvelle en étant portée il 
la Cour, on y eut les mêmes 
ièntimens qu'à la Ville ; car 
quoiqu'on ne l'y vît gueres, 
ion mérite néanmoins y étoit 
trés-connu. Le Roy luy . mê- 
me, qui Tavoit toujours eftimç 
pendant qu'il étoit au monde , 
comme un de Ces plus fidèles 
iùjets, & un des plus fçavan$ 
Religieux de fon Roïaume,luy 
rendit encore après ùl ipoyt ^ 

' M m i j 
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en faifanc publiquement ion 
éloge , la même jufhce qu'il 
luy avoic faite pendant fa vie. 
11 ne fut pas moins regrette à 
la Cour d'Angleterre , & i'illu- 
ftre Seigneur qui m*a engagé 
â donner cet écrit au public , 
peut rendre un témoignage af- 
furé de la coniîderation que 
l'on y a toujours euë pour ce 
jfaint Religieux, auquel , com- 
me j'ay déjà rapporfé , le R.oy 
de la erande Bretagne Se k 
Reine m mere avoiént donne 
en pluHeurs occafions des mar- 
ques de Isur edime de leur 



Les obsèques de Dpm Ma* 
billon furent fort folemnelles 
& des plus touchantes , non 
pas par lés tentures Se les ma- 
gniâcences extérieures, ni par 
la niulticude des luminaires, 
que l;pn emploie ordinaixÇf 
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de Dom Jean Mahillon. 41$. 
nient dans les pompes funè- 
bres des Grands du fiecle: mais 
parla quantité Sc ia qualité des 
perfonnes de pieté &; de di- 
ilinâion qui s'y rendirent. Le 
chœur de nôtre égliièfucen. 
tierement rempli de Religieux 
de tous les Ordres » d'Eccleiîa- 
ftiques & de Séculiers de tout 
rang. Cette cérémonie ne trou« 
bla point la follemnité des fê- 
tes , comme le Pere Mabilloi> 
luy-même avoit toujours pa^ 
ru le Ibuhaiter pendant fit vie.» 
Car fbn corps aïant été gardé 
toute la nuit & la matinée iùu 
vante dans la Chapelle de l'In- 
firmerie , il ne fut tranfporté . 
que vers le midy dans le Cha^ 
pitre , félon Tufàge de nôtre 
Ordre, ôc il y refta jufqu'à la fia . 
des Vêpres. Apres l'office cano- 
nial il fut apporté à l'églifè avec 
les cérémonies accoùtumées,oâL 

Mm iij- 



^414 Ahregé de la vie 
il demeura expofé au milieu dit 
fanduaire, pendant que l'on 
chantoit au chœur l'Office des 
Morts. Cependant toute l*égli. 
ie ëtoit pleine de monde & 
chacun s'eiForçoit d'approchei 
du cercueil ^ pour voir ce dé* 
funt fi refpeâable , que l'on ne 
pouvoit iè raûTaiîer de cpnfîde. 
rer : la ferenité & la douceur 
que l'on voïoit reluire fur fou 
viiàge, faifoient plaifîr , & Tôii 
y rem^quoit des agi'émens y 
qui paroinbient plus au naturel 
qu'avant fa mort , parce que 
ton humilité les luy avoit raie 
cacher pendant fa vie , autane 
u'il lui avoit été poflible. Bien 
es genSjpendanc qu'il demeu- 
ra ainfi expofé dans la Chapel- 
le de l'Infirmerie, au Chapitre, 
&même dans l'églife, vinrent 
luy baifèr les pieds j quelques- 

:juns coupèrent des mosceaux^ 
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de Dom fean Mahilkn. 41 5 
4e fès habits : ceux qui ne 
pouvoienc pas avoir cette fa- 
tisfadion , tâchoient d'avoir 
au moins celle de le pouvoir 
coniiderer quelque temps. Et 
depuis ce temps, là plufieurs 
perfonnes de pieté fe fontefti- 
jnées heureufes de pouvoir 
con&rver quelque ciioiè , qui 
eût été à fbn , ufage. L'of- 
fice des défunts* étant fini, 
^uifi.bien que les abfolutions 
^ les autres prières que'i'Ë^ 
gli(è a ordonnées daas ces oc. 
cafîons , on porta le corps en 
terre. Ce fut une chofe édi. 
fiante de voir non feulement 
tous les Religieux de TAb. 
baïe^ & plufieurs autres de no- 
f re Congrégation, qui étoient 
accourus des Monafleres voii. 
fins au bruit de cette trifte 
nouvelle j mais encore ceux de 
jCluny, ét même de tous les 

M m iiij 
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àucres Ordres ^ qui fè trouve-^ 
rent à cette cérémonie , aller 
deux à deux avec des cierges 
allumés : -plufieurs EccleUa. 
itiques jaufii-bien que d'autres 
peribnnes diflinguées par leurs 
dignitez & par leurs mérites , 
voulurent auiiî porter des cier^ 
ges comme les Religieux , 
marcher dans le m^e ordre à 
SXXX& proceffioa lugubre. Cha^ 
cun y chantoit les larmes aux 

ÎreuXjtant on ctoit afflige dé 
a perte d'un fi fâint & d'un Q. 
grand homme. Ileftvray que 
cette douleur ëtoit meflée d'u- 
ne joïefêcrette qui ne iè peut 
exprimer, doiit on fè fentoic 
tout rempli en luy rendant 
ces derniers devoirs , avec une 
confiance très - grande , que 
Dieu luy avoit fait mifèricor- 
de , & de tirer plus de iècours 
de luy , qu'on ne luy en pou» 



de Dofn Jean Mahillon. 4 1 7 
voit procurer. On vint donc en 
cet ordre à la grande Cha- 
J)elle de Notre - Dame enfer- 
mée dans l'intérieur du Mona- 
ftere , où l'on avoit difpofé 
le lieu de fèpulture. Elle 
eft placée en entrant à droit 
vers la muraille , fousUa pre* 
miere arcade , allez prés du 
pilier qui eft du côté de l'autel. 
Là cjbacun s'ennpreilà de luy 
rendre les derniers devoirs, 
pendant que Ton achevoic de 

ieciter les prières prefcrites i 
ce qui étant fait, 6c tout le 
monde aïant jette de l'eau -bé- 
nite fiir la fbâè , on (ê retira. • 

Le lendemain dès le matin cxvi/ 
on recommença à oârirle là- 
crifîce pour le défunt 5 les trois 
autels qui Ibnt dans la Cha- : 
pelle où il e A enterré , ne fuffi. 
rent pas pour fàtisfaire à la pie- 
%i de toute forte de Religieux 
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Ahregé de la ifif 
éc d'Ecclefîaftiques, qui voulu* 
rent avoir la confolacioii de 
çekbrer la faince Meâè pour 
luy , & il fallut que pluncurs 
le fiâènt dans la grande églifêy 
où. l'on commeni^a le ièrvice 
•folèmnel fur les dix heures du 
matin. Maisiî nombreuiès que 
ibienc les çJiaiiè& de nôtre 
chœur , elles ne iuâirent pas ^ 
il fallut encore difpofer trois 
fangs de (Teges de côc^ 2c d'au» 
tre , pour placer ceux qui sV 
trouvèrent. Le refte de l'églife 
ne fut pas nnoins rempli , cha. 
cun s'empreJanc de fe joindre 
aux Religieux ,'pour chanter 
av e c eux,& témoigner leur vé- 
nération pour cet illuftre.dé» 
funt. 

ex VII. fèntiment s*eft répandu 

Honneurs enfuite dans les Provinces, oà 

ftndMt"'^ * l'on a célébré des lèrvices fo- 
'*■' lemnels pour .luy. On. luy.,» 
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de 2y<fm Jean ^abillon. 4 1 ^ 
cet honneur, non feule- 
ment dans les Monafteres de 
nôtre Congrégation & dans 
ceux de celle de faint Vanne » 
où il ctoit particulièrement 
cbnfTderé r mais encore dans 
pluiîeurs autres maifons Reli- 
gieuiès de di£ferens Ordres ^ U. 
même dans des ëglifès fecu- 
lieres , où fon mérite ctoit con- 
nu. Les Predicateursl'ont loUé 
publiquement dans la chaire ^ 
les Payeurs dans leurs prônes; 
On a fait dans quelques en* 
droits des difcours à à. louant 
ge , & un Abbé de qualité ^ 
deux j ours après fà mort, fît ea 
eu de mots Ibn éloge en Sor- 
onne , d'une manière qui fit 
plailîr à tous ceux qui avoienc 
connu ce grand homme. M. le 
Cardinal de Bouillon , Doïen 
du (àcré Collège , aïant ap- 
pris à Koûen , où il iè xroiu 
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va pour lors , la crifte noirvelle 
de ia more de Dom Mabillon , 
.voulue donner des marques 
de la confîderationi qu'il avoie 
pour fbn mérite ; it célébra la 
iaince MeiTe pour luy. , & il ail 
/lAa enfuice à un ièrvice folem- 

ê 

nel qu'il fît faire dans Ton Ab- 
baïe de faint Ouen. Pluiîeurs 
autres Prélats ont témoigné 
èn différentes manières , com-. 
bien ils avoient eAimé fa vertu 
pendant fà vie, & combien ils 
ikonoroient encore fâ. mémoi- 
re après fâ mort. Dans pju- 
iîeurs Villes du Roïaume les 
perfônnes les plus coniidera- 
oies fê font trouvées aux iervi- 
ces que l'on y a faits pour luy 
dans nos Monafleres. L'églife 
Métropolitaine deReims,pour 
laquelle le P. Mabillon a toû. 
jours eu un attachement parti- 
culier à cauiè de fànaiifance^ 
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ielbom Jean Mellon. 42 1 
Se parce qu'il y avoic reçûë 
première ^éducation , vouljui: 
auflî en témoigner publique- 
menc (à reconnoi^nce e car les 
Chanoines de cecilluilre corps 
firent un decrec dans une aC 
ièmblée capiculairej par lequel 
il fut ordonné qu'on feroïc les 
mêmes prières pour ce digne 
Elevé de leur cglifè, que l'on a 
coutume de faire pour tes per. 
fbnnes de la plusgrande dillin- 
âion. Enfin on renôuvella en 
quelque manière dans les Mo. 
nafteres de nôtre Congrega- 
tionl'anden uiage denocreOr- 
dre,de faire dans chaque Com- 
munauté un petit éloge des Ab- 
bez &; des Religieux d'un meri. 
te dillingué,quand on recevoic 
la nouvelle de leur mort. On 
envoïoit enfiiite cet écrit aux 
autres M.ûnaAeres,pour témoi-r 
ener U parc quç l-on preuQic 



41* Ahregèdelavii 
à la perte commune , & Toif 
îî'entr'excitoic ainfî à prier pour 
le défunt. C'eft ce qu'ont fait 
pluâeurs Religieux de nôtre 
Congrégation en diiïèrens en« 
droits. Quelques-uns des àu>- 
tres Ordres,&: même des iècu. 
liers, ontfaitauâide ces Ibrtes 
d'éioges,dont une partie a été 
imprimée. Je ne parle pas des 
autres petites pièces , que des 

Serfbnnes , même des plus di-, 
inguées "^dans la littérature, 
ont compofees enfon honneur;; 
elles raeriterçient d'être toutes 
gravées lur le cuivre & fur l'ai- 
rain , pour conferver à la pofte- 
xité la mémoire de la vertu £c 
du mérite de ce grand Reli- 
gieux , que ces fçavans hom-^ 
mes ont bien voulu honorer 

* AfM. ii la Mmncie , Herfan , Boivin » 
r Abbé M VillUrs , VAbbi h Rof , U Co^é, 
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de Dom Jean Mahillon. 415 
leurs vers &: de leurs louan- 
ges tant en Français , ^u'en 
Grec & en Latin^ 

On n'a pas été moins iènfîbk cxviiL 
à. nôtre perte dans les païs é- ^* 
trangers qu en Franice : la nou- ^^m, 
velle de la mort de Dom Ma^ 
billon s'y itant répandue en 
peu de temps^ la cruelle guer-* 
re qui divi{e aujourd'iiui mal- 
lieureufèmenc toutes les na. 
tions de l'Europe entr'elles , ne 
les a pas empêchées ^e le réu. . 
inir , pour témoigner dans le$ 
nouvelles publiques, combien 
la mémoire de ce grand hom- 
sne leur étoit pretieufe. Elles 
en ont toutes parlé avec éloge, 
& la difièrence même des Re- 
ligions n'a pû divifèr leurs fèn» 
timensfur ce iùjet « les Protêt 
ftans s'en ibnt expliquez avec 
l€ même relpeâ: & la même 
ipftime que les Catholiques î 
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ceux-ci ooc ajouté aux louan- 
g-esle fêcoùrsde Içurs prières 
en public & en parciculien 
C'eft ce que qous avons appris 
par des lettres , que Ton en 
^ '' ■^ a reçues de di0èrens endroits, 

f * . & principalement d'Allema- 
gne. £n Italiç le Grand - Duc, 
' qui a toujours eu une eûime 
très particulière pour la pie- 
té & la Science de ce ver- 
" çueux Religieux , & M. le Car- 
dinal de Medicis fon frère ap- 
prirent le détail de fà more 
par M. TAbbé RenaUdoc , qui 
avoitétépre|ènt à toutce qpi 
s'étoit pane : c'eft pourqupy il 
en informa exa^ment ces 
Princes , & ijs en ont paru fi 
fatisfaits , qu'ils l'en, ont re- 
mercié dans pluHeurs lettres 
d'une manière fort obligeante. 
^XTX. M. l'Abbé Paffionei, dont le 
jnprite eft fort copnu .çn ce 

païs-cy , 
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de Dom'J.ean Mabillon, 41 j 
païs-cy , manda cette nouvelle 
a Rome par un courier extra- 
or4inaire : fa lettre y cau(à une 
grande affîdon , chacun s*em. 
prefïànt de faire paroître.la 
part qu*il prenoit a un événe- 
ment fi trifte. M. l'Abbé Fon- 
tanini fe chitrgea d'en inlbr. 
mer tous les gens de lettres qui 
font en Italie. Il y en a eu peu 
qui n'aient pleuré cette perte, 
& tous en ont été fènfiblemenc 
touchez. Plufieurs Cardinaux^ 
au/îî-bien que les Prélats de la 
Cour Romaine en ont témoi- 
gné publiquement leur fegrer ; 
& quelques-uns ont offert le 
jfàint facrifice de la Melîe pour 
luy. Enfin M. le Cardinal Co- 
loredo aïant fait voir au Pape 
la lettre qu'on luy avoic écrite 
fur ce fujet , le S. Pere lût par . 
denx fois le détail que Ton y 

faifoit des* cîrconftânces d'une 

. Nn 
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■ Ahre^é de la vie 
mort fi fâinte j il en fut tou- 
ché , & il eut la bonté de té. 
moigner qu'on luy feroit un 
plaiur ienfîble de faire paroî- 
tre quelque diftinâion au com. 
beau d'un homme de mœurs 
il reipedables , & qui avoit fî 
bien mérité des Lettres & de 
r£glilê. Il recommanda par« 
ticulierement que Ton y mk 
jquelque marque , pour donher 

• 

Serictn morcîs îllius .... magna fpiri-- 
lus devocionc ^ non fcmci > fcd iceium per-. 
currcre volaîc iànâî/fimus Dominus no<* 
fier % homineinque cam pracclaris imbu- 
tum moribus ^ tamquc de ccclefiaftici^ 
Littcris bcnè mcritum patcrno fufpcxic 
aifcâu , jucundumque illi eiTcc, (\ taicm 
iFÎram aliquo magis diftinâo loco huma* 
xctis , cùiii ipfius fama per omnia irolicec * 
ora , acLirccràti omncs quocquot Pari- 
fios vcncrint , interrogabant Yos ubî po- 
fuiftis eum ? dolebuncque maximè fi con-* 
fofos illos agnofccEenc cincres ^ qui fia- 
galarem adço virum dom viveier cooce«» 
Scerunt^ nec aliquo lapidis indicio admo- ft 
ncahcur. Qsktd, QqUM. D. Theod. . 
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de 'Boni Jean Mahillon. 427 
la coniblation aux étrangers 
cqui abordenc de toutes parts 
.ià Paris , de pouvoir reconnoî- 
fre le lieu de iâ fepulcure « &: 
pour empêcher que la memoi- 
le ne s'en perdit dans lapofte. . 
jricé : ce qui arriveroic fi &s cen- 
jdres ëcoienc confondues avec 
celles des autres. Il eft vray 
que cela eft contre l'uiàge de 
notre Congrégation , mais ce 
grand homme mérite d'autant 
plus d'être diflingué après fa 
mort , qu'il a toujours vécu 
dans la iîmpiicité la plus com^ 
mune pendant qu'il a écé dan» 
le monde. Ilfêmble même que 
Dieu luy ait voulu rendre le 
centuple fîir la terre de ce qu'il 
y avoit mëpriic, en permettant 
que tout le monde ie foit em> 
preûe de lui faire des honneurs, 
<|ue Ton n'a pas même coû« 
tume de rendre à ceuiuiui ont 

# * ^ , 

Nni^ 



4i8 Abrégé de Ut vie 
occupé les premières places, ' 
c * En efFec , y a-t'il rien de plus 
iialté^fi fùrprenantque'de voir, qu'un 
hntêré. iimpie Religieux iàns aucune 
dillindiDn,ni par Ùl naifTance, 
ni par aucune place qu'il aie 
jamais remplie , iê (bit acquis 
une il grande réputation , & 
{c fôit attiré tant d*eftimepar 
toute l'Europe. Mais c'eft que 
^ Dieu a voulu que l'on n'ho- 
norât dans ce . grand-homme 
que la vertu &.Ta fcience j ou 
plûrôti'union de ces deux qua^^ 
iitez,que l'on a.toûjours regar- 
dée en lui comme ion carade- 
re particuKer. Auffi. n'a -t'il ja- 
mais permis qu^ilaic été élevé 
â aucune dignité , quoi qu'on 
l'alttoûjours crû digne des plus 
hautes. On a tenté* plufieurs- 
fois de le faire élireÂbbé,& 9'a 
toujours été inutilement. Gn 
r^aic même qu'un grandPrelac 
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de Dom Jean MabilUn. 41^ 
émploïa il y a quelques années 
ibn crédit auprès du Roy,pour 
luy faire avoir une Abbaye de 
nocre Congrégation , qui efl; 
encore en règle : mais lors ^ 
qu'on crut la chofè aflurëe,elle 
manqua tout d'un coup. Le 
Pere Mabillon ne f^uc ce que 
Ton avoit fait pour lui qu'après . 

3ue tout fut pafTé 5 & quand 
en apprit la nouvelle , il fut - 
plus fatisfaic de n'avoir pas 
l'Abbaye, que celuy pour qui 
• on l'a obtienuc, fut bien aifc de 
la poilèder. £nfin le pieux 
fçavant Cardinal, dont nous 
pleurons auffi la perte * , £e 
d'autres perfonnes de grande 
confideration à Rome , ont 
travaillé aveczele auprès du 
Pape , pour le faire 'élever 
à ce que les plus ambitieux 

* M» h CafJinal Colotedo . mort le wMj^ 
m /anvhr de cttte année ijo^tk * 



Ahregé de la vie \ 
pourroient regarder comme le 
comble de leurs deHrs : mais 
JDom Mabiiion a toujours vou- 
lu demeurer dans l'humilité 

m 

<de fon ëtac , remerciant Dieu 
fouvent de ce qu'il n'écoic rien, 
& de ce qu'il ne ibuliaittoit: 
rien. Il a eâèdivement toû. 
jours regardé cela comme une 
des plus grandes faveurs que 
Dieuluy ait jamais faites ^ & il 
n'en parloic qu'avec une com- 
plaifànce , qull ne pouvoit ca- 
cher. Ce font les fentimens 
dans le/quels ce parfait ELeli-r 
deux a toûjours vécu , &; avec 
tefquels il eft mort : vray eara^* 
âere des enfans de Dieu , qui 
les rend d'autant plus petits à 
leurs yeux , qulls font grands 
â ceux de leur Créateur ^ Se 
qui les tenait dans l^i^umilitd 
en ce monde , les élevé à cette 
gloire que Jefus-Chriftû'a pro. 
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de Dont Jean MahiUon. 43^ 
tnifê qu'aux humbles ^ & que 
nous efperans qu'il a accordée 
avec âoondance à Ton /èrvi. 
teur. Heureux en mon parti- 
culier , il ayant été cleve avec 
tant de iôins de la main d'un & 
iàint homme , je profite com- 
me je le dois , des grandes ver^ 
tus,quei'ay il fouvent admi- 
rces en luy , & des avis lâlu- 
taires qu'il m*a donnez en tant 
d'occaiions. 

IL ne me refte plus qu'à vous 
remercier, M y lord , de ce 
que vous avez bien voulu ibuf. 
frir que cet ccrit,quel qu'il /bit, 
parut fbusun nom auffi illuftre 
que le votre. J'efpere que cette 
marque de votre approbation^ 
ue vous avez eue la bonté 
e luy donner, le fera recevoir 
d'autant plus favorablement 
du public y que l'on /^aiç com* 




4U ■ Ahre^è delavie 
bien vôtre attachement pour 
la vérité eft grand $ &: que le 
Pere Mabillon ayant eu Thon-., 
nèur d'être connude Vous tres- 
particuiieremenc pendant fa 
vie , ôn n'a pu vous impolèr 
fur ion fujet. On fçait même 
que vous avez été témoin des 
grands fèntimens de pieté qu'il 
a confervez jufqu'à la mort. 
Vous avez admiré avec les au- 
tres , lorfque vous luy fiftes 
riipnneur de le vifiter pendant 
les derniers jours de la mala- 
die , fà grandeur d'ame au mi- 
lieu des douleurs les plus ai- 
guës & les plus vives , qui en 
abbattant fon corps fous le 
poids des foufiFrances , fem- 
oloient donner une nouvelle 
vigueur à (on efpritpour l'at- 
tacher plus fortement à Dieu. 
J'avois befoin, M YLORD, d'un 
témoignage auffi^ reipedable 

que 



r 
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de Diomjean Maiullon. 453^ 
<}ue.Iç vj^tre dans la crâiqce 
oùj'étois d'avoir par mon peu 
de calen&.diaiinué l'idée que 
l'on a copçnë de ce grandi 
Jiomme.^/ eft ^ra^y ^uç.j'ay U 
C9^i^l^Qn;4e vQjr,,, iqueiî je; 
ne./iiis'ipas capable Jde l<Hiec 
P;.M^illQïjf comme il le mé- 
rite, la voix du public &reft;i^ 
ine générale que tout le mon^ 
^ea {191:^ ^vu fujipailènc cous le§ 

ElpgfîS^que j'^n pourrois faire, 
C'eit f:e q;i^im!^ confirmé dan^ 
la penU;e de me tenir pj^ours 
dans le caradere qui convient; 
le plus à ma profemoh , en me 
contentant, de raconter d'uniç 
ipan^re £mple Sg, fan» af]^da^ 
tien ce que j'ay remarqué de 
plusédiiiant esn icec illuib&dé^ 
^nt. Ç'eil, ce ^i^e vous ave;;^ 
exigé de moy, , Mylord, 6f 
çfeft à quqy je me fuis engàg4. 
Aujii ije. fiiis-je pas entré dans 
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4^34 Ahregedelavie " 
un long détail de ce qui e(| 
contenu dans les Livres qu'il a 
, donnez au public , parce (jue 
cela demandoit un \ ouvrage 
|)arciculiet. j'en ay nçanjnpins 
aflèx rapporté en gênerai pour 
«donner de Iny^idéeldlin des 
plus favans hommes & de^ plus 
(eflimez de nôtre ilçcle , parce 
que fon caraétere pî^rticulier 
à été d'avoir fçu uniren luy4 
même une fciènce des plus {^î- 
blimes avec unç humilité 6ç 
ude nnodeftiV toucà-fait èx. 
tràordinaire. Au relie le ,£^yanç 
homme qui a fait; Ion Eloge 
dans l'Aflembléé publique de 
l'Académie Royale des mfcri-l 
ptions, a déjà rendu un illuftre 
témoignage à fa yafte érudir 
tion j & s'il luy eût été permis 
de paOer les bornes du |;emps 
•que les règles de l'Académie 
«jrefcrivçntjity a toupliçu dç. 




Domjean Mahillàn, 43 j 
Croire qu'il n*auroit rien lailTe 
i fouhaiceer fur cèrujet. D'au- 
tres p^rfonries ' ^vâVèV' on 
auflî rendu un compte èxad 
dans leurs'l:iVres;;cle i-out ce 
que côntiennent Ik'-plu Aaft dç, 
fes ouvrages et, no^s t^éieîçfi^ 
perons pas tfë voir encore 'dans 
la fuitô^ ^éli^uë ckdfé Ûir ce 
fujec , qiii ne ierâ*pas indigne 
de l'attention du publiç, 

J'auyois pû rappprter aulS 
plurienrs éloges du Pere Ma- 
billon, qué roii 'a faits depuis, 
û mort , & mênae a joiiter des 
extraits de beaucoup de lec 
très , que des' perfonnes de 
qualité & dé confideration' 
m'ont fait rhbnneai- de m'é- 
crire à cette occdfîbn. Mais ce 
font principalemenc les vertus 
&lesbonsexemples de ce faiut 
Religieux , que vous m'avez 
engagé à vous reprefenter ic y, 

Ooij 
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2-3 ^ A^'f\^» la vif de D. Mabil. 
M¥L<î>Af * no^î pas à vous^ 
rapporter ce que l'on a dit de 
hiy r^çç forrti les fentimens da 
Pere. Mabillcm eux-mêmes , &• 
non pas c^ux^dès autres, que 
vous avez partitulieremenc de- 
firé de connoître. J*ay tâché,' 
aUtànf ^u'it ïn'â été poffible, 
de.m'acquitcer dé la commif- 
fioii don; vqns m'avez hono- 
re j &: fi je n*ay pas rcuffi 
oomoït il auroit ete a 
rfer, c'eft à mon peu de capa-- 
dté qu'il s'en faut prendre , &- 
non pas au défaut de la matie- 
fe , ou du fujet que j'avois en* 
trepris de traiter. Je fuis , 



F I N. 
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b, • • 

Çacalogue des ouvrages im-* 
- primez de Dom Jean ^ 
\ MajpilloiL , ; 



S^^cil Bermrdl apera cmpia , Paru 

£aJem , eodem anm , in S. : 19. vo}. 

i fcw^àis' . qirk , ;^ fan fin 
: an. 1^90. /pl. ^ z. vol, 

; milomiê daffts difinbuta , farifiisam 
1668. & fiq<j' foU 9. voL 

JMni de Rt Diphmàtiea ^ cnm figHris^ 
^ &c. Parifiis art. iCSuJqL maj-, , 
1. vol. 

Ipdem^ edifio fecmda ab ipfo mUore rf-; 
, cognita ,'emehdatd & a^Sa Parifiis 
' 17 09 • fol ma j» i.vol; 
Suffitmemim ad lih*. de Diplomatie^. 

CHfn fîguris ^ &c. in fol. maj. Parifiis 
r an. 1704. i« vol. 

^rmAles Ord. S. BentdiP.l cum va?iîs 



în AppehdiâbHi riMts ^ ôi Ibl. Pd^ 
rifiis an. 1703. & frq^. 4. vol. 

Liturgia Gallicana , &€. cutn Ùifijuifi^ 
tiom de Curfu GaUicMQ^ &e. Farcis 

' an. 1 685. in 4. t. YoL 

M^fiMn^ k^^^ fi^ ColltUio vête-' 
nm fcnpcrnm^tx BiUiêtheeis halu 
cisJn Primo^mo prsmittitur iter Italie 
am mterarium. In feamdo Cammin^ 

- tarins in Ordinm RoPHamm^ Parijiis 

• afi. Se t6S^. lit 4. • 1. voU 
Peux Mémoires couchant la pre- 

fcànce deà c Benediéfcfiis fer le» 

• Chanoines Réguliers aux Etats 
de Bourgogne 1687. • • in4> 

jEadm fcripta in latimm tranjlata k 

• JJ. àjermamo Scksnk^BibUothicario 
< S. Gain , édita in ô$maMa , in 4. 

Letcf e SvLt llufticut de Remireinonc, 
à Paris en 1684. - irf4. 

Traité des Etudes Monaftiijues à Pa^ 

• rîsefn I69i.-in4. • i.vàU 
Le même in iz* à Paris. * -a.. voL 
Le même in à Bra*dtes en 16^ ù 

I. vol. ; ■ • 

Le même traduit en Icalienhfbus ee 
titre la ScnoUt Mabillona &c. ad 



- in îz. 1. voL 
Idem in Latimm tranfiatm^ a R. F. 

• XM4kic4 Strandigl , QarnfadHni anno 
lyoz. in IX, . i. voL 

Jtemex eùdemira^aty, ^ Dabla hifiorU 

• ^a^&c latine donata ^ D .Hcrmanno 

- Sckenk^ édita in Germania , in 4» 
Réflexions fur la Réponfe au traité 
. des Etudes Monaftiques , à Pa- 

• ris en 1691. in 4. i. voL 
Les mêmes in iz. à Paris , 16^}. 

• a.vok 

Lettre circulaire fur la mort de la 

- Mere de Blemur ^ Religieufe Bene* 
» diduie , in 4. 
JBHfekii Rmam Efifidéi de chUh SS^ 

IgnotorUm^ Paripis in 4* 

Jtem ^ Itéra editio ,eodem anmikidem. 
La même traduite en François par 

• differens Auteurs ^ imprimée in ii. 

- à Paris, à firuxdles^ à Tours ^ à 
Grenoble ^^c. 

Une autre édition imprimée à 

• Utrecbc en 1707. 

JEadôm ep^fiota EnjebU recognita & 

^Ba , Parifiiian. 1705. in t%. i, vo\. 
Lia même traduite en François par 



* 



1 



M. l'Abbé le Roy ,àPaî:is en tyo;, 
in II. 

J)c Azym & fermentato ad Eminenu 
Card. Bwa , Parifiis an. 1^74, in 8. 
X. vol. 

Vetera AndeQa , TanfM an. 167 
& f^q. in 8. 4. vol. 

DiffmatfQ de Mânacbam S. Gregom 
M. ad eruditum f^aUfiim €x pr'mdi 

, tomo AnaltSi Jearfim tdita , in 8# 

£adem recognita in afpsndicç tom. i. 
Annal. Bmd. . f oU 

Ittr GçrmanicHff^ , w tom, 4. Anakâ. 



^Animadvcrjiones in Findicias Kempen^ 
fes , Panfds 16-77. in 8. . i. voL 
' Lettre à M. TEvecpe de Blois fur U 
faime Latine de Vendôme , in 8» 
1700. 

SanUi Bemardi^ de Cenjideraêionc jn^k 
démentis X L Pomificis Maximi. 
Parifiis an. i70i.in 8. 1. vol. 

La mort Chrétienne , dédiée à la 
Reine d'Angleterre ^ à Paris en 

170 1. in iz, I. vol. 

aitté où l'on refîice la nouvelle ex* 
plication 5 que quelques Auteurs 

donnent au^ mçcs dfi MeUTe ^ 



Digitized by Google 



de Communion dans la Règle d6 
S. Benoift ^ &c. à Paris én 1685)^; 

Jnu. i.voL 
t-a Règle de S: Benoift, & les Sta- 
j tuts d'Eftienne Pencher mis en 

François pour les Religieufes de 
' Chelles , &c« à Paris en 1697. 
• in 18. ^ ' ^ ' ' I. vol. 

y^fêtis k cûfrîger. 

JT ^ 87. i. 3. 1>T. e//^. LS. M. elle fut de^ 

di4^ P> 1 ^o; 1. T 3- lir. folitaire. p. 16^* h lif* 
rfoifvmé p. 177. U lu lï£> fembiables^ tSf 13 » 
ïit.ehumilité.y. 1^0. 1 1^. Uf. di/gtsces. 199- ^ 
fif. données^ p. ici. Lit» lil. aporfées* p* 111» 
); iS. lif. mi p. 146* 1* ^ 3* li^* difcouTs. p. xç ç • 1k 
TO. ltf*<<«P* i57« l*dern. lif. p*Jx^oX3.oiai 

KC^pte^. p- i^î- xiA^^' f^^tifie^ p. 311. 1. ç. 
Ûr. principdux* p. $x^« ^« ^7* effacez 1(1». p« 37$ 



J*Ay lû par^or£e de Monfeîgneur !e Chancelier lé* 
manuftdc iotitulé s Abrégé de U vie de D*Jeam^ 
MahiUon > pat le R. P. D. Thietiy B^uinarç , Relu 

ficus Beoediâin de la Congrégation de S. Maur > 
c je nY ay rien trouve qui en doive empêcher Vvain 
]pre{Go'n« A Paxisce 16. Decembce 1708, 

i, kenaudot/ 



^jPrivikg£ du J^oy. 

LO U I S par la grâce de Dieu BLoy J0f 
France &de Navarre: A nos arhez 8tf 

fcaùx Conicillers les gens cenàns nos'Coars 
de Parlemens, Maiftrcs des Rcqucftes or- 
dinaires de npcfc Kôçel , G and-Conloil» 
Frcvod de P^is^, Baillifs j Sénièchaux » 
léurs Lieutenaiis Civils &.de P^IictVdc Pa- 
tres nos O fHciers & Jiiflioiors qu*il appar*^ 
tiendra, Salut. Nôtre cher & bien amé' - 
Dom Thierry R u in à r t , Reli- 
gieux £eiiedtâio de 1» Congrégation de Sv 
lifairr , Nous a &it remontrer qu'il a cotn« 
pofé un Livre intitulé ; Abrégé deU vit^- 
de Dom Jean MabtHon Prefite f Religieuxr 
de la même Congrégation > lequel il dcii- 
reroic faire imprimer & donner au Publics ^ 
il Nous a très • faumbieoient fait fttppliea' 
lu y. vouloir oâroyer nos Lettre de Privi^^' 
legc iui ce neceSaircs. A ces causes. 
Voulant favorablement traiter TExpcfant^, 
t^ous luy avons pcroiis & accorde j pci* 
mettons & accordons par ces Preiènteit 
de faire imprimer ^par tel Imprimeur 'on 
Libraire cju'il youdrachoîfir ledit Livre, 
cri telle forme 5 marçy: & caraâieres y SC' 
autant de fois que bon luy icmbJera , le 
faire vendre & débiter par tout nôtre 
JLpyaume , pendant le temps de fix an- 
nées confecutives , à compter du jour 8c 
date des Prcfentes : faifons défenfes à." 
toutes fbxtcs de pcrfooncs ^ de <^uelq^ue 
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l^alitê 8c ccBiditîon <}\i*il$ foicttt» d'ai 
Smroduirc dMmpreflion étrangère d^ns atir 
cun lûea de noftie Royaume ^ êc Â cous Iin# 

primeurs- Libraires & autres d'imprimcrt/ 
îaire iumpriracr, vendre , debiccr ny con- 
trefaire ledit Livre Abxfig/^ • ea toui; 
ny en palSie , fous quelque prétexte que 
ce foit y (kos la perm&ffioii .expreflc Se par 
écrit de VExipoC^nt ou de ceux qui aa<» 
ronc droit de luy , à peiiie de confifca- 
tion des e9ccinpbérc& çpncreEaits^ de qurinxc 
cens livres d'amende çonw chacun des 
coatrevienatis > applicable an 'fiers à Nous» 
|in tiers à rHôtcl-Dicudc Paris, &rauf 
tre tiers à i'Expofant , & de tous dépens, 
dommages & incerjelU > à la charge que 
çcs Prétendes feront cnregidrécs tout an 
long &r le Regiftre de 1^ Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Pari^dana 
trois mois de la date d'iccll.es, que Tinv; 
prcdîon du dit Livre fera f^ite dans nôtriî 
Royaume ^ non ailleurs, cpbon papicjc 
^.en bc;^ux caraâeres , conformément aux 
Keglemens de la Librairie te Imprimerie ^ 
Bc qu'avant de TexpoCer en vente il en fera 
niîs deux Exemplaires dans nôtre Biblio- 
thèque publique , un en celle de nôtre Ca« 
binec de nôtre Château du Louvre , & un 
dians celle de nôtre cjber 8c féal Cheva- 
lier chancelier de FranCjC le Sieur Phcly-' 
peaux Comte de Pontchartrain , Com- 
snandeur de nos Ordres » le tout à peine 
. 4â nullité, des Prefentea, du conteau dei^ 
quelles Nous vous mandons jenjoignoni 
4^ faire joUir l'ExpoIaut ou ceux quiao^ 
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ront dtok de lay , pkinement Se paifible^ 
«nedt , fans (bufirtr qu*il Ijcar iotc lait atu 
can trouble ny empéchcnieot* Voûlou 

que la copie des Picfcnies, qui fera impri-* 
mée au commencement ou à U fin dudic 
Livre > loic ceaa^ pour duëmcuc iigni^ 
fiée ^ & qu*aax copies des Prc (èntf s dûë-' 
ment collatlonnées par Tuti de nos^ air.ex 
A: féaux Conleillers-Secreiiaircs foy foit 
ajoutée comme à rot^ginal. Gomman* 
Hons au premier nècre Ht^iiSer'ou S^u^ 
gent fur ce requis i de £aire pour Texe^i 
cution des Preientes tous Exploité requit 
& ncccûTaîrcs par tout nôtir Royaume i 
isLïks demander autre permiiCon ^ nonob-^ 
fia:nc Clameuf de haro > Cbarii Noi;liiandtf 
SC' Leccres i ce eomrd4<es.sC'A x te] eft 
nôtre plaifir. Donne* à VètÙLilics Je fî- 
xiéme jour de Janvier , Tan de grâce mil 
iepc cens neuf j & de notre Règne le foi^ 
srante-fixième» Signé ^ par le Roy en Cou 
Confeil, BULTEAU* 

Il eft ordonné par EJit de Ça Majefté 
de 1^8^. St'Arrcft de fon ConTeif, que 

les Livres dont rimpreflion fc pcrniei: par 
chacun des Privilèges , ne feront veaduç 
que par un Libraire ou Imprimeur. 

Kegifiréfur le Regifin t. de U Cêm^ 
mtmsuté i0s Liirmr§$ Im^tmwts de 
ti$ , ^dge 404- N<> 7 7 ». tmfmtmmnt émsà 
RegUmtns, f§» notamment m l'Arrefl du Con* 
ftil dni} Aoujl ijoyA forrisce fo,f envier 
jt7a9.« L.SEP^ EST RE, Syndit. > 

-isht» Exesiflaiissoçsefté £mms«.«- > :^ 
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